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 Chanoine à Strasbourg, Doéteir. €? Profe s- 
feur en Medecine © en Anatomie, € 
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GUILLAUME ROEL, 


Doëteur en Medecine & Profeffeur en Ana- 
tomie à Amfterdam. 


sh prens la liberté de vous in- 


terrompre au milicu de vos impor- 
#4 arte 


ŒEPITRE 


rantes occupations ,€5 de vous of. 
frir ces Tables Anatomiques , que 
j'ai eu foin de reduire dans un.or- 
dre abregé en faveur de ceux qui 
commencent. fe ne doute posnt 
que voire merite qui ef} connu de 
tont le monde, €S Le pofle que vous 
occupe, ne Le donnent un re- 
def, qu'elles attendroient inutile- 
ment de moi-même. | aurai tout 
lien de me féliciter, [5 j'apprens 
que cette production VOUS 4 ÊtÉ 4- 
greable, ES je me trouverait au 
Somble à mes vœux €S de mes 
© defirs, fi je puis jamais obtenir vo. 
tre faveur €5 votre bienvcillance. 
Votre protection ne manquera pas 
d'animer mon courage , €5 de m'en- 
gager a enréprenre dans la fuite. 


_ quel. 


BÉDTTRE 

quelque. chofé de nonvean dans ce 
genre. Je vous :fuis. entierement 
gedetiable de tout ce qui eff conte 
nu dans ce petit Ouvrage.  Cef 
vous qui m'avez inffruit tant de 
VIVE VOIX ; que par vos favans 
Ecrits. Les foins infatigables que 
VOUS prenez pour procurer l'avan- 
cement de À Anatomie, m'ont porté 
a faire part à mes Aiidears des 
Leçons que vous m'aviez; données, 
€9 a compofer ces Tables de ce que 
j'avois appris de Vous-mêmes. Il 
cf donc jufe, Méeflicurs, € 
l obligation que je Vous at exige de 
mOi, que je vous offre aujour- 
d'hui le fruit de mes travaux. Il 
#y à perfonne qui ne [ache avec 
| quelle ardeur vous vous appliquez 
* 3 Jans 


ERTTREX 
| pu relâche à l'étude de V Anato- 

, € avec quelle adrefle vous 
ss décowvrir tout ce quil y 4 
de plus caché dans le corps humain, 
Tont le monde connoit votre gran- 
de fagacité à faire de nouvelles 
découvertes, votre fincerité, € 
le zele avèc lequel vous les met- 
+teë en lumiere, dans le deffein de 
rendre [ervice au public. C'eff a- 
vec ratfon, Meflicurs, que les 
Anatomiftes de ce fiecle vous ad- 
mirent €9 font votre éloge, pmis- 
que vous êtes dignes du rang le 
plus élevé. ‘Tous font des vœux 
avec moi pour votre profperité, € 
fonbaitent ardemment que Dieu 
vous conferve lons-tems en par- 
faite Jen afin | vous [oyez: 


Per, 


PITR 


pd ù en état de rendre de nou- 
veaux férvices à la Republique 
des Lettres. Soyez perfnadez de 
mon entier dévouement 4 vôtre 

fervice, €5 que je ne fonhaite rien 
tant que d'être, 


MESSIEURS, 


A Dantzic ce 26, 
Août 1730. N 


 Vôtre très-humble & très- 
obéïflant ferviteur, 


KUL M. 
* 4 PRE- 


PREFACE. 


At Oici enfin, cher Lecteur, u- 
AVS ne nouvelle Edition de mes 
ENS Tables Anatomiques , qui 
l'emporte de beaucoup fur les deux 
précédentes qui avoient été publiées 
en Allemand, foirt que lon confide- , 
re dans cette derniere ou la beauté 
du caractere, ou celle des figures que 
Fon y trouve. 1 y a dix ans que je 
compofai pouf la premiere fois ces 
Tables, uniquement pour l’ufage de 
la plüpart de mes Auditeurs, qui fe 
dégoutent aifément de lexplication 
d'un Ouvrage trop étendu.  C’eft 
ce qui mengagea à renfermer dans 
un petit nombre de Tables les cho- 
fes qui me parurent les plus neceffai- 
res 
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res à ceux qui Commencent ; de telle 
“maniere que J'ai eu foin d'expofer 
d'ordinaire dans une feule page, au- 
tant que la chofe à été pofhble, tout 
ce qui a rapport aux vifceres dont il 
eft queftion : on y trouve en effet 

leur definition, leur figure, leur fi. 

tuation, leur connexion, leur ftruc. 
ture, leur fubftance, les parties dont 
ils font compofez, & leur ufage. 
Jai joint auf des Planches à cha- 
que Table , mais je n’ai pas voulu 
les trop charger, de peur que le prix 


auquel il auroit fallu mettre l’ouvra. 


ce ne reébutât les acheteurs. De 
cette maniere on peut fe reprefenter 
trés-diflinétement & fans peine tou- 
tes les parties du corps humain, lors 
même qu’on n’a pas de cadavres fur 
lesquels on puifle jetter les yeux. 
La premiere Edition ayant été re. 
cherchée, j'ai ajouté à la feconde, 
qui a été en quelque forte augmen- 
tée, des notes & des remarques que 

? PE lon 


RE r«aCE 

Ton trouve au bas des pages , afin 
que ceux qui commencent examinent 
d’abord le texte & jettent enfuite les 
yeux fur les remarques, pour aque- 
rir par là une plus grande connois. 
 fance de l’Anatomie.  C’eft en füui- 
vant cet ordre qu’ils pourront fe fa- 
ciliter Pintelligence des Livres d’A- 
mnatomie, dans lesquels on entre dans 
un plus grand detail des moindres 
circonftances, & de tout ce que cette 
Science renferme de plus caché. 
Lorsque je formai la refolution de 


publier cette nouvelle Edition, je . 


m'étois propofé de ranger chaque 
chofe tout de fuite; mais l'Editeur a 
jugé à propos d'ajouter des notes à 
chaque Table, ce qui à augmenté 
confiderablement le nombre des pa- 
ges deftinées pour certaines T'ables. 
Lorsque j'expofe les visceres, j'ob- 
ferve l’ordre naturel; felon lequel on 
‘diftribue les parties externes du corps 
humain; de forte que je reprefente 

î | 2. 
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EN RE NA 6 
d’abord les parties de la tête, enfui- 
te celles du thorax, & enfin celles 
de Pabdomen. C’eft pour cette rai 
fon que je rapporte à la tête les te- 
gumens communs, d'autant plus qu'on 
ÿ remarque beaucoup mieux le pan- 
nicule charnu “qu’en aucun autre en- 
droit du corps. C’eft à ceux qui {a- 
vent deffiner & diflequer à juger de 
la beauté des figures: on en trouve 
même quelques-unes dans cette nou- 
velle Edition que j'ai defliné moi- 
même & que j'ai ajouté aux autres, 
qui n’étoient pas en affez grand nom. 
bre, afin qu’il y en eüt pour cha- 
que Table. On fera peut-être fur- 
pris que ces Tables Anatomiques .é- 
tant dediées au celebre Ruyfch, el- 
les ne paroiffent néanmoins qu’aprés 
fa mort. Mais on doit favoir qu’el- 
les étoient déjà compolées il y a plus 
de deux ans, & qu’elles lui furent 
_prefentées avec la dédicace après 
l'impreflion, avant même que toutes 

| les 
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PR RE A'CE 
les figures fuffent gravées. : Cet ha- 
bile Anatomifte vit alors avec beau- 
coup de plaifir la vint & unieme fi. 
oure qui teprefente le conduit thora- 
chique, & ce fut lui qui me confeil- 
la d'en joindre d’auffi belles à toutes 
les autres Tables. de ne dois pas 
oublier d’avertir au fujet de la figure 
précédente, que le Graveur a repre- 
fenté le conduit thorachique trop 
_courbé par en haut; puisqué tout ce 
conduit, tel qu'il paroit dans fa fr- 
tuation naturelle & tel que je lai 
deffiné moi-même, eft un peu plus 
long & moins courbé vers fa partie. 
fuperieure , comme on peut le re- 
marquer par l’autre figure qui fe 
trouve à côté. Les autres occupa- 
tions qu’avoit encore alors ce même 
Graveur, furent aufhi caufe que l’on 
differa pendant deux ans de publier 
ces Tables, que j’avois compofé à la 
hâte pour faire plaifir à l'Editeur qui 
les demandoit, - Ainfi j'espere que 
Pon 


ORNE ER Fi AC Ve 
l’on voudra bien me pardonner les 
fautes d’omiffion qui peuvent s'être 
oliffées dans cet Ouvrage, ou celles 
qui peuvent venir de ne m'être peut- 
être pas affez expliqué fur certains 
articles. Adieu, cher Le“eur, & 
| confidere avec moi le corps humain, 
dont les parties ont été formées d’u- 
ne maniere fi inconcevable, & dont 
la ftruéture admirable demontre par 
tout tres-clairement la grande Sa- 
gefle & tous les autres attributs du 
Createur. 
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_ Definition.) Le terme 
&'Anatomie fignifie propre- 
meñt & dans un fens reitreint, 
Une diffeélion artificielle des 
corps, de ja mäniere qu’elle 
fe fait fouvent en public, pour 
l'ufage de ceux qui y font pre- 
fens. Mais d'ordinaire ceter- 
me fe prend dans un fens 
plus étendu, & alors il figni- 
fie auffi une coñroiffance Aa 
tomiquetellé qu'elle s'aquiert 
tant pat l’infpection des ca- 
davres que l’on a diflequez, 


\ De FAN ATO MI E en General. 


ET Efinition : Lé terme d'ANA: 
Sa TOMIE, pris dans un fens res- 
y} treint, n'eft autre chofe qu’une 


ÆMIERE TABLE. 


Le 


il. Ob« 
REMARQUES 


. Sur la premiere Table, 


& en fe rendant aMidu au$ 


demonftrations de quelque 
habile Anatoïnifte; que par 
la leéture des livres; ou en 
s’exerçant foi-même à la dif- 
feétion des corps. C’eft auf 
pour cette raifon que l’Ana- 
tomie fe divife en Aratomié 


| pratique, & en celle que l’on 


nomme #héoretique, La pres 
miere ne regarde que la dif. 
feétion des corps; & la fe: 
conde s’apprend par les des 
monftrations d'un habile A. 

& matos 


4 5 { js 
7 £ a dt tué 2 $ ÉCA D + AGrs Te A res 
dur ) D D. N k. Fee À 


IL. Obs: L 1) Le premier Objet de pAbitbinie ec 
proprement le corps humain. 
2) Le fecond eft auf cou des Anis 

maux. CR LES 


De | Ou Di- 


ditomite &! par la lecture 

des livres De là vient en: 
core que l’on appelle 4»a 
tomiltes thévretiques CEUX qui 
ont aquis une connoiffance 
de a ftructure du corps, & 


| comme pat PNR. lorf 
qu'il eft befoin de demon- 
“rer Les vaifleaux Ladez, le | 
refe:voir du chyle, le canal 
thorachique , le mouvement 
_periflaltique des inteftins , 
qui peuvent même en parier celui du cœur ; des arteres ; 
pertinemment,quoiqu'ilsn’a- | des poumons & du diaphrag- 
yent jamais tait la difleétion | me. On eft encore obligé 
d'aucun cadavre {oit A re | de faire ces fortes d'experien- 
pugnance , Où parceque” ac | ces, pour faire Voir la circu- 
cafion ne s’en eft pas ie en lâtion au lang & des autres 
tée, ou enfin pour quelque | humeurs, & pour découvrir 
autre ralfon. la maniere dont s’opere la 
Objet.) C'eftavecraifon | generation dansles Animaux, 
que les Anatomifies s'atta- | De paieilles recherches fe- 
chent uniquement à la re- | roient inutiles dans des ca- 
cherche de la ftructure du | davres hümains ; & d’un au- 
corps humain, & c'eftàcet- | tre côté ‘il y auroit de la 
te forte d'occupation que Hal imoiet, & ce 
l’on donne le nom d’Asthro- | feroit mêmé une action très- 
pologie ; maïs au defaut des | contraire au Droit naturel, 
cadavres humains, on peut | que d' entreprendre d'ouvrir 
auf s'exercer fur ceux des | & de diflequer dans cette 
Brutes, & aquerir par là quel- | vuë des hommes encore vi- 
que connoïffance dans l'A: | vans. C'eft à la diffeétion des 
natomie ; pourvünéanmoins | corps des Brutes que l’on doit 
que l’on ait foin de fairere- attribuer toutes les A toprer- 
marquer la difference qu’il | tes importantes qui {e font 
y à entre les uns & les au- | faites dans l'Anatomie , de 
tres , foit par des explications, | même que celles dont la Me- 
ou à l’aide des figures, 1 y | decine & la Chirurgie ont 
a même descasoupoursin | tiré le plus d avantage. Peut- 
ftruire plus à fond, on eftne- | être même que dans la fui- 
ceffarement obligé d'ouvrir |te on en fera encore un plus 
les corps vivans des Animaux, | grand nombre de cetre ma. 


nigre, 


6 mie font : 


con nexion, 


a L Divin) : PA principal es parties de toute 


. L’Offeologie, qui traite des Os & de leur 


£ HAUTE 


2. IL Abularies qui he la ftruêtire 
à Pufage des Glandes. 


2 es Néurolugie;. qui demontre la difti- | 
bution des Nerts, ee 


LEE 


SM à 


biere ‘que fr on s ncenpoie 
à diflequer des corps hu- 
‘mains ; d'autant plus que l'on 
‘ entroure très-rarement l’oc- 
_ cafion dans plufieurs endroits: 
del Allemagne, & que d’ail- 
leurs on n'a pas toujours 
‘alors un. tems fuffifant pour 
examiner à fond & à loifit 
les plas petites parties. L'A- 
natomie des Animaux fe 
nomme p'op rement Zoororie 
ou Anatomie comparée, dont 
il eftstraité dans divers Au. 


teurs On peut confulter à 


ceiujetles Ouvrages fuivans : 
Marci Aurel. Severini Looto- 
mia Democritea, Norimb, 
1645. AtO. Gerh, Blafii Ana- 
tome Animelium , Amftel. 
1687, *4to. Job. Has. Peyeri 
Obfervat. Anatom. Lugd.B2. 
tav. 1719-80. Mermoires pour 
_ fervir à l'Hifloire des Ani 
maux, Parist 


Les Obfervatiops qui fe trou- 
vent ça & là fur cet article 


dans le dernier de ces Ou. 


_ vrages font toutes raffem 
blées & inferées. dans-un E- 


681. Fo. Ephe- 
merides Natura Curioforsm | 
| Jchontologie qui enfeigne la 


ctit qui a pour titre, Mich: 


| Bernhard. ValentiniProf Gief- 


fens: Thearrnm Zooromicum, 


Frf: ad Moen: 1720 Fol. On 


peut rapporter à Fe Ana- 


_tomie comparée les figures 


anatomiques faites de cire & 
avec beaucoup d'art, dont 
il eft parlé dans les Mifcella- 
#: Medico= Phyfic, Vratifla- 


‘viens: An,r72r. Mois de 


Decemb. Ciafl V; Artic 2, 
Dévifion,) On pourroit 
encore divifer l'Anatomie 


en un plus grand nombre de 
parties; mais cela n’eft nul- 


lement néceflaire. Il y a 
quelques Aureurs, par exem= 


“ple, qui divifent l'Angiolo- 


gie En Ariériologie & en Phle. 
bologtes & Sproezel dans fon 
Anatomie écrite en Alle: 
mand ajoute encore aux ar- 


ticles précédens celui de 


{chomeñelocie qui traite des 
humeurs du corps, & l'E 


ftruêture des vaifleaux , des 
petits tuyaux, & des mem- 
branés, Mais cet Auteur au 
roit beaucoup mieux fait de 

. sf a its TAp- 
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PORPEINOMEMLE 
© 4 LAngiologie, qui fait voir la différence 
qu'il y a entre chaque Vaiflcau du 
Corps. 
5. La Splanchnologié . qui reprefente la 
ftruéture & l’ufage des vifceres. 
6. La Myclogie, qui donne la connoiflan- 
_& des Mufcles. 
IV. Les Moyens ou les Secours par lesquels on peut 
acquérir la connoiflance de PAnatomie, font : 
I. Les Diffeéfions aruficielles des corps, fai- 
tes par d’habiles Anatomiftes, avec des 
Demonffrations éxaêtes & des Explice- 
tions claires de chaque partie. 

IT. 1] faut auffi fe trouver avec beaucoup 

; d’affiduité à toutes les Demonftrarions 

qui fe font à ce fujet, y prêter toute 
Pattention neceflaire, & mettre foi mé- 
me la mairi à l’Oeuvte en tâchant d’i- 
miter fes Maires. On a befoin pouf 
cet effet de divers /#/ffrumens, dont les 
principaux font: une table & des plan 
ches, des lancettes, des érrhines ; des 
fondes, des fetons, des canules, des 
éguilles, un Davier, des cizeaux, une 
pincerte, une fcié, des coins, un mar- 
teau, des fiphons, une éponge &c. 
HE Les 


rapporter ces deux articles 
à l'Angiologie, où l’on ex- 
pofe la circulation des hu- 
meurs, & la ftruéture des 
vaifleaux. 
Infirumens.) On peut en- 
core ranger dans cette clas- 


fe les Microfcpes , à l'aide: 


defquels ôh peut examiner 
les moindres objets, & les 
plus petités parties des corps, 
qu'il feroit impoffble de dé- 
couvrir fans cé fecours : il 
y à même quelques-uns de 
ces inffrümens par le mo- 
yen desquels on peut re. 

| PRar- 


TABLE 
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HE Les Livres & les Ecrits des meilleurs A- 


natemifies ant anciens que modernes, font 


aufli d’un grand {ecours dans cette oc- 


- cafion 


1.) Quelques Auteurs nous ont lailé 
un cours complet d’Anatomic,& les 


principaux d’entre eux font: 
lien, Oribafius , Garpus, Vefaie, 


Gus 


Ful- 


ynarquet la circulation s core aujourdihui comme le 


fang dans les poiffons. 

peut confulrer fur cela # 
curieufes obfervations de 
Rob. Hooke dans fa Microgra 
phie, & celles qu'a faites 
Ant. Leeuwenhaek iur le mé- 
me fujet. 

Les Livres & Le Ecrits des 
ÆAnatomifies.) Ül ne fera pas 
hors de propos de donner 
ici, en faveur de ceux qui 
commencent ,une petite lis- 
te des meilleurs Anatomis- 
tes, des Ecrits qu ils ont 
publiez, 

Hippocrate natif de Co, eft 
le premier qui nous ait don- 
né une idée de l'Anatomie, 
telle qu'on la trouve dans 
divers “endroits de fes Ou- 
vrages, & fur tout dans le 
Livre intitulé de l Anatomie, 
Cet Auteur vivoit en Grece 
432. ans avant la naiflance | 
de J. Chrift, fous le regne 
de Perdicca LE. Roi de Ma- 
cedoine, & parvint jusqu'à 
l'âge de r04. ans, & felon 
d’autres de 109. C'eit avec 


| 
| 


taifon qu'on le regarde en- 


Prince des Medecins. 

Galiex à écrit encore 
plus qu’Aippocrate fur l'Ana- 
tomie, & il a même traité 
de la maniere de diffequer. 
I vivoit Goo. ans après Hip- 
pocrate , fous le regne de 
Trajan ,& environ 140. ans 
après la naifflance de Jefus- 
Chrift. 

Qribafius un des célébres 
Medecins de la Grece, vivoit 
fur la fin du troifieme fie- 
cle, & nous a laiffé dansfes 
Ouvrages ( Calleétlan. artis 
Medice , imprim, à Venife & 
à Paris en 1556. 1» 8vo.) la 
Methode que l'on doit ob- 
ferver pour bien connoitre 
la ftruéture du corps humain. 

Jean Carpus Herenzer étoit 
Profefleur à Boulogne en 
1522. Cet Auteur a écrit 
de courtes Zrérodachions à 
Ll'Anatomie du corps humain, 
iMPriMées à Sérasbourg AVEC 
figures en 1530. 7% 8. il a 
auf publié des Remarques fur 
l'Anatomie de Myndin, qui 
vivait en 1305. 
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selles en 1514, a été le plus 
célébre Anatomifte de fon 
temps , à fes Ecrits l'em- 
porte t encore aujourd'hui 
de beaucoup fur tous ceux 
que nous avons. Dans le 
_ tems de la péfte qui regna 


en 1528. 1l exerça la Chi- 


rurgie & la Medicine, n'é- 
tant alors âgé que de 75. 
ans; & fut enfuite Medecin 
d'Armée lors de Ja Guer- 
re de France & de Gneldres 
À peine avoit 1l atteint l'âg- 
de vingt-deux ans que les 
Senateurs de eme V'appelle- 
rent à Padouë en qualité de 
‘Profefleur en Anatomie & 
en Chirurgie, & il y exer- 
ça cette charge pendant l'ef- 
‘pace de 7. ans. Bientôt après 
on l'appella à Boulogne & en- 
fuite à Pife pour la même 
raifon ; de forte qu'il enfei- 
gna publiquement l'Anato- 
mie dans trois Academies, 
dans un même hiver, favoir 


Pife En 1539. il fit paroi- 
tre à Venife quelques figures 
anatomiques: il publia enfui. 


‘tems après, fon grand Our- 
vrage Anatomique, qui na 


quel il avoit commencé à 
travailler dès l’âge de 25.ans. 
_Iife propofa étant à Bafle en 
1546. d'en donner une nou- 
velle édition, & ce fut là 


où il enfeigna auffi l’Anato-. 


mie , & prepara le Scelet 
d'un homme, tel qu'on le 
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Anûré Vefale, né à Bru- | 


e] 
s 


voit encore aujourd'hui dans 
cette Ville, Il fervit enfut- 
te dans les Troupes de l'Em- 
pereur , après quoi il retour- 
Ra à Padoné, puis à Boulogne 
& enfin à Pie, où il s’oc- 
cupa de nouveau à diffequer 
des cadavres. De cette forte 


 Vefale remplifloit lui-feul les 


fonétions d'Anatomifte dans 
lés trois plus célébres Aca- 
demies de l'Italie, où fa re- . 
putation attiroit des Etu- 
dians de ‘prefque toutes les 
parties de l'Europe. Il fe 
rendit enfin à la Cour dé 
l'Empereur Charles V.: & 
fut premier Medecin de ce 


| Prince & de fon fils Philip. 


pe Il Mais dans le tems 
qu'il fe croyoit être au com- 
ble de fon bonheur en Ef. 
pagne, la fortune inconftan- 
te lui tendit tout à coup des 


| embuches qui caüferent en- 


fin fa ruine. On avoit con. 


_ fié à fes foins un noble Ef 
Fr  pagnol, dont il ouvrit en. 
(à Padouë, à Boulogne & à : 


fuite le corps après qu'il eut 


expiré, mais les Parens qui 


étoient prefens à cette ope- 


_ ration, ayant remarqué que 
te un Abregé , & peu de. 


le cœur palpitoit encore, ci- 
terent Vefale devant le Tri- 


l a  bunal de l’Inquifition d'E£ 
jamais eu fon pareil, & au- 


aife, d'où il fe rendit enfuite 


pagne & l'accuferent d'ho- 
micide. Pour lui faire ex- 
pier fon crime, on lui en- 
joignit d’äller en pelerinage 
à Jerufalem. Il quitta donc 
l'Efpagné dans le deffein 
d'entreprendre ce voyage: 
& en 1564, il aborda à pe. 


en 


4 


it 2 ss |  Fallope : Colombe Coiter, Euflache, 


x 


en Cypre & enfin à Jerufa- 
lem. Sur ces entrefaites les 
Venitiens , après la mort de 
Fallope, l’appellerent à Pa. 


‘douë avec promefle de lui 


donner de trés-bons gages. 


Vefale fe mit donc en che- 
min pour retourner ; ‘mais 


ayant eu le vent contraire, 
il fit naufrage & fut jetté 
dans l’Ifle de Zawte, où il finit 
miferablement fes jours, étant 
à peine âgé de 5o.ans. Mrs. 


Fr LAR 


Siegfr. Albinus nous ontdon- 
né depuis peu (en 1725. in 


fol. À Leyde.) üne nouvel- 


le Edition des Ouvrages A- 
natomiques & Chirurgiques 
de Vefale, à laquelle ils ont 
travaillé avec grand foin & 
où l'on trouve d' 
HEUTÉS. de sed à 

Gabriel Fallobe naquit à 


Modene en 1490. & après 2 


voir vû prefque toute l'Eu- 
rope , il fut fait Protefleur 
à Padouë où il enfeignal'A- 
natomie, & où 1l mourut en 
1563. Ses Ouvrages Ana- 
tomiques ont été 1mprimez 
plufeurs fois (in fol.) en dif- 


ferens endroits & en divers 


+ 


tems. 

R. Colombe natif de Cre- 
_mone dans le Duché de W 
lan, a publié 15. Livres qui 


traitent de l'Anatomie, & 


qui ont été imprimez à Ve- 
nie en 1559. & à Frañc-Fort 


Herm: Bocrhaate as Bern. 


excellentes 


[= 


en 1593. 8°. Colombe fuc- 
_ceda d'abord à Vefale en 1544. 
- & publia enfuite fon Anato- 
mie à Rome. 
_ Wolcherus Coïîter naquit à 
Groninçgue & fixa d'abord fa 
demeure à Nuremberg. d'où 
il fe rendit enfuite en Fran- 
ce où il fut fait Medecin 
d'Armée & où il mourut 
âgé de 66. ans Cet Auteur 
a publié des Tables & des 
obfervations  Anatomiques 
qui ont été réimprimées en 
differens endroits. L: 
Barth:  Euflache Pro-. 
fefleur en Anatomie à Rao- 


NE 


tes 150, ans auparavant, 
Sol. Phil. Incraffias natif de 
Siééle fleurifloit en 1570. Il 
nous a laiflé de favantes re. 
marques accompagnées de 
figures fur le Livre que Ga- 
lien à fait fur les Os, 


Conf. 
ay fr 


8 


a … MAS 


PREMIERE 


 Ængrasfias , Varolius, Du Laurens, Fa 


bricius, Cafeérius, Spigeius 


à 


Conf. Varolius natif de 


Boulogne à compofé une A- 


hatomie touchant la re/olu- 
tion du corps humain, dans 
laquelle il traite du cerveau 
d'une maniere aflez folide, 
eû égard au tems auquel il 
vivoit. Cet Ouvrage a été 
imprimé à Franc- Fort en 
3591. in 8. ee 

André du Laurens natif de 
Montpellier fut fait Profefleur 
de la Faculté de cette Vil- 
le, & mourut en 1609. Son 
Anatomie, fes Controverfes 
& fes Obfervations ont été 
imprimées à Paris en 1600. 
2n fol, & encore ailleurs 7 
8vo. 

Hierom. Fabrice d'Aqua- 
pendente ainfi nommé d'une 
petite Ville d'Italie fa pa- 
trie ,_ fucéeda en. 1665. à 
Fallope, {ous qui il avoit é- 
tudié, dans l'Univerfité de 
Padouë, & mourut en 1610. 
âgé de 82. ans. Tous fes 


Ouvrages Anatomiques ont 
| 
} 
| 


fervit d'abord à Padoué fous. 


été imprimez en divers en- 
droits de même qu'à Padouë 
en 1625, in fol. 

Julius Caferius originaire 
d'Italie & natif de Plaifance, 


Hierom. Fabrie en qualité 
d'Aide, & fit chez lui de fi 
grands progrès dans l’Anato- 


mie, qu'il lui fucceda dans” 


| fon Anatomie fe trouve auft 
| 
Î 


; Pla- | 
derus s 


mis fes Ouvrages Anatomi- 
ques on fait fur tout grand 
cas de fes Tables Anatomi- 
ques, que Dar. Bacretius à 
mifes en ordre & auxquelles 
il à fait des augmentations. 
On en a donné une Edition 
à Venile en 1627. fol. avec 
de très-belles figures. Merian 
en a auffi publié une autre 
Edition à Franc-Fort en 1632. 
in 4; & dans la fuite elles 
ont été traduites en ÂAlle- 
mand. Ces Tables fe trou- 
vent d'ordinaire à la fin de 
l'Anatomie de Spigelius. 
Adrien Spigelius naquit à 
Bruxelles en 1578 , & fut 
fait enfuite Proféffeur en A- 
natomie dans l'Univerfité de 
Padouë, Tous fes Ouvra- 
ges ont été imprimez à 4m- 
flerdam en 1645. fol. ; mais 


feparément, & elle eft à la 
tête des Tables Anatomiques 
de Cafferius, dont nous ve- 
nons de parler. Spigelius 
mourut en 1625,un morceau 
de Verre-qui lui entra dans 
le doigt le jour des noces 
de fa fille, ayant avancé fes 
jours. 

Felix Platerus naquit en. 
1536. fut fait Profefleur à 
Bafl: lieu de {a naiflance en 
1560. & mourut enfin en 
1614. Ses Tables Anaromi- 


fa charge de Profeffeur. Par- , ques qui. font fort étendues 


ont 


T A B 


# 
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terus, Baubin, Remmelinus, Rio» 


ont été imprimées à Bafeen | 


1583 & en 1603, in fol. Il 
eut pour fucceffeur, 

Cafpar Bauhin qui fat aufñ 
Profcfleur à Baffe pendant 
l'efpace de 40. ans. Ii en- 
feigna l'Anatomie & la Bo- 
tanique avec tant d’applau- 
diffement, & rendit par là 
l'Academie de Bafle fi cele- 
bre, qu'on y voyoit de 


fon tems un concours pro- 


digieux d'Etudians, qui sy 
rendojient de toute l'Alle- 
Mmagne & de plufieurs autres 
pays. Cet Auteur a publié 
divers Ecrits touchant l'A: 
natomie, dont le principal 
ft fon Théatre Anatomique 
imprimé à Franc-Fors en 
1021.12 4tO, Merian à aufl 
fait paroïtre à Franc-Fort en 
1640. les figures qui ont rap- 
port à ce Théatre, & quife 
trouvent feparément. 

Jean Remmelinus natif 
d'Ulm a compofé un Livre 
intitulé Carotron Microcof- 
micum dans lequel on trou- 
ve les figures des parties du 
Cofps humain , lesquelles 
font rangées dans un très-bel 
ordre & fe fuccedent les u- 
nes aux autres, de maniere 
qu'on peut decouvrir très. 
facilement la fituation natu- 
relle de chaque partie. Ce 
Livre parut en Latin à 
Augsbourg en 1619 , à à Ulm 
en 1639, Dans la fuite il 


| écrit 


| Jan 
fut traduit en Allemand & 
imprimé à Franc- Fort en 
1660. in fol. Enfin Cérift. 
Helwich en donna une 
nouvelle Edition en 17120. 
laquelle à paru en Aile- 
mand à Franc Fort, & à 
Leipfich in fol. fous ce titres 
Apprens à te connoitre 101-178 
me, OU, Anatomie vivantes 


mais un grand nombre de 


parties n’y font pas repré- 
fentées dans l’ordre où elles 
devroient être. + 
“Jean Riolan le Pere nae 
quit à Paris de même que 
fon fils. Le premier étoit 
Anatomifte, Philofaphe, & 
Medecin très. renommée. Son 
Anatomie a été imprimée 
avec fes autres Ouvrages à 
Paris en 1610. fol, Quant à 
Kiolan le fils il à écrit avec 
trop d’aigreur contre divers 
Anatomiftes très- célébres , 
comme il paroit par fes der. 
niersOuvrages Anatomiques,. 
& fur tout par les Remar- 
ques fur ce que Harvée a 
du mouvement du 
cœur ; par fes Opufcules A- 
natomiques contre Thom, 
Bartholin, lesquels ont été 
imprimez à Paris en 1683. 
in 8VO; pat fa Reponce aux 
experiences de Pequet con. 
tre la Sançgafication du cœur, 
laquelle a été publiée à P4- 
ris en 1645. in 8vo, & en, 
fin par la Préface qu'il mig 

A 5 à 


e 


—— 


à la tête de l’Anatomie 
de Domin: de Marchettis. 
Son Anthropographie & ion 
Offeologe ont été imprimées 
à Paris en 1616. in ato. êt 
en 1649: i# fol. Quanta fon 
D un Auatomique. & 
Pathologique. il parut à Leyde 
en 1649 & en 1675.14 8vo. 


à Paris en 1658. 5 à Lep-. 


fich en 1674. 8. & à Franc- 
Fort en 1677. 8. avec figu- 
Tes is Nr PRISE Fe. 

… Caipar Bortholin naquit en 
1585 à Maimoe dans la Pros 
vince de Schonen, & parcou-. 
ut enfuite presque toute 
l'Europe, Il fut fait Doc- 
teur en Philolophie à W44- 
sembers en 1606 ,&. Doéteur 
en Medecine à Baffe enT611. 
. L'année fuivante ii fut ap- 
pellé à Copenhague pour y 
remplir la charge de Profes- 
feur en Eioguence: en 1643. 
il fut tait Profefleur en Me- 
decine, & en 1624 on le 
créa Protckfleur en Théoo 

gie dans ia même Ville. Æ 
mourut quelque tems apres, 
âgé de 46 ans. Cet Auteur 
nous a laiflé des Infiturions 
Anotsmiques publites en Al 
Jemand par Sim. Paul en 
168. ice : 
Thomas Bartholin, fils de 
Cafpar, naquit à Copenha- 


gue en 1616. & Voyageaen | 
fuite dans des pays fort éloi. | 


gnés. 11 fut fat, Docteur 


Ro 


LS A | 


dt, B rtholin, Vesling, de 


Mars 
chet- 


en Medecine à Bale en 1645; 


| & l'année fuivanté on le créa 


Profeffeur Royal en Anato- 
mie à Copenhague. Dans 
la fuite il fit la decouverte 
du Conduit Thorachique dans 
l’homme , & le fit voir à 
ceux qui étudioient fous lui, 
Il trouva aufli les vaiffleaux | 
lymphatiques , dont Olaus. 
Rudbeckins Suedois voulut fe 
faire honneur en s'attribuant 
cetté decouverte. On peut 
confulter à ce fujet les deux 
pieces fuivartes : ÆEpift. ad 
Thom. Barthelin de vafiss fero- 
frs, Upial 1657. in 8vo. & 
Hemfierhufii Meffis aurea A. 
natom. Heidelberge 1659. 8vo. 
Notre Auteur a publié plu- 
fieurs Ecrits qui traitent de 
l'Anatomie, & dont il nous 
a lui-même laiflé la lifte ; 
mais il feroit trop long d’in- 
diquer ici ces pietes , qui 
meritent toutes d'être lues, 
tant à caufe de l'élegance du 
Nue que pour la grande é- 
rudition qui y regne, C'’eft 
lui qui a pubiié les inftitu- 
tions Anatomiques de, fon 
Pere fous le titre d’Azaro. 
mia reformata, Corrigées & 
augmeniées de beaucoup a- 
près que l'on eut fait la de. 
couverte de la circulation du 
fang: elles ont été réimpri- 
mées en divers endroits. Il 
mourut à l'âge de 49. ans, 
& laifla deux fils, Capar 

| êt 


> 


& Thomas : tous deux Doc- 


teurs en Medecine : le pre- 


mier a écrit divers Traitez 
Anatomiques. : 

- Sean Vesling natif de Min- 
den fut fait Profefleur en A- 


natomie à Padoué en 1630. 
Il nous à laïflé un Traité A- 


natomique qui a été impri- 
mé plulieurs fois & en di- 
vers endroits, depuis l’année 
1641. jufqu'en 1659. 47 410, 
 Bvo & in 120. Ses Lettres 
& fes Obiervations Anato- 
miques fe trouvent à la fin 


de la Differtation de Thomas 


Bartholin , laquelle à pour 
titre, de infoltis parths hu. 
_anani vis. Hafn. 1664. 8V0. 
_ Domin. de Marchettis natif 
de Padouë prit la defenfe de 
Vefling contre les attaques de 
Riolan dans fon Anatomie 
imprimée à Padouë en 1652 
& 1654. Ato. à Harderwik en 
1656. & à Leyde en 1688. 
RSR URL 
Nathan, Highmore natif 
d'Oxfort a fait un Traité qui 
regarde le corps humain, & 
où il defend fur tout l'opi- 
nion de la circulation du 
fang, qui n'étoit pas encore 
bien affermie de.fon tems, 
& contre laquelle on for- 
moit tous les jours de nou- 
velles objeétions, Cet Ou- 
vrage parut à la Haye ## fol, 
APE CRI LS 


TO BL ÉE. À 
Bidloo, Munmicks, Verbeyen, Drac- 


tr 
ighmore a Diemerbroek À 


#es 


_ Isbrand de Diemerbroeck na- 
quit à Montfort, & fut Pro- 
feffeur à Urreche, où 11 pu- 
blia fon Anatomie en r672. 


quelle fut réimprimée dans 


la fuite avec-des augmenta- 
tions à Geneve & à Leyde en | 
2079. 1h At me 0 
Godefr. Bidlao Profefleur à 
Leyde nous a laiffé unie Ana 
tomie du corps humain, im- 


. primée à Amfterdam en 1685. 


in fol, papier Royal, & où 
‘l'on trouve r04.figures d’un 


_très-grand prix, Gil Cow- 


per donna en 1698 une 
nouvelle Editien de cet ou- 
vrage , après y avoir fait 
quelques changemens peu: 
conHaérables m6 
Jean Munnicks Profeffeur 
à Utrecht fit imprimer dans 
cette Ville en 1697. fon A- 
natomie # 8vo, dont il pa- 
rut une nouvelle Edition en 
1699. augmentée de quel- 
ques figures aflez mal gra- 
vées. | ur 
Philis, Verheyen étoit Pro- 
fefeur à Louvain: fon A- 
natomie à été fouvent in 
primée, on l’a même publiée 
diverfes fois à Leépfich après 
avoir été traduite en Alle- 
mand, La derniére Edition 
qui s'en eft faite à parue a- 
près la mort de l’Auteur en 
1710. 47 4tO, AvéC un SUP+ 


plément Anatomique, 


HO PREMIERE 


ke, Chefeiden, Heifler, & plufeurs 


autres. 


2.) Ruyfeh & Morgagni font appli- 


Jaques Dracke, Angiois, 
publia a Londre en 1707. fon 
An:hropologie in 8vo, avec de 
trés-belles figures, & à la- 
quelle on a ajouté les Ecrits 
de Corwper. | 

Guil. Chefelden , Chirur- 
gien à Londre & Membre de 
la Societé d'Angleterre, a in- 
feré dans fon Anatomie im- 
prés à Londre en 1713. 


vo. Vint-trois figures très 
bien deflinées, qui reprefen- 


tent diverfes parties du corps 
humain, injectées javec de la 
gire. & 

Laurent Heifler , natif de 
Francfort {ur le Mein, ci-de- 
vant Profefleur à ÆAliorf, & 
à prefent à Helmflad , nous 
a donné un trè.-bon Abre- 
gé d'Anatomie qui a paru à 
Altorf & à Nuremberg en 
x727. 8 pour la troifieme 
fois & avec des augmenta- 
tions. La feconde Edition 


de cet Ouvrage a été tra-. 


duite en Allemand & impri- 
mée à Breflaw en 1721. 


Frederi Rayfib ci-devant 
Profeffleur en Anatomie &. 


en Botanique à Ær/lerdam 
s'eft appliqué avec une dili- 
gence & une afliduité in- 
croyable à la recherche des 


plus petits vaiffleaux fanguins 


du corps humain , dont il 


quez 


fait voir d'une maniere fort 


agréable à la vuë jusqu'aux 
moindres rameaux que leur 
finefle rend imprecepubles, 
& leurs differentes snafto- 
mofes telles qu'elles fe trou- 
vent dans la plâpart des par- 
ties du corps humain, & 
cela à l'aide d’une certaine 
matiere preparée où il entre 
de Ja cire, On peut conful- 
ter à ce fujec les Lettres de 
cet Auteur, fes Thréfors 
Anatomiques, & fes Aduer- 
faria imprimez en r721. i 
4to. en deux volumes : on 
peut voir encore fur cela les 
belles figures qu'il a faites gra- 
ver pour cet effet. Mais rien 
ne demontre mieux l'adrefle 
& les grands travaux de cet 
incotmparableAnatomifte,que 
la quantité prodigieufe de 
parties qu'il a préparées lui- 
même, & dont il a cedé u- 
ne bonne portion depuis 
quelques années au Czar de 
Mofcovie. Ce Vieillard qui 
a au delà de 90. ans ,ne ces- 
fe pas de travailler encore à 
prefent & d'amafñler de nou- 
velles preparations. + 

Jean Baptifle Morgagnt pre- 
mier Profeffleuren Anatomie 
à Padoné, à écrit des A44- 


| verfaria Anatomiques im- 


primez à Boulogne en 1719. 
1 


ROUES" CS 
htm LES à. 


qu:z à examiner diverfés parties du 

d corps humain, Re 
: _ Willis & Vieuffers ont traité des Nerfs 
| & du Cuve cos 
Du Verney & Valfalva: de Oreille & 


de POuië. 


Harvée, Lower, & Ti bebefius : du Cœur 


& du Sang. 


in ato, & divifez en fix par- 


ties, On trouve dans ces 
Ecrits de nouvelles decou:. 
tes, & la refutation des er- 
reürs des autres Anatomis 
tés. Fe Es 
Thomas Willis , Originaire 
d'Angleterre ,' nous à Jaiffé 
l'Anatomie du Cerveau & la 
defcription des nerfs. Ce 
Traité eft joint aux autres 
Ouvrages 4to. de cet Au: 
‘teur; mais on le trouve aus- 
fi feparément 47 8vo. & 1 
12: € de 7 17 
+ Raym. Vieuffens, Docteur 
en Medecine de la Faculté 
de Montpellier, à publié une 
éxacte Neurographie impti- 
mée à Londre & à Amfier- 
dam en 1685. in fol: Cet 
Ouvrage à auffi été imprimé 
à Franc. Fort en 1690. 37 8vo; 
mais cette derniere Edition 
n’eft pas fi éxaéte que les pré- 
cédentes. . 32 

Gof. du Verney, Medecin 
du Roi & Membre de la So- 
cieté Royale de Paris, a 
compofé un Traité de l'Or- 
gane dé l'ouië, que l'on à 


_ Guil. Harvée, Anglois,s’eft 


Gale 


traduit en Latin & imprimé 
en cette langue à Nuremberg 
cm 1084. 4 4tO. 
Ant, Maria Valjalva, Pro: 
feffleur à : Boulogne, nous a 
lhiflé un Traité de l'Oreillé 
imprimé à Utrecht en 1707. 


e 


aquis une gloire immortelle 
par Ja découverte qu'il a fai 


| te de la circularion du fang, 
& dont la Medecine & la 


Chirurgie tirent de très: 
grands avantages, On peut 
voir ce qu'en dit l’Auteur 
dans fa Differtation Anato- 


mique du mouvement: du 
‘cœur & de la circulation du 


fang. Cet Ouvrage a été 
imprimé. diverfes fois 47 12. 
Harvée nous à encoïe laiflé 
un autre Écrit qui a pour ti- 
tres , Exercitatio de Generationé 
Animalium, où il à expofé 
le premier d'une maniere 
claire, comment je fait là 
Génération & la Concep: 
tion. Ce: 
Richard Lower, originairé 
d'asgleaerre à fais un T à ù 
- du 


La 


FI FR E 


+ GÉffoniust du Foye : 
| Bellini: des Reins. dur ’ 


. Ajfellius, Pecquet, van Hoorne, & Sairze 
man: des Veines Ladées, | 
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du Cœur ; du mouvément | quelques petites pieces, où 


du fang, de fa chaleur, & 
du chyle qui fe change en 
fang. Cet Ouvrage a été 
imprimé diverfes fois, & 


en dernier lieu à Leyde en. 


la LS De ve se 
de + Thebelins, de Sile- 
fie, s'eft rendu recomman- 
dable par fa favante Difler- 
tation de la maniere dont 
le fang circule dans le cœur. 


il traite du mouvement du 
cœur, de celui de la bile, 
des glandes, &c. On a ajou- 
té ce qu'il a écrit touchant 
la refpiration au Traité de 
Drelincourt intitulé de Lieno- 
fis, & imprimé à Leyde en 
1711. 4080. : : ta 

-. Cafpar Afellius Medecin à 
Pavie eft le premier qui 
trouva en 1622. les vaifleaux 


Il fait mention dans cette 
piece de quelques vaifieaux 
particuliers qui fe dechargent 
dans la cavité du cœur. La 


Jaétez. ; & il publia cette 
belle decouverte dans une 
Diflertetion où il traite des 
Veines Laétées, Cet Ou- 


derniere Edition qui s'en eft 
faite , a paru à Leyde en 
1716. in $vo. & Jacob Ho- 
vins y a ajouté un Traité de 
Ja maniere dent les humeurs 
circulent-dans les yeux. 
Frans Ghffoxius , Anglois, | 
Protefleur en Anatomie à 
Cambridge a publié un Traité 


vragé fut imprimé après fa 
-mort à Milan en 1627, à 
Bafle en 1628. à Leyde en 
1040. in 4to. & en 1641. ir 
8vo. Il.a encore paru en 
d'autres endroits. Le 
“Jean. Pecquet | natif de 
Diebpe en France, & Docteur 
en Medecine de la Faculté 


de Monrpellier | trouva en 
«1651. le’refervoir du Chyle 
& le canal thorachique I] 
| ‘publia cette decouverte dans 
fes nouvelles Experiences 
imprimées à Paris en 1654. 
dn 4to,, Ces mêmes Expe- 
iences, fe trouvent encore 
dans un Ouvrage d'Hem/ler- 
hulins ; intitulé Mefis aurea 
| Aaiomice , & imprimé à 

Huil- 


du Foye, qui a été imprimé 
avec fes autres Ouvrages à 
Amiterdam en 1711 

© Laurent Bellini, de Floren- 
‘ce & Profefleur à Pife nousa | 
Viflé des Exercitations Ana- 
tomiques fur Ja ftructure & 
/ Jufage des Reins, Cet Ou- 
vrage a été imprime à L€y- 
‘de en 1711. é# 4t0. Nous 
avons encore de cet Auteur 


OT TE ie MS RES 4 "Re SE x ù * nt 
0 Sreuon, Warthon, Nuck & Peyer : des 


2 


Glandes.….… 


+ 


Hhildelb. en 1650. ie 80. 


Jean van Hoorne, natif | 


d'Amflerdam &  Profefleur 
en Anatomie à Leyde, 
même tems que Pecquet la 


decouverte du canal thora- | 


_ chique, dont il fit méntion 
dans fon Traité , de Duilu 

movo Chyliféro , imprimé à 

Leyde en 1652. 410, 

_ Jean Salizman, natif de 


Strasbourg & Profeffeurtrès-. 
célébre en Anatomie dans 
l'Univerfité de certe Ville, 


nous à laiffé entr'autres Ou- 
vrages une Differtation fur 
‘une nouvelle Introduction, 
imprimée à Strasbourg en 
“y71r. 42 410, La cét Auteur 


fait voir la maniere de de- 


couvrir & demontrér le ca- 
nal thorachique & le refer: 


voir du Chyle dans toutes | 


fortes de fujets. Il faut con- 
venir que Cette decouverte 
eft d’une très-grande utilité, 
en ce que par une metho- 
de facile & à l’aide d'un ii- 
quide que l’on injeéte dans 
quelque vaifleau lymphati 
que , que l'on trouve du 
côté du Rein gauche ou 
dans quelque autre endroit 
de l'abdomen, on peutrem- 
plir, un jour ou deux après 
la mort d'un homme, le re- 
fervoir du chyle & le ca- 


Dé Graaf & Nerdbam: des Partics 
mfit en: 
| penhague 


-yeux 


genie 
tales 


ne decouvré pàs aifément 
fans une pareille injection, 
parce que ces conduits s'afs 
faiflent. & disparoiffent ime 
mediatementaprès la mort, 
Nicol. Stenon, Danois, à 


publié des Obfervations A- 


natomiques qui ont été im- 
à Arrflerdam 8e 
Leyde. Il traite dans cet 
Ouvrage des conduits. falis 
vaires, & de quelques autres 
petits canaux que l'on trou- 
ve dans la bouche, dans les 
-& dans le nez sil 
examine en même tems d'où 


à Leyde. 


viennent les larmes & la mu 


cofité.… Nous.avons encore 


-de.cet Auteur une Myolo- 


gie ,&quelqnes autres Trai- 


eZ. TÉLÉ É SE 


Ant, Nuck Profefleur à 
Leyde. fit imprimer dans Ja 
même Ville en 1690. is 8vo, 
fa Sialographie, où il examine 
là nature de la Salive , 
les glandes & les conduits 
par lesquels elle pañle, Il 
traite auffi au même endroié 
dès humeurs des yeux. 

Jean Conr. Peyer, natif de 
Schaffoule , nous a donné Ja 
defcripuon des glandes des 


intéftins dans un Traité ÀA- 


natomique publié à ce fu- 
Jet-en 1677, 4m 8vo. 


pal thorachique , que l'on  Resnéer de Graaf, Mede- 


Cia 


té PREMIERE 
| de … tales & de l’Accouchemenc: 
Kerkring, Havers , Palfÿr & Lindern: 


des Os. 


Browne, Cowber | & 
des Mufeles, 


_Æih de Delft; a traité fort 
au long des Parties Genita- 
les des deux fexes Tous 


fes Ouvrages ont été impti- 


ei à Leyde en 1677. 8vo. 


On y à joint fon Tfaité du 


fuc pancréatique ; où l’on 
trouve une Curieufe intro- 
duction de fa façon. 

_G. Necdhar ; traité dans 


fes Obfervations Anatomi- 
ques imprimées à Leyde en 
1706. in 12, du Fætss & de | 


toutes fes parties. 


- Theod, Kerikrig, Docteur 
en Medetine à Amferdam, 


nous expofe d'une maniere 
fort claire dans fon O/ffeogerie 


2670. in 4tO. 


Clopton Havërs, Originaire 
d'Angleterte, publia en 1691. | 
än 8vo: fon Offeolopie écrite. 
mais l’année 
fuivante on la traduifit en 


en Anglois ; 


Latin à Franc-Fort. 


Jean Palfyn, Chirurgien & 
Anatomiite à Gard a dopné 


D ee 07 


plufieurs autres: 


 V. Lo 


au public üne Offeologe en 


Flamand, où il traite de la 
géneration & de la nutrition 
des Os. ad 83 VS: 
Franc. Balthafar à Lindern, 
habile Medecin à Srrasbeurg, 
a auffi publiéen 1710 49 124 
une Offeologte en Allemand. 
Richard Browne, Anglois, 
eft Auteur d'une Myographié 
qui 4 été imprimée diverfes 
fois en Angleterre & en 
Hollande, & que Ssener Pro- 
fefleur à Berlin à publié en 
Aïlemand en 1704. ## fol. 
Gail, Cowper, Chirurgien 
Anglois, publia à Lozdre en 


e d | 1694. én 8vo, fa Myotomié 
du Fœtus, & dans fon. 4#- | 
æhropègenie, tous les os des Fœ. | 
tus humains: & fait voir en 
même tems comment ces | 
os croiflent & augmentent 
chaque mois dans la matrice. 
Ces deux Traitez ont été 
imprimez à Amferdam en 


reformée ; à laquelle il fit Jui- 
même des augmentations 
peu de téems avant fa mort; 
mais cés augmentations n’ont 
pas encore paru Il fit auffi 
imprimer à Londre en An- 
glois , une Anatomie affez 
étendue fur du papier Royal, 
& où l’on trouve 116. belles 
figures. Les Actes des Savans 


de Leipfich qui en font men- 
tion (A:1699. M de Fevrier} 


prétendent que cet Ouvrage 
n’eft autre chofe qu'une E- 
dition un peu augmentée de 

l'Anatomié de Bidloo 
Divers Auteurs enieignent 
en- 


T0 A BL E, 


37 


+ Le premiere fa qs 07. doit fe prop fer en appre- : 


nant Pantone Le > d admirer £ 


encore la maniere de difle- | 


Quer les Cadavres felon les 
regles de l'Art, & de fepa- 
rer adroitement chaque par- 
tie. On peut avec raifon 


mettre de Ce nombre Mich. | 


Lyfer qui fervit autrefoi 
Copenhague fous Thom. 1 
tholin en qualité d’ Aide po 
la diffeétion, Cet Auteur 
publia dans cette Ville en 


en 1653. 47 8vo, un Livre | 
quiapour titre, Calsr A- | 
natomicus, dans lequel il fait | 


voir tout ce qui eft necefl. 
re lorsqu'il ef queftion F 
diffequer un cadavre, Va 


avec lequel il faut agir, & . 
les precautions dont on doit | 


ufer dans cette occañor. Il 
demontre dé quelle maniere 


il faut s’y prendre pour fe- 
parer adroitement les mul 
cles & les mifceres fans les | 
ï pi pres 
54 ce fecours manque , trom- 
lici à 


PA 


E 


l'éstd, de . difection qua ke 
l'égard de la combinaifon des | 


La feconde Edi- 


Sqt ieletes, : 


tion de cet Ouvrage set 
* d'imprudence que pourroit | 
| fairé. un Pilote ignorant a 


«faite en 166: 


sholir ya ajouté. une Pref 
ce de fa façon. On. 


fait une troifñieme Editior # 
Æranc-Fort, à laquelle on à 
joint je Specimen ad niflra- 


sionum Anatomicarum de Caf 
par. Farholtrs fils de Thomas. 


| 


| cadavres humains, compofée 


par un Anonyme: 
s'en Le de beaucoup que 
ces Ë 


; Méde 


| & une éguill : 
Pilote. 


_de glonfer 
de le 


+ 


Barthold, ur aufñi com- 


polé fur cette matiere un 
Traité quia pourtitre, 4na- 
toinicum curio [tr Theodidas= 

Il LÉ à Brunswig En 
on à encore 4» 
rum Zoütomi= 
e Mich. Bern. Valeniin 
Ja methode de diflequer les 


mais il 


tirent HE nb. mr " 
de Anatomie, dont! fi= 
iffance ne leur € 


im | 
En effet les Mede- 
cins & les Chirurgiens à qui 


ns, &. Les expofent 


PAS 


| au dangs : de perdre la vie, 


avec autant de hardiefle & 


l'égard de ceux qu'on a con- 


| fiez à fes foins: ils traitent 
negligemment ces malades 


qui n'ont d'au res reflources 
que dans la bonté de leur 
temperament : is n'entré- 

Bb pren 


le créateur, dont la fouverainie fageffe e fait re- 


.märquer d’une maniere fi évidente par la 
ftructure des corps qui font faits avec un art 


il Hat ie 08 


ASS £ OR 


3% pr 
PR 
î 4 


trèm- | 


il en état de retablir un ma: 
_lade & de guerir un blefié ? 
Un Medecin qui ne connoït 


fa 

| mouvemens naturels du corps 
” & les fecretions Le humeurs, 
ne doit être regardé que 
| comme un Empyrique , 
| quand bien même il fe flat- 


qui s’affoiblit par là à un tel 
point, qu'un Medecin plus 
habile qui furvient dans la 
fuite fe voit hors d'état 
de pouvoir jamais retablit 
entierement une fanté fi fort 
alterée , & dont on a eu fi 
peu de foin, Un Medecin 
ou un Chirurgien quiignore 
quelles font les parties du | 
corps qui fe trouvent atta-. 
quées, qui na aucune CON- 
oitende des fonctions natu- | 
relles qui font derangées, 
qui ne fait en quoi confifte | auffi à l’aide de l'An 
ja vie & la fanté, & quin'a | que l’on peut. juge 

aucune idée ni de la firua- | bleflure ett dangéreufe os 
tion des parties ni de leurs | mortelle, lorsqu'il eft ques- 
ufages; un tel Medecin, dis- | tion de punir les coupables, 
je, ou un tel Chirurgien eft | Enfin fon peut connoitre 


l ‘ par 


inême exercé la profeffion 
de barbier pendant vingtans 
| & davantage à l’armée, La 
| connoiflance de l’Anatomie 
eft aufli néceflaire aux T'héo- 


par là Part Herve qui 


tegne dans la ftruéture de | 


cha partie, & la jufte | mouveme : 
on vo qu'elles ont en- | “bres, les onéionades vifce- 


tre elles, n’y 
une feuke qu 
qu ‘elle paroi 


perfluëé. Toute tes ces parties 


= 
ER 
PROS RAT PASS pre AE 
Cane PACE JA 2 M 
NET R dit 2 RAP SE 
| AC EL 2 2 ais 3 LE 
A Pi +4 € 
L & Le H 
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; AR 
: 


ie  préent de mg ses Le. Le 


tructure du corps 
ns héiaclier” | 


. Drasaminr quelle cf la caufe de 
de mort & qd 3. Dal 


fecouts qui font néceffaires 


| - pour Ja confervation de Ja 


vie,lé m 


res, & même fouvent pour 
faire fortir à propos hors du 
corps ce qui et À be des 
mé Bus 


T Frs C. du corps hais fe divife or- 
divairement en tfois ventres où Cayitez. 


, 


SR 


ch ; 

LE Tronc.) Le rar 
Anatomiftes divifoient le 
Tronc en trois ventres ou. 
cavitez , dont la fuperieure 
qui eft à la tête renferme 
les parties animales; la mo- 


yenne qui eft le Thorax, 
contient les parties vitales; 


& l'inferieure qui eft l’abdo- | 


men, renferme les païties 
naturelles. Cette di 


remarquable, 
teins, les ureteres & la ves- 
fie font placez hors de la ca- 
vité de l'abdomen , & for- 
ment par conféquent une au- 
tre cavité: or doit dire la 


même chofe du Scrotum qui 


renferme les tefticules, I 
faut cependant s'en tenir à 
cette divifion, pour fe met: 
tre bien au fait des Ecrits 
des Anciens | 


on. 
n'eft pas fort parfaite, puis- | 
que le pericarde forme auf | 
une cavité particuliere & fort | 


‘4 


KL 


des 


“4 


MS A R @ +0. E & 
Su la féconde Table. 


A % 
ee Le p a 
4 “ 


Il et tite de fa. 
voir la divifion que don fait 
des parties extérieures du 
corps, & de ne pas ignorer 
le nom qu'on donne à cha- 
cune d'elles. En effet c'eft 

aide de cette connoifflane 

‘on péut donner à une 
perfonne abfente quelque i- 
dée d’une playe &de la par- 
tie où elle fe trouve. C'eft 
encore par Ce moyen qu’un 


Anatomifte en. confiderant 


une playe telle qu’elle paroit 


D'ailleurs les | exterieurement, Æ& en exa- 


minant fa grandeur & l'en- 
| droit où elle eft fituée, peut 
s'aflurer en quelque maniere 
quelles font les vifceres & les 
paities internes qui doivent 
être attaquées ; Ca puisqu ‘il fait 
d'ailleurs d'une maniere à 
n’en pas douter quelles font 
les vifceres qui fe trouvent 
fituez fous telle & telle re- 
ion du corps. La connois- 
fance 


% 


SECONDE ‘FA Lm 


54 La TE GE. qui ft 


he 


cavité fuperieure, 


Es (Tab. VI.) & dont les parties font : 
a. La Chevelure où partie cheveluë, parce- 
» | qu’elle eft couverte de cheveux. On 
rapporte à cetté partie: 


Se ; 


L Sn x} 


ut où Bregma, qui eft la 


der Apte anterieure ue au deflus 


ME: du front. 


PE À 
ere 
À 


2. L'Occpas ah | R Sommet de la 


Po ue #Micte dc letou, à 


. Les Tempes, qui {ont Les" côtés be 


_ cez fur le devant des oreilles. 


fnce de cette dits dés É 
parties exterieures dû corps 


eft auff d'un très-grand ufa- 
8° aux Betnt res &Taux Gr 


donner parle moyen: 
. tainis traits la jufte propo: 


que chaque partie & chaque 


membredoiventavoir, pu 


8 de pre ra “deftin ds 
hommes, leur bonheur ou 
leur malheur , & le pan- 
chant que l'on : à au vice ou 
à la vertu à par les diffe- 
rens rapports que À $ parties 
ont les unes à l'égard: des 
autres, par leur arrangement 


_ grandeur. 
re que cet aït de prédire l’a- 


la tére ou a Fonta= 
selle, 


RME 
\ RE Ru: 


extrididinnite ; » & for touf 


par la difpofition des lignes 
& des fi 
Lie front fe aux mains, 


illons qui paroïfient 


2 


5 encore à l'aide 


; desc es 4 des traits du 


| one care ceux, Fos 


atres Paties du corps 
qui ne font pas à découvert, 
& qu'ils ofent même detet- 
miner leur figure & leur 
Mais on peut di- 


venir, n’eft fondé que fur des 


|_conjectures fort  douteufes 


& fort incertaines. | 


, % 


B3 


dub 6, qui ef la partie da plus éle- 

Bu ee L'an les cheveux forment 
une efpece de Tourbilion. 

:. à M à où le Pa: qui com- 


nt, où d’or refus des 
M ’e# jredeux. des Sourcils. 
Li 6eme dont il tt fait mention 
So AU 
: y. Les Yeux, avec les re 4 les 
sn Lt. Cia Ët ice pepe Voyez la 
. a se re , que. Pen nomime en 
Latin Buccæ ; Jesse ‘lles Fou ts 


9: | La Bouche avec les P. : la Le 
ns D a à la levre 


les dont nous expo 
pa + à ue ke 0 X, + 


| ment ns meer Fe 
G Le Cou, r qui cft cette “bon 
pue fur laquelle la tête 
“12. La Gorge, quieft la parti 
‘ rieure du cou, & dont l*6 ninence 
s’appelle la Pomme P Adam, 
: 33. Le Chignon, eft la partie 


poite- 
rieure du cou, où: Pon remarque 
une F offètre appellé » À Creus de 
da Nuques 


T4. Le 


«| cie 14. _p donné qui lot es parties 
latérales & inferieures du cou. 

B. Le THORAX, € : la moyenne cavité 

du corps, (Tab. 2 si l'on re- 

made: ANT T ou 

d. Le Dos, qui eft la p ie p 

ce trouve Pépine & les es 

| @ La Poirise, qui eft la partie : ante- 

meure du Thorax : les deux é éminen- 

ces. latcrales qui for 
cou fe nommént lé nul, . 

©. Les Mammelles ; fonts fituées 


f 


œur, qui ft une 
A à ès de laquelle ft le dia- 
- à Les Fa 


Fe ls pren late 


(  #PM les cô- 
4 ins à she 


at ; qui s'étend ; jus- 
| esau deflus & au des- 


La “Régior te , qui eft au 
; . deffons | de la precedente & dont les 
: parties laterales fe nomment les Les. 
_. © k Le Pubis, quieft la Region infe- 
ho “rieure fituée dans les deux fexes au 
Ee : B 4 ; des- 


MENTON D DE 
{defius des parties enitales : (Tab. 
L Ur deux côtés du Pubis {ont 


de ds 4 : de F abounflent vers les 


#: Le Fes; dont & deux éminences 
… poftérieures fe nomment les Hanches : 

on rapporte ici PAns & le Perinée. 
m. Les /ombes qui font les deux émi- 
.  nences inférieures du* 


dos fituées au 
“nr. ‘deflus'des fefles à: 

u. Les EXTREMITEZ. + er font ou fu- 
ie per jeures ou inférieures: me: | 


‘re tient NT Do hi 
5 L’4 ifelle ,°qui N. un  Creux au 
= deflôus de l'épaule. % 4 

o. Le Coude, «qui cft la partie moyenne 
du ras Lt fe qouse “ue le.P/ du 


L Le M actipe, qui et 4 paitie moe 
ne de lamain, & 1! on remarque » 

de. «Le po UE ain, qui eft la par- 
tie extérne n a du meta- 


| 1e g La Paume dela min, qui ef Le 
A fu î “pa & concave rs 


_ que NS EUrS 
AT At « 


Dur, Lés Doigis, qui Eh au non de 
_ cinq à chaque des Pa de Pon nom- 


L'UTE A. DT. 
1.) Le Pouce , qui a plus de force que 
“ules.autress 4: à À 


_ L’Zndex , dont on fe fert pour faire 
sl ‘remarquer quelque pts +: 

78.) L’Impudique où le doigt du mi- 
#4 heu, qui eft le plus long de tous; 
4) L'Anmmuliire, auquel on _portoit 

- autrefois des bagues ; Ro 
CAR .» L’Auriculaire, le plus pétl de tous 
12122508 dont on fe fert si re Fous 


E PEAR An À | nettoyer les oreilles. : 
18 Æ. Les PIEDS font les extermitez infericue 
res qui comprennent: 


s. La Cuiffe >qui eft la’partie bar nue & 
fuperieure du’ pal. 5 laquelle tient à 
- Pabdomen. 

… Le _Genon, qui eft cette éminence an« 
terieure que Pon voit au milieu du 
pied, & à Poppoñite de laquelle fe 
trouve, 

u. Le Yarrer, qui cft un pli fitué derz 

‘rmere le genou. 

w. La  Jambe , qui eft fituéc entre le 
F ue & l’extremité du pied. 

. Le Mollet ou le Gras de la Tambe, eft 
# partie pofterieure & la plus char- 
nue de la jambe, 

+ Les Malieoks, qui font. linterne 

Re aux deux côtez de la jambe. 
a x Le Tarfe, qui eft la premiere partie 
+ de Pextremité du pied,& ou fetrouve 
B 5 +. Le 


PERLE 


> $ ECONDE TABLE 
… # Le Talon, qui eft. Péminence pos- 
- rerieure du tarfe, 
y. Le Metaiarfe, qui eft la partie moyen- 
_ne de l’extremité du pied. 
+. Le Dos du pied, qui en eft la par- 
tie fuperieure & convexe. 
%, La Plante du pied; qui en eft la 
partie inférieure & comme la baie. 
-æ Les Doigts du pied font au nombre de 
5. Quelques Anatomiftes donnent au 
_ gros orteil le nom de Hallux où Hul- 
lus; & C’eft pour cela que le terme . 
- ballucinari fignifie {e bleffer ou fe frois- 
{er le gros doigt du pied. Les autres 
doigts des pieds n’ont aucun nom par- 
ticulier. On remarque encore aux 
doigts des pieds & des : mains des j0i1= 
Buress & es me ne. 
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Des parties confiturives FA bé. 


s is 


Es parties coffsuiies u corps font ou folides, 
ou fuides. folides f divifent encore en 
Lo pr > OÙ fimples; & en diffimilaires où compo- 
fées. Il y en a que lon nomme parties nobles, & 
d’autres auxquelles on donne un nom contraire: 
I. Les PARTIES SOLIDES fonc celles qui 
é6nHennese vs fluides. Re met de ce nom- 
bre: ? | 


| Les 
R E M A R oi ce Æ de 
RU la iroifieme Table 


pe A Anatomie 

parties confis- 
APR sus en parties £- 
milaires Où fimples, & en 
difimilaires Où compofées. On 
range d'ordinaire dans da | 
clafle des parties fimilaires 
toutes les parties folides : ont 


il ef fait mention à la troifie. 


Table; & l'on met du 

e des parties compo- 
fées tous les vilcer, le 
ons A & je aut 


uisqu de par exemple ; 1 
ET ‘qui eft compofé de 


ain | 


le | font pas, 
pius 4 des premieres ,. 


fibres, de er d'arteres Se 
de veines, & couvert de fa 
propre membrane, ne doit 
pas être regardé comme ane 
partie fimilaire, mais plûtôt 
comme une partie difimi- 
laire; & c’eft pour cette rai- 
fon qu il n'y aaucune partie, 
xcepté les fibres, qui foit 
| prop ement fimilaire Où fim- 
ple. Il y a encore d’autres 
parties du corps qui font noëù 
bles , & d'autres qui ne lé 


On met du nom 
toutes 
qui font abfolument 
ires à la vie, comme 
D: cœur , les poumons, le 
cerveau & quelques autres, 


Les 


25 TROISIEME 


JL: Æs Fibres, qui font les. parties les plus 

F. _fimples du corps, auffi minces qu'un fil, 
_difpofées & rendues en divers fens. Tou- 
tes les autres parties folides du corps font 
formées de ces fibres. | 

2. Les Aerfs, qui font des parties blanchä- 
tres, fort dures, égftiques êt extremement 
{enfibles; ils partent du cerveau, ou.de la 
_moëlle allongée , & produifent tous les 


l Apouverens cu CRE mere la ct 
AVES 


Les fecondes font celles dont 
les bleffures ne font pas mor- 
telles, tels que font divers 
membres. qui paroiflent à 
l'exterieur. L'autre divifion 
que faifoient les Anciens en 
parties fpermariques, Jangai” 
nes & mixtes, N'eft appuyée 
far aucun bon fondement. 
4) Toutes les parties du 
Corps & même Jes os; ne 
font compofées que de fi 


attére, ou bi telles 
que font les fibres des vais- 
eaux, ou faites à angles F 
.comme il y en a dan$-cer- 
tains mufcles > OÙ fhirales, 
comme on en voit dans l’oe- 
fophagé &les inteftins. Tou- 
tes ces fibres ont une certai- 
ne force elalique, ce qui ef 
caufe qu'elles peuvent fe 
raccourcir & s'étendre." Cet: 
te élafticité fe nomme en- 
bres, entielacées & jointes | core quelquefois mouvement 
enfemble de diverfes manie- | roique ou fimplement force 
res, & dont la conflitution | des fibres. | 
& la figure font differentes. | 2.) Les Nerfs font a 
Les fibres, quant à Ja mati pres de plufieurs fibres fort 
re dont elles font compofées, | « deliées & jointes enfemble, 
font ou charruës, où tendi. | de la même maniere que 
nenfes, OU #erveufes ; mais | plufieurs filets de lin joints 
uant à leur figure & àleur|les u QUE autres me ete 
tons elles font ou droi- | n fil ne 
tes, OU longitudinales , trans- |. t enr 
mverfes obliques, Ou cour- | velc ne Tan. 
bes; & celles-ci font ou fais |, . partent des menin: $:, mais 
tes.en. arc, telles qu'on en | l nous aurons ce SON dl 
remarque dans la Trachée- | étendre fur cet article à la 
Table VILIL 3.) Les 


FN & E (GE 4 2j 
Fra Les Membranes qui font des parties min- 
ces, lesquelles s'étendent en Hour à. 
couvrent d'autres parties. 
a. Les 7uniques {ont des membranes torfes, 
qui forment diverfes cavitez, 


5. Les Lizaments font des parties ba 
*: neufs, fortes, de ae figure & gros- 


3: ) Fee iténbéanes font 


connuës fous differens noms 
par rapport à l'endroit où 


elles font fituées: telles font . 


la furpéau , la membrane 2- 


dipeufe, la plevré, le peri- 
le periofte, le peri- : 
chondre, le pericrane, les 


toine, 


meninges, &c. La plupart 


de ces membranes, & mê- 


me toutes , 


elles font entrelacées. 


4) On nomme propre- 
Jes membra- | 
nes qui forment les cavitez | 


ment Tuniques, 


des vaifleaux. 
ne différe: 
parties dont elles font com- 
pofées. 1. On appelle ##- 


On eur don- 


nique vafculeufe celle qui à | Art. 43.) 


beauconp de vaifleaux fan- 
. guins; Le celle qui a beau- 
A de glandes eft connuë 


s je-nom de glandulenfe ; 
celle. | 
? Ë | fete Ë os BR 


| e qui “n'eft for 
ée que pat des petits nerfs; 


7 


éloignées : 


| de 


qui eh Papac She 


hé conne [tre en. 


eur, 


ze celle quitire fon origine 
des membranes voifines, & 
qui couvre avec elles certai- 


nes parties qui n’en font pas 
on donne fou- 
vent ce nom aux tufiiques 
Hi 4 de plufieurs Pâr- 
Îes, 


s.) Les D ranhe font 


f Dodo plus folides & plus 
font extreme- | 


: fénfibles , à caufe du 
grand nombre de nerfs dont | 


fermes que les membranes : 


| ils fervent à joindre, €nfem- 
ble d'autres "parties & à les 
| rétenir dans leur fi ituation : 

ils attachent br fout LE 
tures des OS, le 


! 3.) ap: ès Dr an cas 
sn à fait fingulier. » Qui fait 
la force extraordinaire 

Ligamens. {1 dit quele 
Comte’ Sebaitien Fons été 
F4 être écartelé 
ne Empoifonneur , il 

à à Lyon par que 
on Fi 
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_…  feur,à Paide desquels les os principalement 
- tiennent les uns aux autres. 
ne Les Os font les parties les plus dures & les 
… plus roides du corps: ellés font blanches, 
_ deftituées de tout fentiment & ordinaire- 
ment creufes: elles garentiflent & foutien 
nent les parties molles. be les Tab. 
IV NW: , 
x. Les Cartilages font des phttis de la nature 
des os; mais elles font flexibles, gliffan- 
; +3 _ tes, 


que l’on fut obligé de fepa- [terne & interne des os eft 
rer les jointures en coupant | couverte d'une membrane 
les ligamens avec une épée. | ñerveufe, nommée periofie ; 
Les ligamens ont auf une | d'où ils tirent leur origine & 
grande force élaftique, com- | toute la fenfbilité qu’ils ont: 
ie il paroit d'une maniere | Cette membrane Couvre tous 
fort évidente dans les dislo: | les os, excepté la partie fu- 
cations. On remarque encore , perieure des dents qui paroit 
qu'il varient beaucoup par | hors des gencives, & cer- 
tappott à leu fubftance: on | tains endroits des osauxquels 
hormme ligamens membranenx | font attachez les tendons des 
ceux qui attachent les intes- | mufcles. 11 faut encore re- 
tins,. le ligament fuspenfoire | marquer que cette iembra- 
foye, de la langue &c. | ne des os qui couvre le cra- 
D'autres s'appellent serveux , | ne, fe nomme pericrane; & 
& quelques Anatomiftes met” | que celle qui revêt les car- 
tent de ce nombre les liga- HRges ; “A PRRIE FR 
mens ronds de la ae | 
il y en a enfin auxquels. 
donne les noms de Fendi | 
& de carilagineux , tels que | ni moëlle.. Is em 
font ceux qe fe trouvent | extremitez, dux finus , & 
atior | jointures esos dont ils facili- 


wx Les Cartilages font A 
fenfibles & n'ont ni*cavié 


6.) Les Os font extreme- | tent le mouver ni À u- 
ment poreux & caverne! M tle nent en quelques: sendr té 
uve dans plus gra Îles p: ities Charnues. y ya 

es clavicules des. caitilages qui forment 

erme de | eux-mêmes certaines parties 


a moëlle, a Res ex- l du Corps ; telles que font 
| 


l'o- 


MA LES 4 Si 


EI 


hs ts, folides & comme transparentes : elles 
+ … font ordinairement jointes aux os. 

8. Les Myufiles {ont des parties molles, char: 

QUES » rubicondes , © les inftrumens du 

+, mouvement. Ils font compofez de fibres, 

* de nerfs & de vaifléaux entrelacés les uns 

_ avec les autres. Ils ont une membrane 

propre qui les couvre. On diftingue dans 

chaque mufcle, le ventre a.), la tére b.), 

| &t la queuë c.) Voyez la Tab. XX VITE. 

9. Les Tewdons font les extremitez ligamen- 

teufes & fortes des mufcles. 

10. Les Glandes font faites d’une certaine 

“ABbfipe pense où l'on trouve Le ST 

” | j / “tits 


l'oreille des Je der { 10) Il eh. Ltrès-diffcile “4 
la trachée-artère. 11 y a auffi | donner une bonne definition 
des cartilages qui degenerent | des glandes, en forte qu’on 
dans la fuite en une fubftan- | puifle par Rles diftinguer des 
ce offeufe ; & c'eft pour cet- | autres parties du corps, & 
te raifon qu'il y à un plus | qu'elles foienten mêmetems 
grand nombre de cartilages | toutes comprifes fous la mé- 
dans les enfans que dans les | me definition , quoiqu'il y 
adultes, Cardan nous affure | ait néanmoins beaucoup de 
qu'on a vu à Milan un ve- | diverfité entre elles tant à 
leur dont la trachée-artère | l'égard de jeur figure & de 
fut trouvée entierement os- | leur confiftence , que par rap> 
feufe: aufli ne pût il être | port A certaines: qualitez qui 
fuffoqué lorsqu'il fut pendu; leur font propres. Plufieurs 
mais Ces exemples font ta- | parties que Malpighi &e d’au- 
tes. [tres Anatomiftes regardoient 
8. & 9.) Les Mafcles & | autrefois comme glanduleu- 
les Tendens qui y font atta- pr ne pañlent plus aujour- 
Eve forment enfemble une | d'hui pourtelles chez les mo- 
>s parties communes du | denes fr tout depuis que 
corps. Nous traiterons ex- } Î > Rayfh a decouvert 
preflément à la : ab, XXVIIL. | Pa les injections, 
de l'action de chaque LUS ‘qu'elles étoient compofées 
nee | dune 1 fnicéglepetits vai 
EAUX 


" 
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Cape CAP \ 
“tits nenf5 a), de petits vaïffraux b.), & des 
_ conduits excretoires c.) Elles font revetuës 
: d’une membrane commune, & fervent à 
” differentes fecretions. 


e 


17. 


ÿ 


tu entrelacez les tins à- 
vec les autres. Il eft néan- 
moins facile de refoudre cèt-. 
te dificulté, fi l'on confidere 
que les glandes forment d’un 
côté un tiflu de petits vais- 
feaux, & qu'elles font de 
l’autre revetuës d’une certai- 
ne membrane qui leur eft 
propre; car la fecretion des 
humeurs peut fort bien fe. 
faire à l’aide de ces petits 
vaifleaux & tuyaux, fans. 
qu’il foit befoin de fappofer 
pour cet effet des cribles ou 
des pores particuliers. Ce- 
pendant il faut convenir que | 
Ja fecretion des humeurs peut 
auffi fe faire dans les petits | 
vaiffeaux qui n’ont point de 
membranes propres; & de. 
lR il refulte que toute la dif- 
ference qu’il y a entre les 
pes & les petits vais- 


fotte qu'elle difparoitrà en- 
fuite entierement. On peut 
confulter fur cette queftion, 
Ruyf{ch Thefaur. Anat. NI., 

IV, & VI. Heifler Compend. 
Auat. Ed. 3. p, 191: &fuiv. 
Bianchi Bi Hepai, & Ver- 
heyen Anat. Traët. E.. cap. 8. 

On diftingue deux fortes dé 
glandés , les conglobées & les 
conglomerées. Les conglobées 
font fimples » petites , & 
néanmoins couvertes d’une 
membrane qui leur eft pro- 
pre; les conglomerées ont 
-compofées de plufieurs glan- 
des conglobées, & renfer- 
mées dans une membrane 
commune: : On peut dire en 
géréral qu'on remarque une 
grande difference dans tou- 
tes les glandes, par rapport 
à leur figure, leur grandeur, 
leur couleur , leur confiften- 

eaux qui ont l'apparence de | ce & les ufages auxquels 
glandes, ne confifte felon | elles font deftinées. Ontrou- 
moi quémdans cette petite | ve des glandes dans presque 
membrane qui enveloppe les ! toutes les parties du corps; 
glandes ; mais ou cette meme | mais elles ne. font pas égaie- 
brane ne fe trouve point dans ment nombreufes ni de Jà 
ce tiffu vafculeux, ou fi él- | même grandeur dans toutes 
le fe rencontre dans quelques les parties : on en voit fou- 
endroits », ele. doit être di | vent qui parviennent à une 
mince qu'on ne manquera | groffeur extraordinaire dans 
pas de la derruiré dans le | les obfiruétions. 

tems de la preparation, en |: 


à MB BE D. 


33 


ar. Les Vaifeaux où Tuyaux font des con- 
duits oblongs, de figure conique, & mem- 
braneux, qui renferment les humeurs du 


corps. On range dans cette clañle, 
a. Les Arteres, qui font des vaifleaux élas. 


tiques, pourvüs de battement, & defti- 
nez à porter le fang du cœur à toutes 


les autres parties du corps. 


Les arteres 


_: font compolfées de 4. f#niques, qui font 
la vafeuleufe 1.), la celluleufe 2.), la 
mufculeufe 3.), & la nerveufe 4.). Vos 
yez la Tab. XVI. | 

b, Les eines, font depourvuëés de batte- 
ment, mais elles ont des va/vules +.+. 
&c raportent le fang des parties au cœur: 
Elles ont 4 tuniques, favoir, la mesnbra. 
neufe 1.), Va vafeuleufe 2.), la celluleufe 
& la sufculeufe 4.)  Voi. Tab. XVII. 

c, Les V’aiffeaux Lymphatiques {ont des tu- 
yaux transparens, minces, nOUEUX à 

. … caufe du grand nombre de valvules qui 

y font, Leur ufage eft de porter au 


e 11.) }in'y a proprement 
que deux Arteres dans le 


corps, favoir , l’artere pulmo- 


naire, (Voi. Tab. X1V,G.) & 
Faorte (Tab. XVI); mais il 
y a trois veines qui font la 
veine pulmonaire (Tab. XIV. 
H.),.la veine cave (Table 


XVIL) , & la veine porte 


(Tab. XVIL), d'où viennent 
tous les autres vaifleaux du 
corps qui en font comme les 
branches, Les derniers ra- 


C2 


cœur 


meaux des arteres que l’on : 
nomme afteres capillaires  : 
quittent leurs grofles tuni 


ques & degenerent infenfi- 
blement en veines, en vais- 


feaux lymphatiques, en cel- 


Jules adipeufes, & en divers 


autres Vaifleaux excretoires, 
dont les uns feparent du fang 
de bonnes humeurs, tandis 


que les autres portent hors 
du corps les impuretez qui 


s'y trouvent, : : 
€ _ Nou 
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-: cœur une liqueur aqueufe. (Voi, Tab: 


.: + XXIV.) Les vaifleaux laétez font des 
“of tuyaux à peu près femblables: ils con- 
à duufent le chyle des inteftins au refervoir. 
(Voi. Tab. XXL.) | 
La Graïffe eft une fubftance molle, hui- 
lufe, d'un blanc tirant fur le jaune, & 
renfermée dans des cellules membraneu- 
fes. (Tab. VL) La moëlle des os eft à 
peu près de même nature. 
Il. Les PARTIES FLUIDES, oules humeurs 


du corps font, 


Le Sang, qui eft une liqueur rubiconde, 
. contenue dans les arteres & les veines ;qui 
nourrit toutes les parties folides du corps, 


Nous verrons à la Tab. VI. . 


Let, FE ce que cek que 1 
Graiffe. Elle eft presque de 
la même confiftence & de la 


même matiere que la Moël- 


le des os. On trouve de Ja 
graifle pat tout le Corps & 


dans toutes fes parties ; maïs | 


Ja moëlle eft renfermée dans 


les conduits & Îles concavi- 


tez des os. La moëlle s’a- 
mafle dans les cellules adi- 
peufes, &.fe décharge dans 
des tuyaux offeux de figure 


oblongue. Elle fert à divers | 


ufages qui font 1.)d'humecter 
‘les os & d'empêcher par-là 


. qu'ils ne fe fendent & fe. 


 rompent aifément. 2.) De 


conferver les condyles des. 


_ os. glifans & onétueux, a- 


fin qui puiffent toujours 


SES 


exercer leur mouvement, 2: 
De rendre lesligamens & jes 
tendons des os flexiblés, 4, 


De purifier le fang de la ma. 
tiere ‘sraifleufe qui fe de. 


charge par les veines, afin 
qu'il devienne ‘par là plus 
propre à la nutrition, + 

Nous aurons occafion de 
traiter dans Ja fuite des Par. 


ttes flaides ,que l'on diftingue 


en humeurs louables, & non 
louables, Les humeurs Logan 
bles font celles qui apportent 
quelque utilité au ‘COrps ; 
comme le fang, la lymphe, 
le lait, la femence &c. Les 


humeurs 02 louables font 


celles qui étant inutiles s’é. 
vacuent hors du corps com- 


, me l'urine, la fueur , la mu. 
CONTRE ES 


= Y 
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$ d'où vienhent toutes lés autres humeurs 
qui doivent CS  féparer dans ceitains orga- 
nes. 


. La Lympbe ft une homer bide, gelati- 


neufe & nutritive ,. qui eft chariée vers le 
cœur de toutes les parties du corps. 

La Serofité eft une humeur falée qui fe de- 
_ charge par les reins &c par les pores de la 
pair 

Le Sueur eft une cfpece de ferofité qui fe F. 
pare fous la peau & s’évacue par les pores, 
On doit rapporter ici la 7! tp spraon in feu 


ne ble. (Tab. VI re. 


: L'Urine eft auf une ferofité qui f feparc du 


fang dans les reins, & fe decharge par les 
_uretères dans la vefie, doù elle eft enfuite 
pou hors. du corps par 5 conduit de 
 l'uretre. (Fab. X XV.) 
Le Chyte eft une humeur létée qui fe fepare 
des alimens dans le ventricule &. les intes- 
tins, d’où il eft charié dans le-fang parles 


: vaifleaux laétez &t le conduit chorachique, 


(Tab.XXI.) 

Le Laït eft une ténor grailé & blanchâtre 
. qui eft preparée dans les mammelles des | 
femmes & fert de nourriture aux petitsen< 
fans, (Tab. XII.) 

La Semence eft un liquide blanchâtre & vola- 

til, quieft preparé dans les tefticules pour 
la propagation du pe humain. À a 
RAVID 0! 

Le Fluide nerveux eft une dinidi du cer: 


| veau qui arrofe les perfs on prend ordi- 
C'27 naite= 
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 nairement ce fluide pour les: efprits ani- 


maux. (Tab. VIIL) 


Les Larmes font des petites goutes aqueufes, 
qui decoulent quelquefois de yeux en gran- 
de abondance : elles fe feparent dans les 

glandes des yeux. fervent à les humecter. 

(Tab. IX.) | 

La Cire de oreille eft un excrement 

visqueux, amer, qui s’amafñle dans le con- 
duit de Poreille. (Tab. X.) … 


La Mucofité des Norineseft une humeur gluan- 
te & inutile, qui fe fepare des glandes & 
fe decharge dans certaines cavitez , d’où 
elle fort enfuite par les narines & par le 
conduit du palais. (Tab. X[.). 

La Salive eft une liqueur limpide & infipide, 
qui decoule de certaines glandes dans la 
bouche par les conduits fahivaires, & fert 
à humeéter le manger. (Tab. VII.) Le 
Crachat eft une humeur inutile & beaucoup 
plus visqueuie que la falive. La Zqueur 
gafirique & celle des glandes de Pæfophage ne 
different guère de la falive. (Tab. KE) | 

Le Suc pañncreatique eftune humeur claire qui 
eft verlé dans le duodenum par un con- 
duit particulier: ce fuc arrofe les alimens 

 & facilite par à la digeftion, (Tab. XX. 
& XXII.) | 

La Bile eft une liqueur jaune & fort amere 
qui f decharge du foye & de la vefñcule 
du fiel par des conduits qui lui font pro- 
pres dans Pinteftin duodenum : elle facili. 

_ te la digeftion des alimens, & augmentele 
mou- 


- mouvement periftaltique. (Tab, XX. & 
. XXIV) j | 


11 y à encore d’autres parties fluides, qui font: 
l'Axonge, une forte d’humeur nommée Syrovzs, la 
femence, ou la Bqueur des proftates, la mucofiré de 
Puretre & du vagix, les humeurs des yeux, la li- 
queur des Gapjules atrabilatres, & plufieurs autres 
_ dont nous parlerons dans la fuite. 


A 
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Des Os ë de pi connexions.” : 


{= SQUELETE at un affémblage ariciel 


des os! HS enfemble dans leur fituation na- 


turelle. ‘ 


Es LUE 


DD UTE 


REMARQUES 


Sur k vue Table. 


sr Les $queletes 
faits avec des os d'homme, 
que l’on a difpofez avec art, 
font..d'une rès-grande utill- 
té: ils fervent fur tout aux 
Chirurgiens qui peuvent par 
ce moyen rappeller fouvent 
leur Oftéoiogie & fe rendre 
cette connoiflance familiere, 


afin d’être énfuite plus au. 


fait de la maniere dont ils 
doivent. traiter les difloca- 
tioné & les fractures des os, 
L'Ofteologie et aufli la prin- 
cipale partie de toute l'Ana- 
tomie, & fans elle il n’eft 
guère poflible de bien com- 
prendre la Myologie ni la fi- 
tuation & la connexion des 
differentes parties du corps, 


Les Os ont plufieurs utilt 


ex: 1.) Hs affermiffent le 
corps, & lui donnent la for- 
me que nouslui voyuns. 2.) 
IL y a certains os qui met- 


f 
tent Le vifceres nobles à 
couvert de toute injure. 3.) 
| Il y en à d'autres qui ont 
des ufages particuliers : on fe 
ert des dents pour mâcher, 
& les petits os de l'ouië 
nous font entendre les fons, 
&C. 4) Les os de la jouë 
& les dents contribuent aufi 
beaucoup à la beauté, .5.) 
La multitude des os forment 
les articulations, qui nous 
aident à marcher & à plier 
notre corps en differentes 
manieres. 

Les Os ne tirent pas leur 
nourriture de la moëlle, 
comme les Anciens l'ont 
cru, mais du fang, de mé- 
me que toutes les autres par. 
ties du corps; puisque l'on 
trouve par tout entre les f- - 
bres & les lames des os des 
petites arteres & des petites 
veines. Tous les os ne par. 
| viens 


LR 
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1 La Diaphyfe, eft la partie moyenne des os qui 
| commence à fe durcir dans jes enfans. 


IL Les Eminences où Péberees des Os font de 


deux fortes : 


a. Les Apophyfes, ou Pois: font difie- 
rentes parties élevées de la Dééphyfe: celles 
_qui font rondes fe nomment condyles ou ré- 

tes; les autres tirent leurs noms de leurs 
figures, & s'appellent co, (eme pointe, 

couronne, Seylet &c. 


b. Les Epiphyfes , 


. où Appendices font des 


_ petits os poreux, qui tiennent à un plus gros 
_par le moyen de quelque cartilage : quand 
ces épiphyfes tiennent férmement à l'os, 


_elles degenerent en apophyfes. 


À 


IL. Les Os ont des Cavitez plus ou moins gran- 


des. R 


viennent pas également à 
leur jufte grandeur en mé- 
me tems: Car, 1.) lesOsde 


louië font presque de la | 
dans les perfonnes agées, 


même grandeur-dans les en- 
fans qui ne font que de nai- 
tre, que dans les adultes. 2.) 


Les Dents & les ongles bé . 
ceffent point de croître jus. 


qu'à la mort. 3.) Lesau- 
tres os ont aquis la grandeur 
qu'ils devoieñt avoir, lors- 
-qu'on. eft parvenu à l'âge de 


: 2r. ans; & après ce tems ils. 


deviennent plus durs, Tous 


les os des enfans font pour | 


ainfi dire flexibles, & plus 
mous que ceux des adultes : 


auf fe caffent ils fort rare-* 


c. Les 


ment : quoique les enfans 
tombent fouvent, On trou. 


ve aufli dans les enfans un 


plus grand nombre d’os que 


parce que les épiphyfes des os 
des enfans fe joignent avec 
le tems à la disphyfe, avec 
laquelle elles ne forment 


“qu'un feul os. 


Les Apophyfes où proceffus 


| des os facilitent le mouve- 
ment des Articulations, & 
empêchent les 


frequentes 
diflocations. 
Les Cavirez & les conduits 


| des os ;'les rendent plus le- 
-|.gers, eu égard à leur gros- 
FICUPPT 
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c, Les Trous font des cavitez qui donnent 
paflage aux vaifeaux & aux nerfs. 

d. Les Conduits font des cavitez Internes qui 
renferment la moëlle. 

€. Les Sinus font des cavitez impenetrables 
qui fe trouvent fur la fuperficie des os. 


Leur ufage cf, 


1.) De former les articulations: ceux qui 
font profonds fe nomment coryles ; ceux 
qui font moins enfoncez s'appellent g/e- 
nes, Ou ffnus glenoides. 
2.) De loger d’autres parties, & alors on 
les nomme üffés, comme font les orbi- 
tes des yeux;mais fi ces fus font étroits 
alors on les appelle #/ons. 
IV. Les os ont deux fortes de Conwexions, favoir : 
IL. L?Arthrofe, articulation, où jomture, lors- 
que deux ou plufieurs os joints enfemble 
font un mouvement. Cette efpece de con- 
nexion eft encore de deux fortes. 
1.) La Diartbrofé, qui cft une articulation 


manifefte. 


2.) La Syartbrofe, qui eft une lion 
_obfcure, & moins évidente. Elles font 
: toutes les deux ou: 


f. Enarthrofe , 


inarticulation ,| lorsque 


| Parriculation cit profonde, ou : 


Aribrof) Quelques Ana 
tomiftes modernes mettent 
l’énarthrofe, 
le ginglyme avec la Dir- 
throfe ; & la future, l'har- 
monie a la gomphofe avec 
la Syrarthrofe; maïs il vaut 


mieux. dans cette occafion 


l'arthrodie & 


D. At= 
conferver la divifion qui eft 
la plus en ufage. 

Les Articulations font que 
le corps peut fe plier & fe 
mouvoir dans toutes fes dif. 
ferentes parties. 

L'Enarthrofe eft une arti- 
culation particuliere qui fe 

fair, 


Mi: SN 


gr 


-g. Arthrodie , qui eft une articulation fu- 
perficielle & peu profonde, ou : 


h. Gyrglime , 
_ mutuelle & reciproque, 


fait, lorsqu'un condyle fort 


-. élevé de quelque os fe joint 


avec un profond finus, au- 
quel il adhére presque entie- 
rement: comme il arriveau 
condyle de l'os de la cuiffe, 
qui s'articule avec le cotyle 
de l'os innominé. 

On appelle Arthrodie 
quand un os eft reçu du 
moins fuperficielement dans 
“un finus peu profond, telle 
qu'eft la connexion de l'hu: 
merusavecl’omoplate, Il eft 
bon de favoir que dans l'E- 
natthrofe & l'Athroïde on 
remarque non feulement une 
extenfion & un plîiment du 
membre , mais encore un 
mouvement de chaque cô- 
té; ce qui produit un cin- 
quieme mouvement, qui eft 
celui qui fe fait en rond, 

On nomme Ginglyme, 


quand deux os fe reçoivent. 


mutuellement, en forte que 
l'apophyfe de l’un fait recue 
dans le finus de l'autre, & 
J'apophyfe de celui-ci dans 
le finus du premier, On re- 
marque cette articulation re- 
ciproque dans les os de l'hu- 
merus & du coude. On rap- 
porte encore au Ginglgme 
toutesles autres articulations, 
où il y a feulement exten- 


qui eft une articulation 
IT. La 


fion & pliment du membre 
quoique les deux os ne fe 


reçoivent pas mutuellement 


& qu'il n'y ait aucun mou- 
vement lateral: telle eft l’ar- 
ticulation de l'os de la cuiffe 
avec celui de la jambe. Il 
faut encore remarquer que 


les Anciens ont donné à 
l'articulation de la premiere 


vertebre du cou avec Ja fe- 


conde, le nom de Trochoï= 


de, parce que le mouve- 
ment qui fe fait à l'aide de 
cette articulation eft fort 
femblable à celui que fait u- 
ne roue qui tourne autour 
de fon axe. Les Anatomis- 
tes modernes font encore 
mention d’une autre articu- 
lation #manifefle nommée 4»- 
Phtartbrofe, qui differe un peu 
du Ginglyme par rapport à 
fa figure & à fon mouve- 
ment: telle eft l'articulation 
de J'os du coude avec le ra- 
yon ; cependant l’Arwphiar- 
throfe & la Trochoide peuvent 
fort bien fe rapporter au Gi» 
glyme. C'eit aufli pour cet- 
te raifon que quelques Ana- 
tomiftes diflinguent trois for- 
tes de Ginglymes, qui font 
ceux du premier, du fecond, 
& du troifieme genre. 
Puisque l’énarthrofe , l'ar- 
C 5 thro. 


{ 
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Ms QAR TER T'EUM EF 
IH. La Symphyfe, ou concretion, quand deux 


os font immobiles dans leur union. 
_ Symphyfe fe fait, : 


C3 


1. lmmediatement ; 


tions font, 


_ 1. La Suture où Rapbé, quand deux 


throdie, & le Ginglyme peu- 
vent fe rapporter également 


à la diarthrofe comme à la 


fynarthrofe, l’articulation qui 
eft profonde & manifefte 
pourra par confequent fe 
nommet Erarthro/e-diarthro. 


de; & celle qui neït quefu-. 


perficielle, mais, mamifefte, 


pourra être appellée Arthro.. 


die-diarthrode.  L'articulation 
mutuelle & manifefte fera 
nommée G’rglyme-diarthro- 
de; & par lamêmeé raifon on 
donnera Îes noms d’Exar- 
throfe-fynarthrode, d'Arthro: 
die-fynarthrode, & de Gingly- 
me-fynarthrode , à toutes les 
atticulations profondes, fu- 
-pérficielles & mutuelles , fi 
elles font en même tems 0b- 
féures & peu manifeltes 
Raphé.) On diftingue deux 
fortes de Sutures, qui fônt 
és propres &t les communes, 


On appelle propres celles qui 


font renfermées au dedans 


des os du crane; on nom- 


me communes celles qui 
font formées du concours 
. des os du crane, & des au- 


tres os de latête & dela fa. | 


ce. ‘Ces fortes de futures 


La 
& ces fortes de concre- 


OS 


{e 


1.) La Sature transverfale où 
frontale, Qui regne transverfa 
lement au deflus du nez de- 
puis les orbites des yeux, 
& joint l'os du front avec 
ceux de la face, 2.) La Su 
ture Sphanoidale qui entoure 
l'os cuneiforme, & le fepa- 
re des os du crane & de la 
face. 3.) La Surure ethmot- 
dale qui environne la partie 
fuperieure de l'os cribreux, 
& regne au dedans du crane 
jusqu'a la crêté de coq. Il 
y a encore d’autres articula- 
tions qui reflemblent plutôt 
à la future qu’à l'harmonie: 
telle eft celle qui fe trouve 
entre l'os jugal & fon apo- 
phyfe: ces fortes d’articula- 
tions fe nomment Swtures 
harmoniales, On ne doit ja- 
maïs trepaner fur les futures, 
parce que la dure mere qui 
eft fort fenfible y eft adhe- 
rente à l'aide de’fes petites 
fibres |, & que d’ailleurs il 
feroit à craindre que le cra- 
ne ne vint à fe brifer dans 
cet endroit. Les wfages des 
Sutures font: 1.) De foute- 
nir la dure mere au dedans 


du crane & de Fy attacher 


font au nombre de 3. favoir : | plus aifément, 2) De don- 
ké 


| ner 


LR 5 à PR 


_m. La Syrchondrofe, lorsq 


— 


… fe reçoivent.decôté & d'autre par leurs 
: , . dénrelures..… Les, Swiwres font vraies 
… Oùfauffés. Les vraies font 1. la Co- 
. vonales. 2. la, Sagitales 3. la Lamb. 


doide où Tp/iloide.… Les fauffes ou be- 
_tardes dont celles des os temporaux. 
k.-L'Hormonie,.où affemblaze, lorsque 
 Punion n’eft marquée que par une k- 
gne, - ee ne | 


L : La Gomphofe ou conclavation ; quand 


deux os font fichez Pun dans l’autre, 
comme un clou dans une muraille, 


2. Mediatement, lorsque la concreuion fe 
fait par la concurrence d’autres parties, 


ce qui arrive dans  … 
ue les os font 
joints par le moyen des cartilages. 
n. La Syrevrofe, ou plutôt Syrdefmofe, 
qui { fait à l’aide d’un lisament. 
SEA | o. La 


ner paffage à des petits vais” [eul os ; Car c’eft afin que 


feaux & à quelques petites 


plufieurs os de la tête du fcœ- 


fibres nerveufes. 3.) De don- | tus puiffent alors fe raprocher 
ner aufli de tems en tems | & même fe comprimer l’un 
‘une libre ifluë aux vapeurs | fous l’autre : fans cela l’ac- 
qui doivent fortir par le cra- couchement feroit beaucoup 


ne, 4) Afin que la vertu 
des fomentations, des cata- 
plasmes & des autres reme- 


plus difficile. 
La Syzevrofe felon la pro. 
pre fignification de ce terme 


des puifle penetrer. : 5.) A- | fignifie une articulation des 


fin d'empêcher que dans les | os, qui fe fait par le moyen 


‘bleffures de la tête les fentes | de quelque nerf; mais il ne 
ne s'étendent pas au-delà des | s’en trouve aucune de cette 


futures. 6.) On voit par ce | forte dans tout le corps: c’eft 


qui ie pañle aux accouche-| pourquoi quelques, Auteurs 
mens la raifon pour laquelle | & fur tout Spigelius preten- 


- Jecrane n’a pas été fait d'un | dent qu'on devroit lui fubfti. 


tuer 
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44 QUATRIEME TABLE. 
| o. La Syntenofe, lorsque les os fe joie 
_ gnent par l’entremifé d’un tendon. 
pp. La Synymenfe, quand les os tiennent 
Pan à l’autre par le moyen d’une 

, membrane. 
q. La Syfarcofe, lorsque cette connexion 
fe fait à l’aide d’un mufcle, 


LA 
{ 


tuer la Syndecmofe, maiscom- , plupart des Anatomiftes com- 
me le terme Syrevrofe eft | prennent auffi fous la Syne- 
déjà reçu par l'ufage,, on | vrofe, la Symrenofe & la Sy- 
peut fort bien s'en fervir, La nymenfe. 


CIN- 


ns . 


CINQUIEME TABLE. 


… Des Os en particulier. 


TAN divife les Os du corps en os de la Tére, du 


Tronc & des extremitez. 


L Les OS de la TETE forment le crane & les 


machoires, 


FE Eco 


REMARQUES 


Sur la cinquieme Table. 


Les Os du corps.) Tous les 
Os du corps font rangez a- 
vec beaucoup d'art & de fa- 


gefle, afin que chacun deux 


puiffe non feulement faire 
les mouvemens auxquels il 
eft deftiné; mais encore s’é- 


remettre dans l’état ou. il é- 
toit auparavant après avoir 
fait fes fonctions. On doit 
donc reconnaitre que l'arti. 
culation des membres de no- 
tre corps ne pouvoit fe fai- 
re d'une maniere qui fut 
plus commode & plus utile, 
Mais comme il y a de la 
difference dans chaque arti- 
culation , & que pour fe met- 
tre au fait de toutes ces dif- 
ferentes connexions, il faut 
… confiderer non feulement les 

os, mais encore les autres 
parties adjutrices : de plus 


comme ce ne font pas tou- 
jours les mêmes-parties qui 
concourent à toutes Ces aï= 


ticulations, il eft à propos 


que nous traitions ici en par- 


ticulier de chaque articula- 
tion & des autres parties qui 
tendre, fe redreffer, &'fe 


font neceflaires pour cet ef. 
fet, d'autant plus qu’il n’eft 
pas poffible de bien remettre 
un membre difloqué, fans a- 
voir examiné fuffifamment 
toutes ces circonftances, & 
que d’ailleurs il y auroit du 
danger d'entreprendre de fai- 
re les incifions neceflaires 
dans les tumeurs & les ul- 
ceres qui peuvent fe trouver 
près des jointures. On peut 
donc fort bien divifer les par- 
ties qui concourent à for- 
mer Jes aticulations, en par- 
ties adjutrices & coadjusri- 
os, Les parties gdjusrices 

or 
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CAN O0 T7 EM E 


A. Le Crane eft compofé de deux lames qui 


renferment le diploë. La boëte du crane 
se faite de 8. os, qui font: 
À. L°05, frontal, coronal ; placé fur le de- 
vant, & qui à 7. apophyfes. 
_B. Les deux Parietaux , Lu forment Ja 
partie laterale. 
€. L/0s Occipital qui res la. partie pos- 


terieure du crane, & auquel on remar- 


que, 


a. Deux Æpophyfes nommées Condylvïdes, 
fur lesquelles la tête eft appuyée, & 
une autre apophyfe qui fe jette du. 


côté de la Sele fphenoidale. 


font celles qui rendent la 
connexion plus ferme, qui 
aident au mouvement & for- 
ment chaque arrangément 
particulier. Nous rangerons 


dans cette clafie, 1.) les li- 


gamens : 2.) l'axonge : 3.) 
les cartilages mitoyens, & 
4.) la figure des extremitez 
des os.' Les parties coavju- 
trices font celles qui augmen- 
tent la force des ligamens, 
& qui facilitent le mouve- 
ment des membres. Tels 
font les tendons des mufcles 


qui tiennent fermement aux 
ligamens des jointures, & 


les couvrent en partie: on 
peut mettre encore dans cet- 
te claffe les os Sefamoïdes 
qui concourent à Poule le 
mouvement, 

Les principaux LIGA: 


_fément. 


D. Les 


{ 


MENS des jointures font, 
I, Le Ligamem circulaire où 


annulaire qui attache de cha- 


que côté la Machoire inferieu- 
re au finus des os temporaux; 
ce qui n'empêche pas que le 
mouvement de cette ma- 
choire ne puifle fe faire ai- 
Ce ligament part 
de chaque côté du finus gle- 
noïde des ©s temporaux : il 
entourre tout le “condyle de 
la machoire inferieure , & 
s'attache à fon cou. Cette 
jointure n’a aucune partie 
coadjutrice. 

II. La Tête eft attachée 
de tous côtez 1.) avec la pre: 
miere vertebre du cou à l’ai- 
de du Ligamenr large , qui 
part de l'os de l'occiput où - 


| l'on voit plufieurs éminences 


fans ordre,  & aboutit vers le 
côté 
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Lx Les deux Os ÉEMPOrAUX ; fauameux , qui 
repofent fur les parietaux,. & où lon 
L'OUVE 
b. L? Apopbyfe Zygomatique ” Ale » $ 
c. L>Apophyfe mafioïde, mammillaire ; 

nc, L°Apophyfe féyloïde ; & 

… LÆ4pophyfe petreufe, où font renfer- 

mez les 4. offélets dePouié, 
-1. Le Marteau. 
. L'Enclume. 
x L’Etrier. 
4. L°Os orbiculaire. 

E. L?Os fphénoïde, bafilaire, cuneiforme ; où 

Pon remarque. 
f. Les 4. Apophyfes pterygoidiennens » OÙ 
 atlées ; 
& La Selle Sphenoïdale à ‘ou, Selle de 
Turquie, où {e wouvent les 6, Apo- 
… phyfes glenoïdales. ss 
“é M L°Os cthmoïde , cribreux > dont lesapo= 
é ssl phyles.font.. | 
_b. La Crête de Cogs 
1, La Cloifon des Narines, à laquelle 


tiennent les deux os fhongieux Jupes 


:. MEUTS, | 
ZI. Les deux Macboires, la fuperieure quieft 
immobile, & linferieure qui eft mobile : 
On rapporte 1c1, 
-G. Les deux Os du nez y fous Pos du front, 
| VASE à Les 


côté interne ee vetebres. Le tiennent fort; & at- 
2, La tête tient encore à la | tache l'opophyfe nommée 
vertebre du cou par le mo- | &»# avec l'os de l’occiput 
yen du ligament rond qui | près du grand trou. 
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CIN QUIEME 

H. Les deux Os lacrymanx où wnguis, à 
CHAQUE CIDRE" MEN RAENNE 

TL. Les deux Os zygoma ou gugaux , fous 
Porbite avec les 4. apophyfes. 

K. Les deux Os de la Pommette, où de la 

_ smachoire fuperieure, auxquels on rap- 
porte 4.apophyies, quifont: #.) fous 
Vos frontal, 2.) aux os du nez, 3.) à 
l'os jugal, & 4.) au palais. Les deux 
os fpongieux inferieurs, & les dents {u- 
perieures tiennent aufh à ces os. 

L. Les deux 05 du Palais, avec Pappen- 
dice. | | 

M. L'Os P’omer, qui fe jette du côté dela 
cloifün des narines. 

N. La Machoireinferieure ,que ne fait qu’un 
feul os dans les adultes. | RS 
1. Les deux Condyles, avec lesquels cet- 

te machoire s'articule de même que 
la tête. | | 
_m. Les deux Cowronnes, auxquelles les 
mufcles adduéteurs font atrachez. 
On remarque encore ici deux angles 3 
un calus derrière les dents incifives; 
& toutes les dents inférieures. 

Les deux machoires ont 32. Dents, encla- 
vées dans autant d’alveoles. Ces dents 
ns 
n. 8. Incifives, placées fur le devant & 

faites en maniere de Coin. 
Oo. 4. Dents Canines, presque faites en 
nc de OR 7 
p. 16. Dents Molaires, applaties par en- 
haut & creufées par des fillons. 
| | q: 4 


AS 
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g. 4. Dents de Sageffè, qui font les der 
” meres, & de la même forme que les 
. Molarés. di. 
©. LOs hyoïde, yphiloïde, bicornis, qui fait 
Ja bafe de la langue. (Tab. XII) 
IH, Les OS du TRONC font les fuivans : 
P, Le Rachis, ou l'Epine du dos, compo- 
fée de 24. Spondyles ,ou vraves vertebres, 
ët de 9. faufles. a 
I. Les vrayes Vertebres font au nombre 
de 24. favoir, 7. au cou, 12.au dos 
&t 5. aux lombes. On diftingue dans 
_ ces vertebres le corps, 2. epiphyfes à 7. 
apophyfes qui font: | 
a. Les deux apophyfes obliques fupe- 
rieures ; | | 
b. Les deux apophyfes obliques in« 
fétieutess er | 
c. Les deux apophyfes transverfes, 
laterales ; 
d, L’apophyfe pollerieure, nommée 
Les 3. premieres Vertebres du cou 
_ ontchacune leur nom particulier : 
“Eole, . PO 
- à L'Atlas, qui na ni corps ni 
épine. 


+1. 


XII. L’Arlas, qui eft la | conde vertebre, pour l'èm- 
_ premiére vertebre du cou a | pêcher de bleffer la moëlle 
x.) du côté interne anterieur | de l'épine. 2,) L'Atlas a 
un ligament derni circulaire, | encore un Ligament membra- 
qui s'étend transverfalement, | #ewx, qui lie & environne de 
& entoure la dent de Ja {6- | tous sg en dedans és 

Ce 


f 
$ er À L°ÆFpifrophe qui a 7. apophy - 


49. 


PS Re 6h le êt une. IEnt. 
3. L'Axe, mais cette partie eft 
.. …  afléz mal nommée. 
II, Les faufles Vertebres forment, | 
: +. L’Os facrum qui eft compolé de s. 
(NERO le, js à 
+. Coccyx qui n’à que 4. vertebres. 
Q. Le Sternwm a fouvent dans les Adultes 
1.2. ou 3, parties, À la partie fuperieu- 
re on voit un f#4s où füffe pour la tra- 
chée-artère, &t aux deux côtez de ce fi- 
nus font placées les deux clavicules. Les 
piéces laterales du fternum font les 7. cô- 
tes fuperieures. Il eft fait en maniere 
de poignard, & l'on voit à fon extre- 
mité inferieure | | 
r. Le Cartilage Xyphoide, enfiforme , qui 
eft fouvent fourchu ou ofleux. 
R. Les Côtes font au nombre de 24. dou. 
F ins Mésre 
dehors les deux premieres 


vertebres. 
jutrices font les tendons des 
mufcles droits, tant intèrnes 
qu’externes & obliques. 

IV. On voit r.) fur le de- 
vant & fur les côtez des ver- 
sebres de forts ligamens demi- 
circulaires, qui attachent tou- 
tes les vertebres enfemble le 


tong ‘du dos. 2.) Tous les | 


corps des vertebres font en- 
core joints l’un à l’autre par 


le moyen d’un très-fort liga- 
ment fibreuxercartilasineux, qui 


vient des cartilages interver- 


Ÿ 


Les parties coad. 


tebraux & les énvironne, de 


peur qu'ils ne s’écartent trop 


lorsqu'ils font en mouve- 
ment, 3.) Les apophyfes 
laterales des vertebres font 
attachées à l’épine par des 
ligamens PE 4.) Un 
autre Üigament membraneux 
traverfe la cavité interne des 
vertebres, & la couvre en- 
tierement dans toute la lon- 
gueur du dos. Les tendons 


| de tous les mufcles fervent 


dans cette occafion de par- 
ttes adjutrices. | D 


V. Les Côtes font atta- 
| , Chées 


\ 


we de chaque côté. Les 7. füperieures 

fe nomment 7: rayes Côtes, & les 5. infe- 
rIeures portent le nom de Fanfles Côtes. 
On remarque à la marge inferieure un 
fillon pour recevoir les vaifleaux inter= 
coftaux: l’extremité anterieure a un car- 
tilage, & la péfspRee a deux condy- 


les, | 


S. Les Clavicules ont la figure d'un Sera; 
Pextremité ronde éft articulée avec le 
Sternum, & la platte eft attachée à Pa- 
cromion de l'omoplate. | 

. Les deux Omoplates ont deux FT : 

s deux côtes, une bat, & quatre apo= 


phyles qui font, 


s. L_4cromion, auquel les Hichles {ont 


attachées; 


t. Es ut coracoide; Où anchoroïde ; : 
. L’Apophyfe courte, ou le Cou; on y 
voit un finus pour Pos de Phumerus. 
w. L'Epine, aux deux côtéz de laquel- 
le fe trouvent les snter-fcapulies. 
U. L'Os innominé, où los de la ee 
. dont les parties ge ; 


chées 1) aux vertebres du | 


dos à l’aide de certains liga- 
mens très-forts, qui partent 
des apophyfes laterales. El- 
les tiennent au Sternum par 
les extremités de leurs carti- 
 lages , & à l'aide des’ liga- 
mens minces © larges. 1 ya 
de tous côtez des parties 
: toadjutrices qui font les ten- 
dons des mufcles furcoftaux, 


XL Os 


foucoftaut, & du triangu- 
laire du Sternum de Ver- 
heyer. 

VI. L'Os facrim à deux 
ligamens forts, larges, de la 
longueur de trois pouces, 
qui. attachent l'Os facrum à 
l'Os innominé. Les parties 
coadjutrices font divers muf- 
cles des environs, 3 


"Da IL On 


sx 


CE N QE EN E; 


x. L'Os des Les qui en cft la partie fu- 
perieure, & dont la Créte forme le 

bord fuperieur. 
um, y L0Os {fchium, qui.en ft la partie 


pofterieure, 


& auquel 6n remarque 


une Zsberofité, 
z. L°Os Pubis, qui en forme la partie 
antérieure, & ou fe trouve le 7: YOu O= 


vale. 


Toutes ces parties font trois diBerens os 
_ dans les enfans, & le concours de ces 
os forme en dehors la cavité Cotylot- 
à de quifert à recevoir l'os de la cuifle. 
| . À Pégard de cette cavité il faut en 
confiderer le bord nommé Suurcil, x 
le fond où fe trouve une Erabrinse 
& une foffe qui fert à loger le liga- 
ment rond de la cuifle.&c un par 
de glandes mucilagineufes. 
ul. Les OS des EXTREMITES fe divin 


cn. M 


Î. Os des Miele fuperieures ; ou des deux 


d bros, dont les parties font, 
X. L'Os du bras où l'Humerus, qui a à fa 


partie fuperieurc un Condyle ou Téte, a- 


VIL On remarque à l'O: 
pubis un ligament large & 
mince, couché fur le grand 
trou ovale qui fepare les muf- 


-__ <lés obturateurs. 


VIIL L'Os d# Bras &l o- 
moplate font joints enfemble 
par un hgament nominé or- 

biculaire , articulaire , qui cou- 


* vec 
+ + 


vre le condyle de cet os, 


qui eft très-ample & très-lar- 
ge: il-part du bord du finus 


de l'omoplate, & fe termine 
de tous côtez fous la tête de 


l'os du bras. 2.) Entre les 
deux apophyfes de l'Omo- 


plate, da coracoïde & l'acro- 


#08 ; il Y à un Heemen 
Large. 


vec un Sos qui fert à recevoir le ten« 

- don du mufcle biceps; on confidere en- 

core dans fa longueur deux épines; & 

à fà partie inferieure 2. Condyles & 2. 

Sins, dde de De | 

Y. L'Os du Coude a deux apophyfes fupe- 
ricures que l’on nomme 

a. Le Curoné, avec une tuberofité pour 

le mufcle interne du bras, & un frus 
pour la crête du rayon; 

b. L’Arcon où PO/ecrane, qui eft Papo- 

à phyf pofterieure eminente. La Ca 

vite Sigmoide eft placée entre ces deux 

ln à a apo- 


terne inferieur de l'humerus 
à la diftance d’un pouce, 
près de l'origine des mufcles 
radial interne , palmaire & 
fublime, qui rendent ce lt 
gament plus ferme, & va 
aboutir à l’éminence du cou- 
de, L'autre ligament exter- 
pe qui eft à peu près de la 
même longueur, mais plus 
large, part de la tuberofité 
externe de l’humerus , en- 
tourre la crête du rayon , & 
aboutit au rayon & au côté 
externe du coude. ER 
2.) Sous ces deux liga. 
mens fe trouve l'Orbiculaire 
qui eft ferme, & environne 
toute la jointure : il tire fon 
origine de la partie inferieu- 
re de l'humerus, au deffus 
& tout autour du finus an- 
terieur & poftérieur, & em- 
braffe le coude & le rayon. 
D 3 Les 


large 83 fort, qui rend la ca- 
vité des finus de l'omoplate 
beaucoup plus large. 

Parties coadjuirices. Sous 
le ligament large des apo- 
phyfes de l’omoplate, dont 
je viens de parler, fe trou- 
ve le long tendon du mufcle 
biceps qui forme comme u- 
ne autre efpece de ligament 

rond , lequel reffemble en 
quelque forte au ligament 
rond que l’on voit dans la 
cavité cotyloïde de l'os in- 
nominé, On y remarque 
encore 4. tendons fituez l'un 
près de l’autre, qui font ceux 
du petit mufcle rond, du fous- 
épineux, du fus-épineux, 
. du fous-/tapulaire. : 
IX. L'Os du Coude a 1.) 
deux lizsamens lateraux , dont 
Jun tire fon origine du 
côté interne du condyle in- 


i pee nm EE ennemi q , 


{ 
+ 


# *g IN QU I E ME 


… apophyfes. On remarque dans la lon. 
_gucur de l'Ancon 2. épiness & à fa 


| partie infcrieurc un Que & lApo- 
-phyfe Stilside. 

Z. Le Rayon eft fitué à côté & le long de 

POs du Coude, mais il eft un peu plus 


court que ce dernier. 


On voit à {on 


| Condyle feperieur une cavité nommée 
Glenoide, une Céte, & une Tuberofité 


pour le tendon du mufcle biceps. Le 


corps où la portion moyenne de POle- 
crane à ENCOrE une Epine ; & Pon voit 
à fa portion moyenne un Condyle & deux 


Sinus. 


A. Le Carpe eft compofé de 8. os de diffe- 


rente forme. 


| 
il 


| 


B. Le 


Les parties coadjutrices font | pe 1) Je Ligament anpulai- 


à la partie anterieure le muf- 
cle brachial interne; à Ja 
partie pofterieure l'anconeüs, 
Je brachial externe, le long 
& le couït extenfeur du € cou- 
de. 

X. Le Rayon tient encore 
au coude par le moyen du 
digament mitoyen , que lon 
nomme aufli membrane liga- 
smenteufe:. ce ligament s'étend 
fur tout l'efpace qui eft en- 
tre le coude & le rayon, & 
joint les deux os enfemble. 

Les parties coadjutrices de | 
cet os font les tendons du 
mufcle fupinateur court, & 
du pronateur rond, & quar- 
Yé; 
XI. On remarque au Car- 


re, qui eftcompolé de deux 
Hgamens differens: l'interne 
tire fon origine de la paume 
de la main $ partant de 
l'offlelét qui fe trouve 
| fous le pouce , & auquel 


verfalement jusqu'à l'os pifi- 
forme, & forme par confe- 
quent une efpéce d'arc fous 
lequel paflent les mufcles 
flechifleurs des doigts. La 
portion externe du ligament 
annulaire tire fon origine du 
dos de la main, & part de 
l'offeles pififorme, renferme 
comme dans une guaine les 
mufcles extenfeurs, le cubi- 
tal & le radial € externe , & 

| abou: 


| 
Lyfer donne le nom de 
trapezoïde: il s ‘étend trans- 


» 


SÉTASLE 


_B. Le.Metacarpe a 4. os placez les uns près 
- des autres, &c auxquels quelques Ana 
tomiftes ic pe encore la pair join- 
ture du pouce. 

aa _. cmq Due ont chien 7 phalan- 


/ 


ges 


aboutit au côté externe du ete) le ner annulaie 


rayon. : 
2.) Le Ligament orbiculai. 


re entoure l'os du coude & 


le premier rue des offelets 
2 carpe. |: 

3.) les deux ligamens la- 
ME dont l'externe qui eft 
je plas ‘Large tire fon origine 
de la partie inferieure du ra- 
yon & fe termine à l’offelet 
cuneïforme. Le lisament la- 
teral interne qui eft un peu 
plus étroit que le precedent, 
part de l'apophyte ityloïde 
du coude, & va aboutir à 
l'os. crochu à à côté du “a 
doigt, 

4) Le Ligament commun , 
general, qui couvre tous les 
petits os du carpe, eft très- 
fort: il.tire fon origine du 
premier rang de ces petits 
os fous le ligament orbicu- 
aire, & aboutit à tous les 
os du meétacarpe. . ,  :; 

5.) Le ligament projre, tar- 


ticulier joint enfemble les 


deux rangs des offelets du 
Carpe. Lo CA 
6) Plufieurs petits liga- 


Mens. particuhers attachent | 


aufli tous les offelets du car- 
pe les uns aux autres. 


A l'égard des parties coad- } 


| ment transuer/al: 


re,dont not : avons fait men- 
tion ci-deffus,ne paroit être 


| proprement que le Coadju- 


teur des autres ligamens, 
D'un autre côté le grand 
nombre de tendons desmuf- 


_cles qui fe trouvent au car 


pe, ne contribuent en rien 
à la connexion de fes offe- 
lets, & ne doivent pas par 


: confequent paffer Fou coad-. 


juteurs, 
XL. On trouve au meta- 


carpe 1.) les ligamens orbicu= 


laires, courts, qui attachent 
tous les os du metacarpe par 
la partie fuperieure & infe. 
rieure : ces |igamens font 
compofez de deux portions 
couchées l’une fur l'autre, 
dont la fUperieure et épais- 
Let l'inferieure fort min- 
ce, 

a 2) l y | a encore dans Ja 
paume À la main un liga- 
ment placé transverfalement, 
& auquel on donne pour cet. 
te raïon le nom de Lia- 
il joint en 
se les os du metacar- 


CXUL. On remarque aux 
doigts 1.) le Ligament trans- 
verfe quiattache 4. doigtsen- 

D 4 fer. 
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ges & par confequént 15. os, fanscom- 
ter les fefemoïdes- place fous es j jointu- 


res. 


II, Les Os des extremitez ifrieure ou des 
deux pieds, font,, 
D. L'Os de la Cuiffe ou le Femur auquel 


on remar ques 


ee: 


femble avec la paume de la 
main ; mais Je pouce a le 
même ligament que les os 
du metacarpe. Le ligament 
transverfe tire fon origine 
des tendons du mufcle pal- 


maire, & après s'être atta- 


ché à la guaine Jigamenteu- 
fe des mufcles qui flechiffent 
les doigts, il va aboutir aux 
côtez des doigts, 

2.) Les Ligamens orbiculai. 
res OÙ articulaires environ- 
nent toutes les jointures. 

3.) Les Ligamens latéraux 
foi: couchez de tous côtez 
fur les SEM ne 

à côté de chaqu 


feur commun & des mufcles 
propres, qui affermiflent à 
la portion fuperieure des 


doigts Ja guaine ligamenteu-, 


fe dont nous venons de par- 


“der, par le moyen des membra- 


nes Jarges qui fe trouvent de 


tous côtez. 2.) Vers la par- 


tie inferieure cette guaine 
ligamenteufe eft attachée à 
toutes les jointures confide- 


c. La 


.rées lat leur longueur.3 .)Sut 


les côtez on trouve les ten- 


dons des mufcles adducteurs 


& abduéteurs propres, qui 
affermiflent certains ligamens 
orbiculaires. 4. Les offelets 
fefamoïdes facilitent auffi le 


mouvement des jointures. 


XIV. L'Os de la Cuiffe eft 
attachée à l'os innominé 1.) 
par le ligament orbiculaire, 
qui part du bord externe de 


la cavité cotyloïde, & va a- 


boutir au cou du Femur. 
Ce ligament eft-le plus fort 
& le plus ample de tous ceux 
qui fetrouvent dansle corps: 


| fes fibres font très-remarqua. 


bles & très-fortes, & il en 


[a quelques-unes qui font 
1e tendons du méfie exten- 


transverfales ,- d'autres qui 


fontobliques., & d’autres en- 
| core qui s ‘étendent dans leur 


longueur au deffus de Ja tête 
du femur. Ii paroït extre- 
mement fort près des muf- 
cles feffiers, & près du grand 


trochanter où il eft de l'é 


paiffeur de la quatrieme par- 
tie d'un pouce. | 
2.) Le Ligament rond qui 
eft court, mais très-fort , tire 
{on 


un. creux 


à dos où la partie fuperieure, qui 
cui «dans dequel le ligament 
_rond eft attaché. 
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d. Le Cou, quieft au deflous de latète, 


HET 


ter , 


Le de Trochan- _ 
4 + # deux aibetofiter 
Le petit Trochan-. 


ra au deflus du cou. 


Deux Condyles & es finus à k 


“red Dale inferieure, 
_E. La Rotule nommée encore en de pa- 
tella, molas 53 fituée fur le fmur & le 


hu de 


ss Le : ‘bia a à fon extremité faperieure 


fon origine du fond de: Ja 
cavité cotyloïde » 2boutit 
à la fofle qui fe trouve à la 
partie fuperieure du condyle 
de l'os de Ja cuifle * : 
_ Parties coadjatrices : Cette 
joioture”a un grand nombre 
de maufcles, dont les ten- 
dons paflent immediatement 
par dèffus le ligament orbi- 
culaire. Ces mufcles font par 
dévant, 


fiers: en de dans l'obturateur 
externe : & en dehors les 
quatre jumeaux: mais parce 
que ces mufcles ne font at- 
tachez à aucun ligament, on 
ne peut pas dire à la rigueur 
qu'ils foient ici comme par- 
ties coadjutrices. 

XV. Le Tibia à plufieurs 
ligamens très-forts, qui font 
- dé trois fortes: 


«le pfoas, & l'ilia.| 
que; “pat derrière, les fes- | 
foible que le precedent : il 
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2. fl= 


Y ï a vers s l'extremité 
faperieure sroës ligamens, fa- 
voir 2. fur les côrez & 1.fur 
le devant, 4 

ke» Liçament qui fe À te 
fur le côté externe, eft jors 
R étroit: il part de la tube- 
rofité externe du femur, & 
attache le condyle fuperieur 
au peroné fous le tendon du 
cpuieie biceps 2: 

- Le Ligament du côté inter= 

- eft plus large, mais plus 


vient de la tuberofité inter- 
ne du femur, defcend à Ja 
diflance de trois travers de 
doigts, & s'infere au tibia 
en dedans près du mufcle 
poplite. 

Le Ligament anterieur eft 
large & fort : il part de des- 
fous le jarret, & s'attache à 


‘la ge à fuperieure de latu- 


5 bero- 


% Cr QE RENE 
_ 2 finus glenoïdes; fur les côtez deux 
" épiness & à fon extrèmité infericureun 
.* condyle , où la walleole interne, & un 
6. EE Peroné, ou le périt Focile, eft cou- 
_ ché en dehors fur le s/h7: le condyle fa- 
perieur ne monte pas jusqu’à l'os de la 


cuife ; 
terne. 


\ 


 berofité anterieure du tibia. 
La plûpart des Anatomiftes 
prétendent que ce ligament 
n'eft autre chofe qu'un ten- 
don communs des mufcles 
extenfeurs du tibia, lequel 
pafle par deffus la rotule & 
s'étend jusqu'ici. Mais on 
prouve le contraire, 1.) par- 


ce qu'il paroit évidemment | 
que le tendon en queftion | 


s'attache à la fuperficie ante- 
rieure du tibia. 2.) Parceque 
ce ligament eft immobile. 


2.) On trouve fous les li- 


gamens précédens un autre 


ligament orbiculaire », qui en- | 
toure toute la jointure & la, 
rotule: il part des condyles 


inferieurs du femur, & 2- 
boutit au bord des finus du 
tibia. 

3.) Il y à encore #rois lie. 


garmens internes, deux des- 
quels font étroits & le troi- . 


fieme eft le femilunaire.. 
Les Ligaïnens étroits & 


courts, mais épais, attachent | 


fermement l'os du femur au 


Prnferieur forme la mualleole ex- 


He 


\ 


tibia: ils partent de la partie 


laterale de la cavité du fe- 
mur entre les condyles, & 
s'étendent en fautoir jusqu'à 
l'éminence du tibia que l'on 
voit entre les finus glenoï- 
des. | SRE à 

Le Ligamenr femilunaire 
joint les deux cartilages li- 
gamenteux avec la rotule, 

Les Parties coadjatrices font 
I.) anterieurement près de 
la rotule les tendons du muf- 
cle vafte interne & externe, 
& duerural; 2.) veis la par- 
tie pofterieure les tendons 
du mufcle paplité ou jar- 
retier, du plantaire, & des 
gaftrocnetniens; 3.) en de- 


“hors le fafcia lara ou le mem. 


braneux: 4.) en dedans Je 
tendon du mufcle demi. 
membraneux. 

: XVE. Le Peroné eft joint 


au übia 1.) par le ligamens 
| #Aitoyem OÙ interoffleux , que 
dJ'on nomme encore #ie#bra- 
ne ligamenteufe, Ce ligament 


foutient aufli divers mufcles, 
"& 


NE 6 & À 
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ni Bei Tarfe eft nos de “4 OS, un 


Fe les noms. 


. L' Affragale, 


à | Le Calcaneum, auquel ft attaché le 
tendon d'Achille, 4 
k. L°0s Scaphoïde, saviculaire, ou eye 


biforme, 


.. À L’Os Cuboide, , ou polymorphon à & 
 m. Lesz. Os Coésfénnes 


"Æ 


& fait à peu près les mêmes 
fonctions que celui qui fe 
trouve entre l'os du coude 
& le rayon. 

2.) On remarque à lapar- 
tie fuperieuré 4. lisamens 
courts, mais fermes » {AVOIr, 
deux de chaque côté; & un 
troifieme nommé ligament 
orbiculaire mince. 

Les ligaméns del'e extremi- 
té inferieure font presque € en 
pareil nombre & de même. 
figure. | 

XVII. Le Tarfe 2. un 
Uzamenr annulaire qui part 
d'une certaine éminence du 
calcaneum fous le tendon du 
peronier anterieur, & après 
s'être étendu #. le tendon 
du grand extenfeur, il va a- 
boutir à la membrane com 
une des mufcles. 

».) On voit en dedans un 
ligament lateral qui tire fon 
origine de la malleole inter- 
ne fous le fatia lara,. S'é- 
tend obliquement fur la j join- 
ture & aboutit en partie à 
Ja membrane commune des 


a 


‘interne , 


1 Le 


Rs à & en partie au cal- 
Caneum &c à l'aftragale. 

3.) Le lizgament laterale 
vient de la malleole Externe, 
& s'avance du même côté 


jusqu’au calcaneum. Tous ces 


ligamens font communs, s at- 
tachent au Falcia lata qui s'é- 
ténd jusqu'ici, & forment 
certaines petices guaines par- 


ticulieres qui fe trouvent tra- 
Yérfées par les tendons de 
RATES mufeles. 


4.) On rencontre du côté 
interne deux lgamens propres 


fous le tendon du jambier 


pofterieur » desquels tirent 
leur Origine de la malleole 
-& fe terminent à 
l'aftragal du même côté, 

5.) “On voit du côté ex- 
terne drois ligamens propres , 
qui partent de la malleole 
externe , & dont deux fe 
rendent à l'aftragale, & le 
troifieme au calcaneum. 

6.) On remarque à l'ex- 
tremité fuperieure un liga- 


nent large entre la graille, 


le: 


I. Le Metatarfe, où Peen eft compofé de 
cinq os placez les uns près des autres. 


lequel eft compofée de plu- 
fieurs lames. 

7.) Un autre ligament min- 
ce entoure le tarfe, & tire 
fon origine des Ligamens 
communs & propres, dont 
nous venons de parler. 

8) Tous les os du tarfe 
font attachez par plufeurs 
tendons differens, & on en 
trouve jusqu'à 7, à certains 
os du tarfe. + 

XVIHI. Les ligamens du 
metatar(e & des doigts despieds 
font presque les mêmes que 
ceux de la main.. 

Quant aux parties coadju- 
trices, on trouve fous la peau 
_& la graiffe un ligamentlar- 
ge qui entoure les premiers 
os des doigts & les os fefa- 


moïdes: les tendons du muf- 


cle jambier anterieur & du 
peronier pofterieur attachent 
le gros orteil: on remarque 
encore du côté externe un 
fort ligament qui attache le 
petit doigt, R 


IL L'Axonge eft propre 


ment cette liqueur qui paroit 
après la diffeétion des liga- 
mens des jointures, & qui 


fert à oindre les jointuresde | 


Ja même maniere qu’on'frot- 


te les eflieux, ce qui rend. 


ces parties plus fouples & fa- 
ciliteleur mouvement. Quel. 


ques Auteurs donnent à ce: 


hquide le nom de Glu blan- 


d’eau blanche glaireule. 


K. Les 


che des jointures , & celui 
Hel- 
mont & Paracelfe l'appellent 


 Synovie, terme barbare qui 


feroit beaucoup plus propre 
pour defigner cette humeur 
qui coule des jointurés aprés 
la rupture des vaiffeaux lym- 
phatiques , comme il arrive 


fouvent dans les playes & 


dans les ulceres. L’Axonge 
eft donc une humetr muci- 
lagineufe , transparente & 
blanchâtre, presque fembla- 
ble au blanc d'œuf, qui eft 


“exprimée par l’aétion & le 


mouvement des membres, 
de la graifle, & des glandes 
qui fe trouvent aux environs 
des jointures: fon ufage eft 
de faciliter le mouvement 
des jointures & des extremi- 
tez des os en les rendant plus 
fouples. Lorsque les mem- 


| branes', les ligamens & les 


parties cartilagineufes vien- 


| nent à fe deffecher par le- 
| defaut de cette humeur, le 


frottement des jointures qui 


| fe fait par: le mouvement 
des membres en devient plus 


dur, & produit un bruit que 
Jon peut entendre & qui 


refflemble aflez à celui que 


font fouvent des rouës mal 


graiflées. I} eft fait mention 


dans Thom. Bartholin (Cent. 
NX Hif. Anat.rar:11.) d'un 
cas tot à fait fingulier au 

fujet 


} 


+ 
K. Les 5. orteils ont 14. os, fans com- 


PIÊT | 


x: #4 Os fefamoïdes, ou les petites rotules, 


n, Les Ongles {ont fituées à l’extre- 


mité des doigts & des orteils: on 


y remarque - 


o. Uneefpece de petit Croiffant qu 
la partie blanchâtre des ongl 
voifine de la peau. 


fujet d’un pareil bruit caufé 


par le frottement des join- 
tures. : ae 
La griffe qui fe trouve 
entre les jointures , & qui 
fait que les os repofent ii 
mollement les uns près des 


autres, facilite auffi beau- 


coup l’action des inembres, 
III. Les CARTILAGES 
font ou articulatorres Où non- 
articulatoires. Les Cartilages 
articulatoires font ceux qui je 
trouvent dans les jointures, 
& on en compte de deux 
fortes: les uns tiennent for- 
tement aux extremitez des 
os qu'ils couvrent, & aux- 
quels ils donnent moyen de 
s’articuler enfemble ; les au- 
tres font mobiles & placezau 
dedans des jointures. Tels 
font les fuivans, 
1.) Le Cartilage concave 


qui fe trouve dans la jortu- | 


re de la machaire fupericure, 8x 
qu'il couvre de tous côtez: 
il eft mobile, & c’eft fur lui 
que repofe le condyle de cet- 
te machoire, di 


1 et 
ss & 


2.) Il y a entre les clavs- 
cules &x le flernum deux car- 
tilages presque femblablesaux 
precedens. 

3) On rencontre entre 
chaque vertebre des cartilages 
extremement épais, mais ils 
font attachez aux os. 

4.) Un autre cariilage mo- 
bile eft fitué entre l'os de coss- 
de & le carpe. =: 

5.) Il y a entre l'os de La 
cuiffe & le tibia deux cartilazes 


circulaires, ligamenteux , qui 


iont joints l'un à l'autre par 

une de leurs extremitez. 
6) Les Os pubis tiennent 
enfemble par devant à l'aide 
‘un fort cartilage, qui s'étend 
dans un accouchement labo- 
rieux pour le faciliter, ce 
qui arrive fur tout lorsque 
les femmes font encore jeu- 

nes. | 

Les autres Cartilages arti- 
culatoires qui couvrent les ex- 
tremitez des os, fe rencon- 
trent dans presque toutes les 
jointures ; mais il eft inutile 

d'en donner ici le detail. 
Quant 
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ferente ‘figure de ces extre- 
mitez qui fe joignent très. 
Je lieu d'en faire mention, | exaétement dans Chaque ar- 
puisqu'ils ne fe trouvent pas | ticulation des os. %. 44. 


Quant aux Gartilages non- | 
dans les jointures. Cepen- | fho2f. Borelli dans fon favant 


articulatoires, Ce n'eit pas ici 


dant il y en a quelques-uns | Traité du Mouvement des A. 
qui tiennent aux extremitez | #/#4#x paroitavoir fait beau 
des os; on en troüve aufli | coup d'attention à la figure 
qui font attachez à quelque | des extremitez des os. 

autre partie des os; & d'au- Mais afin de faire encore 
tres enfin qui forment cer- | mieux connoitre toutes les 
taines parties du corps, tels | articulations qui fe rencon- 
que font les cartilages de la | trent dans le corps humain, 
trachée-artere, cc. j'ai cru qu'il étoit à propos 
= IV. Les Extremitez par | de les rapporter toutes ici, 
lesquelles les os font articulez | en fuivant la divifion gene- 
les uns avec les autres font | rale que j'en ai faite à la IV. 
differemment élevées ou en- | Table, afin que l'on voyeen 
foncées. On divife les arti- { même tems par cette expo- 
culatons en diverfes efpe- | fition le rapport que chaque 
ces, dont nous avons parlé | 05 a avec ceux qui en font 
à la IV, Tab., felon la dif- ? voifins. 


L'Os frontal x.) avec les os parietaux, la future coronäle 
dans les enfans, la /ynymenfe. | 


2.) avec les os du nez, la future 
ù 3.) avec les os du la pommette, transver- 
4.) avec les os lacrymaux, le. 


.) avec les o$ jugaux, 4 Jature harmoniale. 
6.) avec l'os cribreux, la {uture ethmoïdale. 
7.) avec l'os cuneïforme, la furure fpœænoïdale. 
Les Os parietaux x.) entre eux, la future [agirsale, 
_ 2.) avec l'os frontal, la future coronale. 
+) are occipital, la future lambdor- 
€. ï j 
4.) avec les os temporaux, a future [qua- 
meufe. 
5.) avec l'os cuneiforme, la future fphæ- 
_noïdale. + | 
L'Os occipital x.) avec les os pârietaux, 
ER 2.) avec les os tempo- 
MAUR à HR on | 
3.) avec l'os cuneïforme, l'harmonie. 
ie | | 4.) avec 


la future lamb- 
*. doïde. 


À 


VER EE à «à 


4.) avec la premiere vertebre ducou, la des. 
ble arthrodie. 
Les Os iridngulaires avec l'os occipital & les Asia les 
futures. 
Les Os termporaux X.) avec les os parie- 
taux, Ja future faua- 
PhAAOË _ meule. 
€ 5 
LÉ, D à l'os occipital» la Jutnre larmbdoz- 
É e CZ 
| 4.) avec les os jugaux , la future harmo- 
male. 
__g-) avec la machoire inferieure la dou- 
ble arthrodie. 
ravec letambour, La fyay- 
menfe. 
Les Os ” l'onie D ” Marteau 4 avec l'enclume, le gin- 
à glyme. fynarihrode. 
| Sea EL Eanliee. avec l'os orbiculaire, l’ar- 
throdie-fynarthrode, 
3) L'Os orbiculaire avec l'étrier, le fre: 
chondrofe. 
4) L'Etrier avec la fenêtre ovale, la ny: 
menfe, 
z'Os fohencide x.) avec l'os occipitai, l'harmonie. 
2.) avec les temporaux, la fnrure [quameufe, 
3.) avec l'os cribreux, %a future fpansidale. 
4.) avec l'osvomer, 
5.) avec l'os du palais, $ l'homme 
6.) avec les os dela pommette, 
7.) avet les os jugaux, 


8.) avec l'os frontal, la Juture frhœnoëa. 
9.) avec les Lo parie de. 
taux, 


L'Os Ethmoïde x. ) avec l'os frontal, Le oo AE 
2.) avec l'os fhpænoïde, 44 future Phones: 
dale. 
. 3.) avec l'os vomer, 
H avec les os du nez, l'harmo- 
À 3.) avec les os lacrymaux ; € #ie 
PI 6.) avec les os rnaxillaires, 4 
Les (eE ah nez 1. entre eux, l'harmonie, re 
2.) avec l'os frontal, le (uinre éransuerfale. 


3.) avec 
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be à: | avec les os maxillaires, 2. 
4) avec la cloifon de l'es cri- l'harmonie. 
_ breux des narines, 
Les Os decrymiis 1.) is l'os frontal, Lz future transver- 
Jate. 
2.) avec les os maxillai- 
res, È l'harmonie, 
-) avec l'os cribreux , 
Les Os jugaux 1.) avec l'os frontal, la Jurure harmoniale. 
2.) avec jes os maxillaires : 
3.) avec l'apophyfe ga £ l'harmonie. 
des tempes, 
4) avéc l'os fphœænoïde ,; la [uture fphœnoi- 
dale, 
Les Os maxillaires 1.) entre eux, l'harmonie, 
2.) avec l'os frontal, la futtwre transvers 
fale. 
3.) avec les os du nez, 1 
4.) avec les os lacrymaux, 
_$.) avec l'os cribreux, 
pe avec les os jugaux, 
7.) avec l'os fphœnvide, 
8.) avec les os du palais, | 
9.) avec l'os vomer, 
de 0.) avec les dents fuperieurés, la gom- 
hofe. 
Les Os du palais I.) entre eux, 1 
à avec les os maxillaires, ; 


5 l'harme- 


ne, 


3.) avec les os fpongieux, +. l'harmonie, 
_ 4.) avec l'os vomer,  : 
5.) avec l'os cuneïfôrme, 
L'Os Vomer 1.) Ne les os maxillaires, 
2.) avec les os du palais, 
3.) avec l'os cuneïforme, 
4.) avec l'os cribreux. 
Le Machoire inférieure I.) avec les os temporaux , l'artbre- 


l'harmonie. 


die-diarthrodie. \ 
2.) avec les dents ri Eva > 4 
gomphole. 


Les Dents dé deux machoires, l4 gomphofe cr la [yffarcofe. 
L'Os hyoïde 1.) se la machoire inferieu- 


2.) avec l apophyfe fiyloïde, € 4 fyarcefe. 
: 2) avec le flernum, | | 
L'Atlas 
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L'Atlas 1.) avec les condyles de l'os. oi. la double 


arthrodie.diarthrode. 


2,) avec à le ginglyme trochiide. 
par devant;la fvachon« 


Les vrayes di entte elles, À ef. 

) par derriere, le gigly- 
ns mésdiart brode. 
4) avec és che la double arthredie, 


 l'amphiarthrole. : 
Les fanpes Pürtebrés eñtre elles 1.) dans les HR s la D 
chondro!e. k 
2.) dans les ne l'harmo- 
nie. 
L'Os facram 3 avec la derniere VEtkchre] des 
lombes, la Fe 


2.) avec les os des les, drofe.. 


3.) avec le COCCyx 

Le Sternum 1.) avec les côtes, + on LE QT 
2.) avec les clavicu- 2. la Jynchondrofe, 
les, . 


) avec l'os hyoïde, la JyFarcofe. 


Les Côtes x.) entre elles, la fyffarcofe, 
2.) avec les vertebres du dos, Panpbiaithiof 


3.) avec le fternum, la fynéhondrofe, 
Zes Clavicules 1.) entre elles, la fyndesmofe. 


2.) avec le fternum, 
3 4 avec les omoplates ê la Jÿnchondrofe. 
4.) avec la premiere côte, la fÿffarcofe. 
Les Omoplates x.) avec l'humerus, l'arthrodie. diarthrodes. 
2.) avec les clavicules, la fynchondrofe. 
| 3 ) avec.les vertebres, La /yfarcofe. 
Les Os innomihez 1) avec l'os de la cuifle l'énar:hrofe- diar- 
throde. 


(dans ce enfans, La fyn= 
chondrofe, 
dans les adultes 3 l'har- 
à monte, M. 
L'Os dû bras 1.) ayecl'omoplaite, T'arthrodie-diarthrode. | 
2.) avec l'os du coude , le ginglyine diarthré= 


3) avec Je rayon , on odie-diarthrote. 
Los du Coude 4) avec los du bras ke dr diaïthro- 


Was si, ob 40 5554 | 
RE, rose pcs la) ave 


| | 2% 
2.) leurs parties 
entre elles 
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2.) avec l’extremité fuperieure & inferieuré 
du rayon , l'amphiarthrofe, 
3.) avec le carpe, larthrodie-diarthrode. 
Le hé r,) avec l'os du bras, l'arthrodie-diarthrone. 
2.) avec les deux extremitez de los du coude, 
 l'amphiarthrole. 
3 ) avec le carpe, l’arthrodie-diarthrode. 
feparément, l'arthrodie-fÿ- 
$ narthrode. 
É deux rangs , le ginslyme= 
{yrarthrode. 
2.) avec l'os du coude & le rayon, l'ar- 
throdie-diarthrode, - 
3.) avec les os du metacarpe, le ginglyme- 
pre 


Les Os du carpe x. entré eux 


le premier avec le fe- 
. cond, Le ginglyme-fy- - 
pus r | natthode. 
É Dit DN à .J le fecond avec" l'ar. 
Les Os du metatarpe 1.) ENtTE EUX | ifiem à. 1 D. 
le troifieme à- pdie.fy- 
. vecle quatri- ! nar- 
me, } throde, 
2.) : avec les os ne carpe, de ginglymé 
fynarthrode. 
3 ) avec la premiere bice des doigts, 
l arthrodie-diarthrode. 
| avec les os du metacarpe, l'ar- 
A -Doïgts 1.) là premiere. }  throdie-diarthrode. 
. FR 7. avec la feconde pha- 
s lange, 
cf avec la premiere pha- j' le gin- 
a) la feconde ed lange, lyme- 
Aavec Ja troifieme Pdiare 
\, { phalange , - | #hrode. 
3) Ja troifieme phalange avec la fecon- 
de phalaänges 
L'Os de le cie 5 Rs: los innominé , l'é énarthrofe-diar- 
ro 
2.) avec letibia, le ginglyme-diarthrode. 
53 avec la. rotule, le singiÿme , & /yfar: 


cofe 
Le Tikia 1.) avec l'os de la cuiffe, le ginglyme-diarthrode. 
1) avec le PGTONÉ »' l'archrodie-fynarthrode. 


3.) avec 


M 
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3.) avec la rotule, le ginçlyme, © la fyndesmofe. 
. 4.) avec l'aftragale, le ginglyme-diarthrace, : 
Le Peroné 1.) avec Je tibia, l’arthrodie-fynarthrode. 
2.) avec l'aftragale, l'arrhrodie-diarthrode. : 
Pass se “par elle-même , Le ginglyrie 
La Rotule 4.) avec l'os de la }  diarthrode, 
cuifle à l’égard des mufcles, La fys- 
Jarcofe. : 
"par elle-même , Le ginglyme 
diarthrode. 
à l'égard du ligament, da fys- 
. © desmofe 
..  <Cavec le tibia &le peroné, l'énarthrofe diarthrode, 
L'fraced avec l'os fcaphoïde , l'érerthrofe-fynarrhroëe. 
avec le calciäneum, le ginglyme-fynarthrode. 


2.) avéc Je tibia 


4 avec l'aftragale , le ginglyme jynarthrode. 
4 avec le polymorphon, l'arthrodie-fynarthrode. 
Sivec l'aftragale, l’énarthrofe-fynarihrode. 


Le Calcaneum 


L'Os fcaphoïde Savecles 3. oscuneïiformes, &larthrodie-fynar- 
avec l'os polymorphon,  f . rhrode. 

favec Je calcaneum, 

_ , avec l'os fcaphoïde, 


«“ 


+: l'arthre= 


L'os polyrorphon $ Le rer Qu de 4 de rar - 
avec les À derniers os du À 777%. 
metatarfe, | 
entré eux, : : __! e l'arthiodies 
| . avec l'os fcaphoïde , È fyrarthro 
Les Os cuneïformes 4 avec l'os polymorphon,; à die: : + : 


Le les 3. premiers os du metatarfe, 

> l'arthrodie-diarthrede, : 

Les Os du metatarfe 1.) avec les 3. os cuneïformes & l'os 
-” cuboïde, l'arthrodie. #65 

2) avéc la premiere phalan-®}. ; 

5 ge des doigts, le gingly: 

Les Os des doigts co le metatar]e, entre eux, me, 

Les Offélets jefamoïdes , avec divers os, 


Tels font les principaux | core à l'occafion des parties 
noms que l’on a donné aux | adjuirices, fe connoïffent ai- 
articulations én confequence | fément par la confidération 
de la figure & dû mouve- | de ces mêmes parties. En 
ment des os Les autres | voici ‘un exemple.’ La ma- 
ñhoïms qu'on leur donne en- NA ve s'articule p 

ge à 


| | 
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les os temporaux non feule- 
ment par une double arthro- 
die, mais encore par fyndes- 
mofe , par rapport au liga- 
ment annulaire; outre cela 
elle s'articule par /ynchondro- 
fe, à caufe du cartilage mi- 
toyen; & par fyffarcofe , à 
caufe du mufcle crotaphite, 
De même outre le ginglyme 
que l’on remarque aux join- 
tures des doigts, il y a en- 
core la fyntenofe , à caufe 
des ligamens qui les atta- 
chent, à é 
Le Crane.) On trouve plu- 
fieurs trous dans les os du 
crane, dont voici les prin- 
cipaux que l'on: remarque : 
tant en..dehors que dans Ja 
cavité. © ‘rl 


4, Trous: qui paroifent au 
dehors ‘du crane des deux 

x.) Les srous des narines au | 
milieu de la face, dans les- 
quels aboutifflent quelques: 
ouvertures de divers finus. 
2.) Les Orbites des yeux 
aux deux côtez du nez, les- 
quelles font formées par la 
concurrence de plufieurs os 
qui font, l'os frontal, le 
lacrymale, le jugal, le ma- 
xillaire , le cribreux & le cu- 
neïforme : on voit encore 
quelques autres trous dans 
ces Orbitesiirt , ae 
3.) Le’ canal du fac lacrys 


male dans l'orbite des yeux, | 


a côté de l'os Jacrymale: ‘il 
s'ouvre dans les narines, 


4) Le trou qüi fe trouve 


un peu au deffus de l'orbite: 


de l'œil à l'os frontal, pour 
donner paflage au nerf oph- 
talmique de Willis. 

$.) Le.trou que l’on voit 
au deffous de l'orbite de l'œil 
à l'os maxillaire, pour don- 
ner pañlage aux nerfs de la 
cinquieme paire. . | 

6.) Le trou qui eft au mi- 


lieu de l'os juzal , pour le 


paffage de quelque nerf. 

7.) Le trou de la machoi- 
re inférieure, qui pañle par le 
côté interne & externe de 


da machoire, & d’où vien- 


nent par le côté internecer- 
taines petites aïrteres , des 
petites veines & des nerfs, 
tant pour la machoire que 
pour les dents, & aui fe 
jettent enfuite en dehors 


_pour fe rendre aux levres. 


8.) Le srou du palais der- 
riere les dents incifives : il 
s'ouvre dans les narines, 

9) Le trou qui fe trouve 
près des dernieres dents molai- 
res’, par lequel pañflent des 
vaifleaux & des nerfs. 

10.) Le trou pojterieur que 
l'on remarque dans le palais 
aux apophyfes aïlées , par le- 
quel paffe un certain nerf 


qui fe rend au palais, 


11.) La fente large qui eft 
derrière l'orbite de l'œil, 


pour donner paflage à cer- 


tains vaileaux qui fe rendent 

au nez & à l'œil. | 
12.) Le pallage confiderable 
qui fe trouve /ovs l'apophyfe 
Lt . fuga= 


& 
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“Jugale, & qui ef rempli par 
€ que temporal. 


13) Le conduit de l'oreille | 
fur la felle de Turquie, qui 


à cûré de l'os temporal. 

14.) Le finus qui eft de. 
NE le conduit de l'oreille , 
pour le condile de Ja ma- 
-choire inferieure, 

15.) Le tra qui fe trouve 
entre l'apophyfe petreufe & l'os 
cuneïforme fous la tête: c'eft 
‘une partie de la trompe d Eu- 
“flachi. 

16.) La Cavité profonde de 
l'apophyfé flyloïde , pour le 
finus de la veine jugulaire. 

17.) Le.srou que l’on voit 
entre l'apophyfe flyloide e& la 
maffoëde, appellé l'aqueduc de 
Fallope , où fe rend un ra- 
meau du nerf auditif, 

18.) Le fillon qui eft der- 
riere l'apophyfe malisite, & 
auquel eft attaché le tendon 
du mufcle digaftrique. 

19.) Le tros que l'on re- 
maïque derriere l'apophyfe ma- 


ffoïde , près du fillon prece-. 


dent, pour donner pallage 
à une certaine veine qui fe 
rend au finus dateral & Ja 
dure-mere. : 

20) Le trou qui eft qe 
viere L apophyfe contyloïde de l'os 


occipital, par lequel la veine | 


vertebrale fe rend au finus 
lateral de la dure-mere. 


JL, Trous qui paroifent au 


dedans du crane des deux. 


côtes 


1.) Plufieurs perits trous 
autour de la crête du coq dans 


l'os cribreux pour dé filets du 
nerf olfadif. 
2.) Le #rou anterienr fitué 


penetre dans l'orbite de l'œil, 
pour le nerf optique. 

3-) Les fentes fphenoïdales, 
près de la felle de Furquie,. 
qui donnent pañlage à la 


troifieme, à la quatrieme, 


& à la fixieme paire des 
netfs, & à un rameau qui 
vient de la cinquieme paire. 

4) Le trou qui fe trouve 
à coté de la felle dé Turquie 
‘pour la feconde branche de 
la cinquieme paire de nerfs. 

5.) Le trou pofierieur qui 
€ft près de la felle, pour don- 
ner paffage aux artéres Ca- 
rotides internes. 

6) Le rrou oblong à côté de 


la felle, près du precedent, 


pour la troifieme branche de 
la cinquieme paire de nerfs. 

7) Le petit trou près du 
precedent, pour l'attère qui 
fe disperfe dans la dure-me- 
1. 

8.) La fente qui fe trouve 
derrière la felle de Turquie, 
près de l'os pierreux, pour 
attacher plus fermement la 
dure-mere.. 

9.) Le trou que l'on voit 
aw milieu de los pierreux POUT 
le nerf auditif; les petits 
trous qui font près de ce 
dernier reçoivent des peti 
tes artères. 

10.) Le trou rompu entre 
l'os pierreux & l'os occipi- 
tal, qui donné pañlage à la 
paire vague par le bord inter- 

3 ne» 
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ne, & au finus de la veine 
jugulaire par le bord exter- 
ne, de même qu'au nerf 
fpinal. 0 

11.) Le grand trou au si- 
lien de l'os eccipital, par Île- 
quel pañle la moëlle de l'é- 
pine. 

12.) Le #rou qui eft 44 
bord du grand trou, des deux 
côtez, pour donner pañlage 
au nerf de la Jangue. 

On trouve encore dans 
certains os du crane, des fi- 
aus ou cavitez qui font ca- 
CRE he 

1.) Le ffnus. froñtal, qui 
eft ordinairement double, & 


que l’on trouve immediate- | 


ment fous le nez entre Îles 
deux lames de l'os frontal: 
on ne doit jamais trepantr 
dans cet engroit, é 
: 2,) Les fnus erhmoïdale 


dont le nombre & la figure : 


varient: on.les rencontre à 
l'os cribreux fous la crête du 
Cog. Voi. Morgagni Adverf. 
Anat. L p. m. 38. ‘ 


3) Le firus fphœenoidale, 


qui eft très-fouvent doublé, 
& que l’on trouve à l'os cu- 
heïforme , immediatement 
fous la felle de Turquie. 
4.) Les Autres d'Higmore, 


qui font deux cavitez çon- 
_ fiderablesaux deux côtez de | 
| au defflus 
Tous | 
ces finus font! révêtus. En | 
dedans. d'une.certaine,mem- | 


los maxillaire 
des dents molaires. 


brane pituitaire, &c ils s'ou- 


vrent dans Ja cavité des na-. 


rinés. Voi, Taë, XL KL, 


€.) L'apophyfepierreuferen- 
ferme les offekrs de l'ouië. 
Le Marteau eft attaché au 
tympan par fon manche & 
fon ftilet ; mais fa tête eft 
ofé fur l’enclume. Cet os- 
jelet à encore deux apophy- 
fes dont la plus longue fe 
nomme apophyfe Ravienne du 
nom de celui qui l’a trouvée : 


elle à un mufcle particulier 


par lequel elle eft attachée, 
& elle fe rompt très-facile- 
ment lorsqu'on veut degager 
cet os. L'Enclume a deux 
jambes ou apophyfes dont 
la plus longue tient à l’ét- 
rier. L'Ætrér tel qu'on le 
tire d'un crane humain, 
reflemble beaucoup, quant à 
fa figure,aux étriers dunt fe 
fervent lés cavaliers , mais 
celui qu'on trouve dans les 
animaux n'a.pas tout-à-fait 
la même figure. -L'Os orbi- 
culaire fémble être plutôt ü- 
ne apophyfe de l'étrier qu'un 
os particulier. | 


.… Les Dents.) On trouve des 


dents dansles alveoles desen- 
fans qui ne font que de naî- 
tre, & ces dents commen- 
cent à fortir fucceflivement 
vers le feptieme mois après 
la naiffance. 11 y a des dents 
qui commencent à branler 
& à tomber vers la feptieme 
année, & il en vient de nou- 
velles en leur place qui é- 
toient Cachées fous les pre- 
mieres. Les dents qui font 
fujettes à ce changement & à 
cette efpece de regenera- 
tion, font d'ordinaire les 

Re 
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incifives, les dents canines, 
& les dents molaires. Lors- 
que ces nouvelles dents ne 
peuvent faire fortir les pre- 
Mmieres de leurs alveoles, el- 
les fe jettent fur les côtez & 
 defigurent la face, Voici 
quelle eft la raifon pour la- 
quelle ces dents tombent. 
Lorsque les enfans commen- 
cent à avancer en âge les 
alveoles s'étendent & s'élar- 
giflent; mais les dents qui 


{ont des parties beaucoup plus : 
cus, Een. de Veronne, & Mi. 


dures,ne pouvant groflir à pro- 
poition, ou autant qu'il feroit 


alveoles qui font devenus 
fort amples, il faut de ne- 
ceffité qu’elles foient ébran- 
lées lorsqu'on mange, & 
qu'elles tombent enfuite, De 
plus ces dents qui tombent 
ñ ont proprement aucune ra- 
cine qui les tienne forte- 
ment attachées , 


par celles qui commencent à 
naître. Lorsqu'il arrive que 
de pareilles dents tombent 


avec leurs racines, ilefttrès- | 


rare d'en voir venir d'au- 


tres en leur place, quoique | 
cela arrive dès le commen- 


cement de l'enfance: ce qui 
demontre que les nouvelles 
dents tirent leur origine & 
leur accroiflement de la ra- 
cine. Il eff encore très-rare 
de voir naître de nouvelles 
dents dans la vieilleffe, après 


qu'on a perdu Îles premie- 


tes Cependant Helmont 


| de forte | 
qu'elles font pouflées très- 
aifément hors de leur place | 
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dit-avoir remarqué un cas 
femblable dans un viellard & 
dans une femme de 63, ans. 


| M. de Thou dit avoir vu la 
| même ‘chofe dans un viel- 


Jjard de 100, ans. Thom. Bar- 
tholin fait mention d'un viel-. 
lard de Finlande, agéde r40 
ans, à qui la même chofe 
afriva. On trouve d’autres 
cas femblables dans Servers 
Lib. 2. Prat Med. P. IL. Cap, 
10,  Dodonée Obf. Med. pag. 
291. & dans Mufitan, Vales- 


Jander Del. Hift. cap. 13. p. 


neceflaire pour remplir les | 89. & Del, Bibl. V. T. pag. 


847. La même chofe eft en. 
Core arrivée à un autre viel- 
lard, comme il paroit par 
fon épitaphe que l’on trouve 
dans l'Eglife cathedrale de 
Breflaw, & quieft concu en 

ces termes. Ur 


Decanus ir Kirchherg, fine 
dente canus, ut anus, 
Tterum dentecit, 1er jyve- 
nefcit, hic requiefcie. 


Le fens de ces deux Vers 
eft, que le Doyen de Kirch- 
berg devint blanc de viellefe, 
qu'il perdit toutes fes dents, 
qu'il lui en vint enfuite de nou- 
velles, qu'il rajeunit trois fois, 
© qu'enfin il mourut. 

Thom. Bartholin (Cent. r. 
Hift. Anat 35.) rapporte un 
cas Où l’on vit un rang en- 
tier de dents qui étoient fer- 
mement attachées les unes 
aux autres, en forte qu'elles 
ne faifoient qu’un feul corps. 


E 4 P.) Quel- 
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:P.) Quelques Anatomiftes 
donnent ‘des noms particu- 
liers aux vertebres du dos & 
des lombes ; mais cela eft 
d'autant plus inutile qu'il en 
15e de très- grands embar- 
‘ras, dis donnent à la pre- 
iniere vertebre du doslenom 
de Lophie, éminente ;, à Ja 
feconde celui de Machalis- 
ter, axillaire , & aux huit 
fuivantes celui de Pleurites , 
cofiales. £a onzieme fe nom- 
me Arrhepes, & la douzieme 
Diazofler, celle qui entourre. 
La premiere vertebre des 
lombes eft auffi contuë fous 
le nom de ANephrire ou rena- 
le, & la derniere fous celui 
d' Afihalite ou appuy. 

On trouve dans le milieu 
de chaque verrebre un trou 
fort large ; & comme toutes 
les verteb:es font pofées les 
unes fur les autres, tous ces 
trous forment ün long & 
large canal, dans lequel la 
poëlle de l'épine eit renfer- 
mée: c'eft de cette moëlle 
que paîtent de tous côtez 
les nerts qui vont {e rendre 
aux autres parties du corps. 
Les apophyfes laterales des 
vértebres du cou ont auf 


des trous, pour donner pas- 


fage à l'artere &c à la veine 


que l'on veitencore aux vét- 
tebres & à d'autres os du 
COrps, 
| petits vailleaux faaguins ouà 
dles filets nerveux. 

_R,) Quelques Anat omifies 


‘ 


donnent pailage à des 
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donnent aufi des:noms par 


ticuliers aux vrayes côtes. Ils 
appellent les deux. premieres 
ou les plus élevées Ariftro- 
phes, torfes; ils donnent à la 
troifieme. & à la quatrieme 
le nom de Srerées; .& à la 
cinquieme, fixieme & fep- 
tieme celui de SAMU ou 
pRéorales 

A.) Les Os du <arpen ‘ont 
aucun nom particulier, mais 
Lyfer (Cult. Anat.) à jugé à 
propos de leur en donner, 
afin qu'on puifle les ranger 
chacun dans leur place, & 
les diftinguer les uns des au- 
tres lorsqu'on entreprend d 2- 
jufter un {quelete. Il donne 
1,) à l'offeiet qui eft prèsdu 
pouce le nom de Cubide & 
de Trapezoïde. 2.) Il appelle 
Trapexe celui qui eft fousl'in- 
dexs 60.3) très-grand celui 
qui eft fous le doigt du mi- 
Heu. 4.) L'os qui fe trouve 
fous les doigts annulaire &z 
auriculaire porte le nom 
d' Unciforme ; 5.) & celui qui 
en eft le plus prés en dehors 
s'appelle Cuneiformes 6.) Il 
nomme Pififorme celui qui 
eft fitué fur Île cunéïforme 
du côté de la paume. de la 
main; 7.) Il appelle Coriloë. 


de celui qui eft près de l'os 
cervicale qui montent. à a | 
tête. Les autres.petits trous | 


du coude: 8 }.enfn il don- 
ne le nom de Croiffant à à Ce- 
lui qui fe trouve près du 
Rayon. 

C.) Il y a encore quelques 
Anatomittes qui donnent aux 


membres qui font fituez fur 


le devant des doigts le nom 


de 


. 


sue += 
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de Procondyles ; à ceux qui 
fe trouvent au milieu celui 
de condyles, & à ceux de 
derriere qui tiennent à la 
paume de la main celui de 
metacondyles. Tous ces ter- 
mes me paroiflent très-peu 
utiles & même fuperflus; 
puisque la connoiïffance de 
l'Anatomie devient par là 


beaucoup plus difficile à ceux 


_qui commencent; mais COm- 
me quelques-uns s’imaginent 
que la belle érudition con- 


fife dans ces fortes de cho- | 


fes, j'ai cru que je ne de- 


vois pas oublier d'en faire 


mention. | 
Les Juifs parlent encore 
d'un autre os qui ne fetrou- 
ve dans aucun endroit du 
corps, & auquel ils donnent 
ie nom de Luz ou Lus. Ils 
fuppofent fans aucun fonde- 
ment que cet os eft fi fort 
& {i dur, qu'on ne peut ni 
. le rompre, ni le bruler, ni 
‘même le detraire de quelque 
maniere que ce foit; mais 
qu'il doit fubfifter, jusqu'au 
jour du jugement fans jamais 
fe corrompre, & que c'eft 
de cet os dont l'homme doit 


_ renaître & reflufciter. Ce- 


pendant ils ne s'accordent 
pas tous dans la maniere dont 
ils racontent cette fable: les 
uns pretendent que cet offe- 
_ Jet ne fe trouve ni entre cer- 
_ taines vertebres, ni au cou, 
ni dans les lombes; & d’au- 
tres. pretendent qu'il ne: fe 
encontre ni dans los f{a- 
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73 
crum, ni fous le gtos. doigt 
des mains ou des pieds, 

Il eft très-difiicile de dis- 
tinguer les faueletes des hom- 
mes d'avec ceux des fem- 
mes, fans les confiderer avec 
beaucoup d'attention : voici 
à quelles marques on peut 
les diftinguer les uns des au- 
trés is à sas 

1.) Tous les os des fem. 
mes font plus minces & plus 
mous que ceux des hom- 
mes. 

2.) Les futures du crane 


font auffi plus larges ,& l'on 


remarque même que la fu- 
ture  fagittale traverfe l'os 
frontal pendant plufeurs an- 
nées. pie 

3.) L’épine du dos eft plus 
courbée en arrière, afin que 
les ferames -puiflent. confer- 
ver plus facilement l'équili. 
bre en marchant lorsqu'elles 
font grofles, : site 

4.) Les côtes fuperieures 
font un peu plus enfoncées 
à caufe du poids des mam- 
melles, jé à 

5.) Pour la même raifon 
les cartilages de ces côtes fe 
durciffent davantage. 

6.) -Les.-clavicules font 
moins courbées, ce qui eft 
fur tout très-remarquable, 

7.) On trouve quelque. 
fois au Srernum un certain 


trou, par lequel les veines 


qui viennent des mammaires 
internes, fe rendent par de- 
hors : aux mamelles, I] 
me fouvient néanmoins d'a- 

Es voir 
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. voir obfervé un pareil trou | 


dans un homme il y a quel- 
ques années, 
8.) L'Os facrum fe jette 
davantage en arrière, & n'eft 
pas fi fortement attachéavec 
la derniere vertebre des lom- 


bes ni avec l'os des Iles, a 


fin de faciliter l'accouche- 
ment. 

- 9.) C’eft encore pour cet 
te raifon que le coccyx fe 
jette davantage en arrière & 
qu'ilfe meut plus facilement 
avec l'os facrum, 


large de chaque côté, & 


s'étend par confequent da- 
pour | 
foutenir plus commodément 


vantage en dehors , 


ja matrice des femmes gros- 
fes, | 


ty.) Les os pubis fe jet- 


tent aufh beaucoup plus en 
_ dehors, & forment avec les 
autres os un baflin beaucoup 
us ample. Hi Cu 
P 12.) Losuoë de la cuifle 
font beaucoup plus éloignez 
les uns des autres, à Caufe 
du baflin qui eft plus large ; 
c'eft pour cela que les cuifles 
des femmes font beaucoup 
lus charnues vers l'extremi- 
celles qui font groffes à mar- 
cher avec plus de fermeté, 
_ Si l'on joignoit la trachée- 
artere aux autres parties qui 
compolent un fquelete, & 
quel’on comparât celle d’un 


homme avec celle d'une fem- | 
me, on pourroit voir alors. 


la grande difference qu'il y 


é fuperieure , ce qui aide. 


a entre l’une & lautre, & 
qui confifte en ce que le 
cartilage thyroïde eft beau- 
coup plus élevé dans les 
hommes que dans les fem- 
mes, Mais à ce defaut on 
remarque une. très-grande 
difference dans les clavicu- 
les, & dans les os innomi- 
nez qui forment le baffin.- 
Kerkring dans fon Ofteo- 
enie nous à donné une de- 
cription fort exacte des os 
des enfans, en faifant voir 


| les changemens qui leur ar- 
10.) L'os des Iles eft plus | 


rivent chaque mois. Voici 
ce qu'il y a de remarquable 
dans les os des enfans après 
l'accouchement. 

1.) T'ous leurs os font plus 
mous, & quelques-uns mê- 
me ne font encore que des 
cartilages, | 

2.) La partie moyenne des 
os du crane eft beaucoup 
plus folide, & elle jette de 
tous côtez comme des can- 
nelures en maniere d'étoile, 

3.) L’os frontal’eft parta- 
gé par le milieu jusqu'au 
nez. VRP+ 2 

4.) Toutes les futures font 
fort larges & même impar- 


faites, parce que les os du 


crane ne fe touchent pas en. 
core, La Fontanelle fe trou- 
ve dans ce largé infterftice 
qui eft au deflus de l'os fron- 
tal, & c'eft-là où le pericra- 
ne fe joint avec la dure me- 
re On rencontre fouvent 
dans ces interftices des petits 
0$, qui fe joignent dans la 
fuite aux os voifins &nefont 

avec 


+ 
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avec eux a un feul corps ; 
mais lorsqu’ il arrive que la 
connexion de ‘ces os n'eft 
pas ferme, & qu'ils font fe- 
parez par des futures , on 
leur donnele nom d'os #rian- 
gulaires, C'eft par le moyen 
de ces interftices & de ces fen- 
_tes que les os de la tête peu- 
yent être comprimez & qu'ils 
peuvent même s’affaifler les 
yns fous les autres dans l'ac- 
çcouchement. | 

5 ) L'osoccipital eft com. 
A de deux ou de quatre 
Os très-diftinéts. 


6.) L'os cuneïforme fe par- 


tage aufllen 4. pieces. 
7.) L'os cribreux eft pres- 


que entierement cartilagi- 


neux. 

8.) La circonference des 
os temporaux ef cartilagi- 
neufe, 

9.) Le conduit externe de 
“J'oreil ne paroït pas dans le 
commencement, & fon en- 
trée eft fermée par une meMm- 


brane; mais les offelets qui 


fervent à l’ouié ont presque 
la grandeur & la dureté qu'ils 
doivent avoir; & l’on ap- 


perçoit déjà le labyrinthe a- 


vec toutes fes cavitez,. 
A) L'apophyfe maftoïde 
ne fe trouve pas encore. 
gi.) La machoire infe- 
rieure eft divifée en deux 
parties par devant, 

12.) Les dents font enve- 
loppées de fines membranes 
& cachées dans leurs alveo- 


39 Chaque vertebre eft 
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| compofée de trois os, & la 


derniere n'a point: d'épine, 


| peut-être de peur.que la ma. 


trice ne. foit bleflée, & que 
les membranes qui envelop- 
pent le fœtus ne faient rom- 


| puës trop tôt, 


14.) Des petits os de fi- 
gure ronde, & feparez les uns 


| des autres, tiennent au Ster- 


num qui eft cartilagineux. 
15.) Les clavicules fe dur- 
ciflent beaucoup plätôt que 
les autres os. 
16.) L'os. facrum à $. ver- 
tebres qui reftent feparées 
par des cartilages Jsqu'èclé 


| ge de 12, ans. 


* 47.) Le Coccyx ef entic- 
rement cartiagineux. 

18.) Les deux os innomi- 
nez ont Chacun 3.osquires- 
tent feparez par des cartila- 
ges jusqu'à l’âge de 7. ans. 

19.) La Rotule de même 
que lé carpe & le tarfe font 
ie fubitance cartilagineu- 
e. 

20.) Toutes les épiphyfes 
font d’abord cartilagineufes 
dans les enfans, & dans la 
fuite elles reftent feparées par 
diaphife pendant  plufieurs 
années à l'aide des cartila- 
ges: c'eft pour cette raifon 
que les jeunes enfans ont 
beaucoup de peine à fe te- 
nir fermes fur leurs jambes, 
Il y à quelques années que 
je fis la difieétion d'une jéu- 
re fille de 16. ans, & je re- 
marquai que toutes les épi- 
phyies des os étoient encore 
ni par des cartilages. 

21.) Un 


21.) Un embryon de trois 
mois à déjà des ongles dans 
le ventre de fa mere. 

-*#,) Les os fefamoïdes font 
très-petits & reflemblent as- 
fez au bled d'Inde dont ils 
tirent leur nom. Les An- 
ciens Anatomiftes en com- 
ptoient jusqu'à 40., favoir 
presque deux à chaque join- 
ture. D'ordinaire on n'en 
compte que 16. ou 20, fur 
tout dans les perfonnes fort 
agées; mais il arrive quel- 
quefois que quelques-uns 
d'entre eux ne fe trouvent 
pas. Voici où l'on rencon- 
tre ces os. Ily en à deux 
à la feconde jointure du pou- 
ce, un fous la jointure an- 
terieure, & quelquefois un 
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autre entre l'index & l'os du 
metacarpe, Il s'en trouve 
un entré le petit doigt & le 
metacarpe, deux fous le gros 
orteil, un près de l'os poly- 
morphon, & deux autres 
fous les condyles de l'os de 
la cuiffle, comme cela paroïit 
par les figures qu'en donnent 


Heifler (Tab. L. fig.2. D. E) 


& Cafferius ( Lib. 1V. T'ab. 
38. fig. 2.) Outre cesos j'en 
ai quelquefois rencontré au 
Er de la feconde jointure 
u pouce, & encore ün au 
tre au même endroit fur le 
gros orteil : on peut voir 
ailleurs la defcription que 
jen donne. Mifcell, Medico- 
Phyf. Uratifl. 1720. Menf, 
Sept, Claff. 1V, Art, 14. 
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De lTite, © des Tégumens communs. 


É 1 y a La Tête eft cette partie ronde qui 
eft à Pextremuté fuperieure du corps, & 
_ l’origine des fens externes & internes. 
11, Divifon: On la divife exterieurement en 
A. Sinciput, OU partie antérieure, qui com- 
prend la face, & qui eft fans poils; & 
B. Occiput, qui eft la partie pofterieure cou- 
verte de poils. (Voy. Tab. IL.) . 
 %#, Les Pos, les Cheveux font des filets 


_ fort. 


RE M AR Q _U.E S 


Sur la fixieme Table: 


Divifion.) Les Phyfiono. 
mifles . prétendent pouvoir 
connoitre la volonté & les 
inclinations par les traits du 

vifage, & par la figure & la 
proportion de la longueur 


de la tête, mais cet art_eft 


fort incertain, puisque l'on 
peut faire prendre toutes for- 
tes de figures à la tête des 
enfans qui ne font que de 
naître. Les Voyageurs nous 
rapportent divers exemples 
de cette nature, & tont fur 
tout mention. de certains 


peüples barbares des Indes 


qui {errent.fi fort la tête de 


leurs enfans avec: des ban: 


des, quel devient pointue 
n 


par enhaut: ces peuples pré- 


tendent que la beauté de 1 


tête confifte dans cette figu- 


re. 1] faut néanmoins re- 


connoitre que la grandeur 
du crane, qui Contient plus 


ou moins de cervelle, peut. 


nous faire juger de la force 
de l’efprit;: mais il faut tou- 
jours dans ce cas faire atten- 
tion aux foins. que l'on prend 
de cultiver l'efprit dès le bas 
ages à 

**) Certains Poils, tels 


| que font ceux de la tête, des 


pau: 
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- fort minces, flexibles, de diverfes cou: 
- Jeurs, & dont la forme & la longueur 
font difierentes : ils s'étendent fur la 
peau, & tirent leur origine d’une sacine 


nommée l’Oignoi des 


Î 


cheveux. 


ja III. Les 


paupieres & des fourcils, pa. | gez, le nom de chevelure : 


toiflent déjà lorsque l'enfant 
eft encore dans le ventre de 
fa mere, & c'eft pour cette 
raifon qu'on les norñme poils 
innez, T'ous les autres poils 


| 


& à ceux des hommes, lors- 
qu'ils font bouclez & pen- 
dants, celui de longe cheve- 
lure, Les cheveux & la bar- 
be fervent à échauffer la tête 


qui ne fe manifeftent que | & la face ; & font une efpe- 


dans lafuite, portentle nom 
de poils puinez. Il] y a auf 
des poils auxquels on donne 
des noms particuliers , fui- 
. Vant la diverfité des parties 
où ils fe trouvent. Ceux du 
finciput & de l'occiput fe 
nomment cheveux , & ceux 
- des tempes cheveux frifez: on 
donne le nom de cils, à ceux 
des paupieres, de fourcls à 
ceux qui font au deffus des 
yeux ,; de barbe à ceux du 
menton , de poil follet à la 
barbe naiffante , & de #0- 
. Rlaches à ceux qüi croiflent 
fous les nez fur les deux cô- 
tez de la levre fuperieure. 
Ceux qui croifflent dans les 
narines s'appellent en Latin 
dibrile, & Ceux qui vien- 


nent au milieu dû menton. 


fe nomment pappus. (Ceux 
qui couvrent les autres par- 
ties du corps portent lenom 
_ de poils. 

des femmes, lorsqu'ils font 


bien peignez & bien arran- | 


On donne à ceux 


ce d'ornement. Nous ferons 
voir ailleurs l'ufaäge des au- 


trés poils. Il y a des poils 


qui font crefpus , d'autres 
font oblongs & d’autres : 
droits. Plufieurs Auteurs a- 
vancent qu'ils ont une eavi- 
té, & d'autres pretendent 
qu'on ne leur en ‘remarque 
point. Ils font fouvent fen- 
dus à leur extrémité, Ceux 
des fémmes font ordinaire. 
ment’ plus longs que ceux 
des hommes : néanmoins 
Comme leshommes les lient 
à prefent fort étroitement : 
derrière le dos, ils ne lais: 
fent pas de parvenir auffi à 
“une longüeur confiderable ; 
ce qui fait voir que les fem- 
mes peuvent rendre leurs 
cheveux plus longs en les 
liant. A l'égard de la cou- 
leur des cheveux , ils font 
Où bloñds , Où noirs, où 
bruns, Ou jdunes, Où roux; 
ce qui depend du tempera- 
ment & des humeurs du 

: COfps, 
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Hi. Les Parties que .Pon doit confderer dans la 


vas} éte fonts 


À, Les Parties contemantes, que l’on divife en 

__, a.) Tégumens communs, qui font: 
C. L’Epidermé ou la Surpeau: c’eft une mem- 
_ brane fort mince, deftituée de tout fenti- 
ment, & compofée de petites écailles, On 
y remaïque une infinité de fillons -& de 
pores qui donnent pañlage aux poils & à la 
 fueur qui s’évapore: elle contribue beau- 
coup à la beauté du corps, & fert à dé-t 
fendre la peau qui eft fort fenfible. Elle 
. eft affez épaiffe à la paume de la main & 
à la plante des pieds, ou l’on trouve le 

… Corps réticulaire de Malpighi, | 

: D. La Peas eft un tegument fort épais, com- 
pofé de fibres nerveules, tendineules, & 


éorps, & des pays: que lori| 
habite , fuivant qu'ils font ou 


plus chauds ou plus froids. 
Tous.les cheveux deévien- 
hent blancs dans la vielléffe. 


. Plufieurs Auteurs prétendent 


que les poils & les. ongles 
croïffent encore après Ja 
moft. é ds 


C.) La farpeau ne fe for- | 


me pas des vapeurs quitrans- 
pirent, comme les Anciens 
l'ontcrü: mais elle eft com- 
pofée de petites écailles qui 


viennent de l'expanfñon des 
conduits excrétoires des po- 
rés & des houpes nervéufes. 

D.y Les Pores de la peau 
font les extremitez des petits | 


de 


tuyaux par lesquels ja ferofis 
té, qui eft l'humeur falée du 


 fang, fe décharge d'ordinaire 


par une efbecé de tran{pira- 


tion iinfenfible, Quelquefois 


aufli cette humeur s'écoule 


_goute à goute en maniere de 
fueur, fur tout lors qu’on 
fait dé violens mouvemens, 


ou que le corps fe trouve 
fort échauffé, Senérorius (Me 
dic. Stat. Séct. I. $.4.) rap- 
porte que Ja tranfpiration in- 
fenfible furpafle de beaucoup 
paf fon.poids-toutés les au- 
tres  évacuations du. corps. 
jointes enfemble. , Lorsque 
Ja partie la plus fubtile, de la 
ferofité qui s'amafle dans les . 
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de vaifleaux fanguins : on lui remarque 
plufieurs pyramides nerveufes, des fillons 
& des pores qui lui font communs avec 
l'épiderme & qui fervent à donner pañlage 
à la fucur. L’ufage de la peau eft de cou- 
ÿrir les parties qu’elle environne, de faire 
{ortir les vapeurs par la force qu’elle a, & 
d’être l’organe du toucher par fa grande 
. fenfibilité. D A AT te | 
E. La Graïffe eft unie matiere huileuf, mol- 
| le, qui s’amafñé dans la membrane adipeu- 
fe & celluleufe qui uieñt à la peau, & s’infi- | 
nue auffi entre les mufcles & ailleurs: elle 
remplit les cavitez, rend les parties plus 
fouples & plüs propres aù mouvement, di- 
‘minue le froid & les douleurs moins fenfi- 
bles, & nourrit le corps dans le befoin & 
dans les maladies. - he 
F, Le Pannicule charnu ne.paroit que dans les 
hommes à la face & fous la graiflé. Quel. 
ques Auteufs prétendent que la erbrane 
commune des mufcles , qui fe trouve entre 
‘les mufcles, tire fon origine du pannicule. 
Charnu.  Plufeurs Anatomiftes mettent 
mal à pfopos ces enveloppes au nombre 
des tegumens communs , puisqu'elles ne 
couvrent pas tout le corps. es 
2.) Les Tégumens propres {ont , 
tr ri 9 SR EME 


pôrés vient à s'éväporer, la, peut faite fortir des pores 
partie la plus groffere s’a- | fous la forme d’un vermis- 
mafle infenfiblement, & for- | feau oblong: cela paroit d’u- 
me enfuite une matiere vis- | ne maniere fort fenfible lors- 
queufe & gluante, que l'on | qu'on comprime da 02 | 

cs 
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G. Les Mufcies de la tête, dont il fera fait 

. mention à la Table XX VILL. . 
H. Le Pericrane, compolé d’une double 

… membrane qui environne le crane. 

I. Le Crane, qui eft une enveloppe ofleufe 

à l’aide de laquelle le cerveau eft à couvert 

__ de toute injure. (T'äb. V.) 
ZI. Les parties contenues font le cerveañ & les 


organes des fens. 


fes pores du hez eñ jettant 


en même tems les yeux dans 


mn NOM et ét: 
On peut partager le 
Pericrane en deux membra- 
nes, dont la fuperieute eft 


nommée pericrane par quel= 
ques Anatomiftes : La mem- 
brane inferieure fe nomme 
periofte, & elle eft tendue fur 
le cerveau qu'elle touche im 
mediatement, : | 
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SEPTIEME TABLE. 
Des parties de la Bouche. 


L TM Efuition. La Bouche eft cette cavité pro- 

fonde de la tête fituée fous le crane, qui 

renferme la langue, diverfes glandes, & les 
conduits falivaires. : 

XT. Divifion. Les Parties que l’on peut rapporter 

à la bouche, font: 

A. Les Levres, ou la circonference charnue 
de Ja bouche, qui fert à fermer & à ouvrir 
cette cavité fuivant le befoin. | 
a. La Levre fuperieure fituée fous le nez 

tient à la gencive par le moyen d’une 
_efpece de petit frein. \ 

b. La Levre inferieure eft fituée au deflus 
du menton. Les tegumens communs 
couvrent la fuperficie externe des deux 
levres; mais la fuperficie interne eft cou- 
verte par une fine membrane de la bou- 


che. La partie anterieure des levres 


qui eft rouge, n’eft revetue que de la 


 feule cuticule. ’ufage des levres eft 


d’articuler la voix & de prendre les ali- 
mens. : 

B. La Gencive eft une chair un peu dure & 
rubiconde, compofée de la membrane 
commune de la bouche, du periofte, & 
dun grand nombre de petits vaifleaux : 
elle entourre les alveoles & les dents. 

C: Le Palaiseft cette partie convexe & char- 


: |. nue 
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nue de la bouche, qui eft de même fub- 
ftance que les gencives. Il s’étend depuis 
les dents jusqu’au trou du nez, qui eft fi- 
tué derrière Ja luete. On lui remarqueun 


grand nombre de glandes 
le gofer, telles que font: 


qui humectent 


c. Les Glandes du palais, qui paroifient 
d'une maniere. aflez fenfble à la partie 
pofterieure du palais. | | 

d. Les Awmygdales, qui font deux glandes 
confiderables fituées aux deux côtez du 
gofer , & dont la figure reffemble à 
celle d’une amende. On y remarque des 

. finus qui donnent pañlage à une efpece 
de mucofité qui humecte le gofier. 

©, La Luete eft une’partie charnue, oblon- 
oue , fituée entre les amygdales, fus- 
pendue &t attachée par deux ligamens. 


* Elle 


REMARQUES 
| Sur la fptieme Table. 


a) Ily à déjà long tems 
que Fallope à remarqué que 
les Chirurgiens doivent fe 


donner de garde de ne pas 
prendre lés finus des amyg- 


dales pour des ulceres con- 
tre nature, lorsque ces par- 
ties font enflées, ce qui ar- 
rive fouvent, & de ne pas 
entreprendre de les confoli- 
der. 

e.) Les paires de mufcles 

ue l’on attribue à la Luete 


‘ont les fuivants : 1,) Le 


Gloffo-Staphylin tire fon ori- 
gine de la racine de Ja lan- 
gue & fe termine à la mem- 


| brane ou au voile du palais. 


2.) Le Pharyngo - flaphylin 
vient des deux côtez du la- 
rynx., 3) Le Thyro-flaphylin 
part de la partie laterale du 
cartilage Thyroïde, 4) Le 
Salpingo-flaphylin vient de la 
tube d'Euftache. 5.) Le P1e- 
rygo-flaphylin nait de l'a- 
pophyfe pterygoïde. 6.) Le 
Palato-Jlathylin tre fon ori- 

F 2 MT. ge 
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S EiP T IE M E 
Elle a quatre paires de mufcles & un 


cinquieme qui fervent à fon mouvement. 
Son ufage eft d’articuler a voix & de 


modifier l’air. 


D. Les Parotides ne font pas fituées dans la 
bouche, mais près des oreilles: elles ver- 
{ent dans la cavité de la bouche une certai- 
ne humidité par le conduit falivaire. 

£ Le Conduit falivaire qui porte le nom de 
_ Srenon qui la decouvert, eft de la gros- 
feur d’un tuyau de bled, & a environ 
trois pouces de long. Il pañe fous la 
peau par deffus le mufcle Mafféter & per- 


ce le Buccinateur près dela troifieme dent 


molaire, où l’on voit fon orifice. 
g. Le Conduit falivaire de Warthon , fitué 
fous la langue aux deux côtez du frein, 


gine des os du palais. 7.) 
L'autre mufcle qui eft feul, 
& que Morgagai ajoute aux 
precedens, s'étend depuis la 
jonction des os du palais, & 
forme le corps même de la 
luete avec les glandes & la 
membrane de la bouche: on 
peut lui donner le nom de 


enufcle axygos de Morgagni. 


£.) Warthon eft le premier 
qui ait fait mention en 1656. 
(Adencgraphia Cap. 21.) du 
conduit falivaire. En 1665. 
Stenon decouvrit l’autre con- 
duit falivaire qui porte fon 
nom. En 1077. Aug. Clut- 
ris: Rivinus (Differtar, de Dy- 


Jbepffs, Coroller, 1.) fit aufñ 


a 


connoitre au public un nou- 
veau conduit falivaire qu’il 
avoit decouvert daus la tête 
d'un veau, & qui part des 


premieres glandes fublingua- 
les. Thomas Bartholin remar.… 


qua aufli ce même conduit 
dans un Lion en 1682. mais 
il ne fe trouve point dans 
l'homine & on doit le rap- 
porter à celui de Warthon. 
Nuck trouva encore dans les 
chiens en 1687. un autre 
conduit falivaire , qui part 


d'une certaine glande des 


yeux,& s'ouvre dans la bou- 
che derrière le conduit de 
Stenon ; mais ce conduit de 
même que le precedent ne 

| fe 


# 


AR 
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+ a tantôt un orificæ, tantôt deux & mé- 
+. * me trois: …1l reçoit la falive qui vient 


des glandes fublinguales &t des maxillaï. 

xes. Rivinus & Bartholin nous donnent 

encore la defcription d’un autre conduit 

falivaire que Pon découvre dans les bru- 

. tes & qui vient de ces mêmes glandes: 

La langue a encore d’autres conduits, 
mais il en fera pârlé à la Table XIX. 


HI. Ufage. 


Toutes les partiés qui font contenues 


dans la bouche fervent à Parciculation de la 
voix, au goût, &t à la maftication, 


% 


fe rematque pas dans l'horm- 
me. Outre tous ces con- 
duits falivaires A4brah. Vater 
en trouva encore un très- 
confiderable en 1720. Cofch- 
witzius a donné la defcrip- 
tion de plufieurs autres pe- 
tits conduits femblables , qu'il 


. dit avoir découvert en 1724; 
_ mais comme ils appartien- 


nent à la langue, nous en 


parlerons plus bas à la Ta- 


ble XI. On trouve encore 
au palais & à Ja langue un 
grand nombre de glandes & 


- de mammelons, qui verfent 
une humeur femblable à la 
 falive pour numeéter les ali. 


mens & faciliter la digeftion. 
La falive n'a d'elle même 
aucune faveur, mais elle eft 


refolutive, & a la vertu de 


detruire & diffoudre le tiffix 
des alimens, 


F9 ts CUAUE 


ce 


UE 
HUITIEME TABLE 


Du Coede 5 des Nerfs. 


I, 


I. E Efinition. Le Cerveau eft de figure ron- 
de, d’une fubftance molle & qui remplit 
toute la capacité du crane. .Il eft compolé 
d’un nombre infini de petits vaifleaux ou tu- 
“yaux &t de certaines glandes : 11 eft aufi l’or- 
. gane des fens internes. Le cerveau fepare un 
| fluide nerveux, & eft revêtu de deux mem- 
branes que lon nomme Meninges ou Meres. 
À. La Dure Mere eft une membrane nerveu- 
{e extremement forte, qui eft attachée aux 
futures immediatement fous le crane: on y 
remarque , 
a. Le Sinus fagittal nommé la . fitué 
au milieu du cerveau au deflous de Pos 
frontal. | 
b. Les Sinus latcraux, où le Prefoir d'Hés 


rophile. 
c. Le 


REMARQUES 
Sur la huitieme Table. | 


Defn) Le Cerveau de, mere un mouvement & un 
Vhomme eft beaucoup plus | battement different de celui 
gros que celui des animaux : | du cœur, peut-être parce que 
Ses nerfs font très-fins ë& le battement du cœur eft ex- 
très-fenfibles. cité par le mouvement de la 

A.) Baglivi (Traët. de fibra quigmere, 
motrice.) attribue à la dure: 

d) La 
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c. Le quatrieme Smus, qui aboutit 4, la 

_glande pineale. 

_B. La Pie: Mere eft une membrane fort mins 

ce qui a un grand nombre de petits vais- 
feaux, & qui revêt immediatement le cer- 
veau auquel elle eft fortement attachée. 

Il fetrouveencoreentreladure & la pie- 
mere une autre membrane très-deliée nom. 
mée lArachnoïde : on la remarque fur tout 
: fous le cervelet & la moëlle de Pépine. 

ne Dévifion. La Faux partage le cerveau en 

C. 2. Hemifpheres, dont la fuperficie pleine 

d’anfraétuofitez & de detours reprefente 

comme de petits inteftins, qui forment 

D. Le CERVEAU proprement dit, dont 

les parties font, 

d. La Subflance corticale, cendrée, nommée 
glanduleufe par les Anciens, &t vafcu- 
leufe par les Modernes. 

e. La S'ubjfance medullaire ; blanche , qui 
n'eft qu’un tiflu de petits tuyaux, : 

f. Le Corps caleux , qui renferme 4. Cavis 
tez ou ventricules. 

g. Les deux ventricules anterieurs du cer= 
veau, ou lon remarque, 

h. Le Plexus choroïde, qui font de petits 
vaifleaux fort rouges. 

1, Les Corps cannelez. 


k. Les 


d.), La Subftaste corticale | marqué qu’elle étoit entie: 
pañloit chez les Anciens pour | rement vafculeufe. /Voy. fur 
glanduleufe, mais les Ana- | cet article les Remarques de 
tomiftes modernes & furtout | la LIL Table, n, 10, 

le celebre Ruyfch ont re- 

DR Us De F4 1) La 
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HU TE EME 


à k. Les Cuiffes de la moëlle allongée, ou Îles 
Couches des nerfs optiques. 
1. La V'outé, fous laquelle on trouve la 
Main tranfparente OÙ Septum lucidum. 
. Le éroifieme V, entricule du Cerveau ; où 


Lite remarque, 


n. La Glande pineale. 
. Les Nates, éminences fituées _ A la 


phase pineale. 


. Les Téres, autres éminénces que l’on 
+ ‘trouve fous les Nates. 
. La Wuive, qui eft une ouverture fituée 
fous la Cloifon tranfparente. 
r, L'Ayus, trou qui va rendre au qua- 
tricme ventricule. 


s. Le 


natrieme Ventricule que l’on nom- 


me aufhi Calamus eriptorius, plume à 


écrire, 


L) La Woute du cerveau et | 
nommée par quelques Au- 
teurs la Tortue, & fes extre- 
miiez s ‘appellent les bieds du 
cheval main. 

n) Le celebre Defcarte 
pee de palfi ione anima Part. 

. Artic. 31.) croit que la 
a pineale eft le freçe de L'a- 
me, parce que cette glande 
 eft fimple, & que toutes les 
autres parties font compo- 
fées;. mais voici les raifons 
qui detruifent. cette opinion, 
- 1.) Toutes les glandes, du 
nombre desquelles Êft la pin- 
gale, fervent à feparer du 
fang une certaine liqueur, 


; ! 


a — _ — 


+ 


E. Le 


2.) Les nerfs des organes des 
fens ne s'étendent pas jus- 
qu'à cette glande , & par 
confequent a perception & 
lirritation qui fe font dans 
ces organes ne peuvent y par- 
venir, 3.) On a fouventre- 
marqué que cette glande 
s'étoit petrifiée : elle ne s'eft 
pas même trouvée dans cer- 
taines perfonnes, quoiqu'el+ 
les eufflent néanmoins poffe- 


dé leur bon fens/ On peut 
Voir à ce fujet. Mi/cell, Med. 


Phyf, Vratillav.. An. 1722. 
Menf. Decemb. Claf. VI. Ar- 
ticl, 13: Ariflote, Democrite, 
ER » & Galien Ont cru 

que 


T 


EE L E 
:.E. Le CERVELET qui ef fitué à l’occi- 


Sa 


put, a fur fa fuperficie divers fillons qui fe 

reuniflent vers la partie anterieure & pos- 

terieure, & forment la production vermifor= 

On rapporte ici, | 

; L Te Peduncules, à l’aide desquels le cer- 
| velet tient au cerveau. 

u. Le Pont de Varole, au deflus du pie 


me ventricule. 


F, La MOELLE ALLONGEE : on res 
marque fur fa fuperficie renverfée la Tube. 


que Fame étoit repandne 


ans tout le corps, & qu'el- | 


le fe trouvoit toute entiere 
dans chaque partie du COrps. 
 Diogene à pretendu qu'elle 
faifoit fa refidence dans le 
ventricule droit du cœur, 
Chrifippe avec les Stofciens la 
placé dans tout le cœur, & 
Helmont dans le pilore fous 
Je nom ,d'Argus. Strabon 
s'eft imaginé qu elle étoit 
entre les fourcik; & Digbé 
a cru qu'elle habitoit dans la 
cloifon tranfparente du cer- 
veau. Lancifi & Bergerus ont 
prétendu qu'elle éroit dans 
le .corps calleux du cer- 
veau. 

ÆE.) On trouve dans le 
Cervelet des cannelures blan- 
chatres, qui reflembient en 
quelque forte à des branches 
d'arbres : elles font un peu 
étroites dans la partie fupe- 
rieure du cervelet, de la 
même maniere qu'elles font 


fuite dix paires. 


x0fi= 


| reprefentées dans Heiffer T'a: 


bl. IV. Fig. 16.; mais je les 
ai toujours trouvées dansles 
hommes de la largeur d'un 
travers de doigt vers le mi- 
lieu du cervelet & dans les 
endroits les plus profonds, 

F.) Les Anciens Anato- 
miftes ont cru qu'il ne ve- 
noit de la moëlle allongée 
que fept paires de nerfs; 
mais Wälis en trouva dans la 
Pour rete- 
nir plus facilemeut l'ordre 
de ces nerfs, Verheyen les a 
tous compris dans les Vers 
fuivans. 


Olfaciens , cernens, oculos< 
que movens, patiensque, 
Divifum , cingens oculos , ate= 
diensque, vagansque, 
Refletiens linguam , [ubwer- 

ebralia tendens. 


Heifler n'en compte que 9. 
paires, mettant & avec rai- 
F5 fon 


PA ; Gus 


: AN 
ét HUMIDE RE 
rofité annulaire & la produlfion olivaire: de 
cette moëlle naiflent 10. paires de nerfs, 
quifont: PRES 
s.) Les Nerf Olfatifs qui viennent de la 

partie anterieure des corps cannelez, & 
pañlent par les petits trous de l'os fron- 
tal pour fe rendre au nez, 

2.) Les Nerfs Optiques partent des cuifles 
de la moëlle allongée, &t fe rendent par 
la partie pofterieure de Porbite au globe 
de l'œil où ils forment la membrane 

‘ nommée la retine. + | 

3.) Les Nerfs Moteurs des Yeux tirent leur 
origine de la bafe de la moëlle allongée, 
& aboutiflent à l’orbite de l'œil où ils fe 
divifent en fix rameaux, dont le r.) fe 
rend au mufcle releveur de la paupiere; 
le 2.) au mufcle /uperbe ; le 3.) à hum 
bles le 4.) au buveur; le ÿ.) à Pobli- 
que inferieur ; & le 6.) aux membra- 
branes de Poeil, | 

4.) Les Pathetiques, font de petits nerfs 
qui fe rendent au mufcle trochleateur ou. 
grand oblique. 


; sf. Les 
fon la dixieme paire auf cune cavité dans les autres 
nombre des nerfs de la moël- | nerfs, même à l’aide du mi. 
le de l'épine à laquellé il | crofcope; & c'eft pour cette 
donne 32. paires de nerfs, | raifon que Schlevogtius & 
quoiqu'il ne fafle la defcrip- | d'autres ont prétendu que 
tion que de 30. Les nerfs | ces derniers n'étoient pas de 
olfaëtifs font creux, ce que | veritables nerfs, Voy. ci- 
l'on peut remarquer fans le | après les Remarq.fur la Tab, 
fecours d'aucun inftrument, | XI, | : 
quoiqu'on n'apperçoivé äu- 7 | 

ï G.) Quel: 
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5.) Les Divifez partent de la tuberofitéan- 
_nulaire, & fe partagent près de la felle 
de Turquie en trois branches, dont la 
premiere qui eft petite fe rendaux glan= 
des des yeux, aux paupicres, & aux 
mufcles du nez & du front; la feconde 
envoye des rameaux à Ja face, au nez, 
aux levres, au palais & aux dents: il fe 
joint à cette branche un autre petit ner£ 
de la fixieme paire pour former le nerf 
intercoftal , & encore un autre de la 
feptieme paire qui fert à former la cor- 
de du tambour; la troifieme branche 
pañle par los cuneïforme pour fe rendre 
à la machoire inferieure, aux mufcles 
voifins & à la langue. “4.0 
6. Les Abduéeurs fe rendent au mufcle de- 
daigneux & au nerf intercoftal. 
7.) Les Auditifs naïffent entre les tubero- 
 fitez annulaires & les produétions oli- 
vaires : 1]8 ont deux rameaux dont le 
premier qui eft la portion molle fe jette 
dans le labyrinthe; & le fecond qui eft 
la portion dure, fe rend au tympan, à 
2 la corde du tympan, &c aux parotides 
par l’aqueduc, &t enfin aux parties voi- 
7 fus: 4 ARE 
.8.)-La huitieme paire nommée 7/4gue vient 
_des côtez des produétionsolivaires, pafle 
" près des finus leteraux de la dure mere, 
traverfe le crane, & fe rend enfuite au 
cou, à la poitrine & à l’abdomen: elle 
donne des rameaux au cœur, aux pou- 
_mons, au ventricule & aux autres vise 
fi FT Ceres: 


M HAPIE 


TE ME 


ceres: près de la premiere vertebre du 
cou fe forme un ganglion, & plus bas 
{e forme le plexus cardiaque, le pulmo- 
naire & le thorachique, d’où vient le 
nerf recurrent qui fe repand du côté gau- 
che fur l’aorte & du côté droit fur Par- 
tere foufchaviere. | | 
9.) Les Nerfs Linguaux tirent leur origi- 
ne des côtez des productions olivaires, &t 


fe diftribuent dans la fubftance & dans 


les houpes de la langue. 
30.) Les Cervicaux br 8 par le srand trou 
de Pos occipital & fe repandent fur les 
 mufcles du cou, de Pocciput, & fur 
eurs tegumens., 


G. La MOËLLE DE L'EPINE -pro- 


duit les 30. autres paires de nerfs, qui font 


G.) Quelques Anatomis- 
tes pretendent que le cou a 
8. paires de nerfs, & met- 
tent de’ce nombre la paire 
qui pafñle entre la derniere 
vertebre du cou & la pre- 
miere vertebre du dos; mais 
d'autres joignent cette paire 
aux nerfs du dos dont elle 
eft felon eux la premiere 
paire: de cette maniere l'os 
facrum a 6. paires de nerfs, 
parce qu'ils ajoutent aux 
cinq premieres ‘paires celle 
qui pañle fous la derniere 
vertebre .des lombes. : 

L'Ufage du Cerveau € des 
Nerfs eft de reprefenter à 
l'ame tous les objets & tous 


Les 


les changemens qui arrivent 
aux corps , afin qu'elle puis- 
fe en porter un jugement 
convenable ; mais on ne 
Connoit pas encore l'ufage 
particulier de chaque partie 


: du cerveau. Les Nerfs pro- 


duifent toutes les fenfations 
& tous les mouvemers qui 
arrivent dans toutes les 
parties du corps; mais il 


.n'eft pas encorebien demon- 


tré fi le mouvement fe fait 
pat le moyen des efprits ani- 
maux, lesquels doivent pour : 


cet effet le porter dans les 


nerfs , y. couler avec une 
grande rapidité, & leur don- 
net de la force en les gon- 

. 


T'A BL E k : 
Les 7. paires du col, dont la 2:, 3: & 4. 
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forment le nerf du diaphragme; & la 


flant; ou plûtôt fi les nerfs 
ont la force de produire 
tous les mouvemens du corps 
par le moyen de leur 
vertu élaftique. Quoiqu'il 
en foit on doit reconnoitre 
qu'il ya dans les nerfs un 
certain fluide (Voy. Tab. 111.) 
qui humeéte les nerfs pour 
produire tous les mouve- 
mens néceffaires , & peut- 
être auffi pour les nourrir: 


on peut du moins prouver, 


l’exiftence de ce fluide ner- 
veux par la grande quantité 


d'humeur quife trouve dans 


le cerveau, & par le grand 
nombre de vaiffeaux fanguins 
que l’on y remarque; mais 
ce feroit un phenomene con- 
traire aux loix de Îa circu- 
lation de toutesles humeurs, 
que ce liquide fe repandit 
fuivant les intentions de l'a- 


me dans certains nerfs pour 


les faire agir, & cela en 
differens tems & en plus 
grande ou en plus petite 
quantité , fuivant que l’ac- 
tion doit être plus ou moins 
violente. Il paroit que la 
Philofophie des Stoïciens a 
fait naitre l’idée que l‘on a 


des efprits animaux: on peut 


confulter à ce fujet Co”r/r- 
gius (de Med, Hermet, p.194.) 
& Ger. Jean Voffius (de Phil. 
Leë?. cap.19.) Les Anciens 

ont fuppofé qu'il y avoit di- 


Lo fs 


verfes fortes de liquides de 
cette nature, favoir les ef- 
prits animaux , |es naturels 
& les genitaux (Voy. Wirdig: 
Medic. Spirit.) ; quelques- 
uns Jeur ont donné les noms 
de flamme de Œupiter, de 
chaleur innée, d'humide radi- 
cal, & d’Archée, Dolé par- 


| tage ces efprits en plufieurs 


troupes auxquelles il donne 
des Chefs particuliers: le 
Chef du Cerveau fe nomme 
Microcofinetor , & commande 
à la phantaifie &. à la me- 
moire; Cofmetoryes à la co- 
lere; Cardimelech au fang 
qui eft dans le cœur; Gaffe- 
ranax & Bithrimalca à la di: 
geftion qui fe fait dans le 
ventricule & dans les intes- 
cins ; & Rechamalcha à la 
generation dans la matrice, 

Voici les raifons pour les- 
quelles on attribue ‘aux ef- 
prits animaux la fenfibilité 
& ie pouvoir de produire le 
mouvement, | | 

1.) Parce que l’aûion & 
le mouvement d'un mem- 
bre ceffent, auffitôt qu'on 
coupe ou qu'on ferre avec 
un fil le nerf qui fe rend 
dans ce membre. Ç 

2.) Parce que Bellini en 
comprimant par en bas le 
nerf du diaphragme avec les 
doigts » fit Cefler par là le 
mouvement du diaphragme 

de 


g% HUIT 


IE ME 


4, 5, 6.8 7. produifent les nerfs du- 


y br ASe 


& le retablit enfuite. 

3.) Parce que l'ame étant 
un efprit ne peut agir fur le 
corps, & il faut de neceflité 
#uppofer un autre Etre fort 
fubtil & delié à l’aide duquel 
J'ame puifle exercer fes fonc- 
tions, | 

Il y déja long tems que 
Mars. Lifier ( Differt. de bu- 
moribus) s'eft declaré contre 
ce fentiment de l'exiftence 
‘des efprits animaux; & il a 
“été fuivi en cela par Ex- 
tius, Harvée, & le celebre 
Stahl. Voici les raifons 
qu'alleguent ces Auteurs 
pour faire voir le peu de 
fondement de cette opi- 
pion. * 

1. left aufli facile d’in- 
tercepter le mouvement d'un 
anembre en liant l'artere qui 
s'y rend, que fi on compri- 
moit le nerf même qui ap- 
partient à ce membre. 

2.) Si les liquides fe jet. 
toient en plus grande abon- 
dance dans les nerfs, lors- 
qu'ils font en mouvement, 
il faudroit de neceffité que 
les nerfs fe gonflaflent dans 
ce moment: of l'experience 
de Gliffonius (Tract, de ven- 
tric. er intefl. cap. 8.) demon- 
tre tout le contraire, puis- 
que les fibres nerveufes de- 
viennent alors beaucoup plus 
minces. 


Les 


3.) Les meilleurs microf. 
copes ne nous font apper- 
cevoir aucune cavité dans 
les nerfs. 

4) SH y avoit des cavi- 
tez dans les nerfs, comme 
on ie fuppofe, la grande a- 
bondance d'humeurs qui s’y 


dechargeroient ne manque- 


roient pas de rendre le mou- 
vement trop fort & trop 
violent. 

5.) Ce liquide nerveux ne 
pourroit jamais fe rendre au 
membre qui doit être mis en 
action avec autant de vitefle 
que le mouvement qui doit 
fe faire en demanderoit, 

6.) Les efprits animaux 
devroient être douez d’une 
certaine intelligence , pour 
fe rendre precifément dans 
les rameaux qui doivent pro- 
duire certains mouvemens. 

7.) Ceux qui font yvres 
fe tiendroient plus fermes 
fur les pieds que les autres, 
puisque leurs efprits animaux 
font alors dans un plus grand 
mouvement, cependant cela 
fe trouve contraire à l’expe- 
tience, 

8.) Ceux à qui on à tran- 
ché la tête fe meuvent en- 
core après la mort, ce qui 
n'arriveroit pas, s'il étoit 
neceffaire que les efprits fe 
precipitaffent du cerveau dans . 
les membres. ( 

9) On : 


r ŒUMRSR.L TE 
Les 12. paires du dos, qui fe jettent routes 
fur le devant de la poitrine, & 


9.) On a quelquefois trou- 
vé le cerveaupetrifié, & par 
confequent on né peut pas 
dire que les efprits y ayent 
été preparez. J'ai.écrit fur 
cette matiere en donnant la 
defcription d'un fœtus mon- 
ftrueux dont j'avois fait la dis- 
fe“tion en 1724. 

10.) Il eft auf difficile de 
comprendre comment l'ame 


peut agir fur les efprits ani- 


maux, que de concevoir de 
quelle maniere elle opere 
fur les nerfs mêmes, puis- 
qu'ils font auf cerporels. 

Ï1 feroit trop long de de- 
duire ici toutes les raifons 
que l’on a 2lleguées, pour 
faire voir que l'action des 
perfs & leur fenfibilité de- 
pend uniquement de leur 
. forceélaftique, en forte qu'il 
n’eft befoin dans cette occa- 
fion ni du fecours des efprits 
animaux ni de l’action im- 
mediate de l'ame fur le corps: 
car premierementon na pas 
encore bien demontré l'ex- 
iftence des efprits animaux, 
& en fecond lieu l'aétion im- 
mediate de l’ame fur le corps 
produiroit presque à chaque 
- inftant de nouveaux mouve- 
mens, qui ne pourroient a- 
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diftris 
buent 


diffiperoient enfuite fans qu’il 


y eut aucune caulfe .fuffifan- 


te: or cette nouvelle crea- 
tion & cette deftruction ne 
s'accordent pas avec les loix 


de la force du mouvement, 


puisque felon ces loix la force 
du mouvement eft toujours 
la même dans toute la Na- 
ture, n’y ayant d'autre chan- 


gement à cet égard que 


dans les differentes manieres 


dontelle fe determine, lors. 


qu'il eft befoin de produire 
quelque aétion. C’eft pour- 
quoi comme toutes les ac- 
tions du corps proviennent 
des efforts qu'il fait, & que 


| l'ame eft aufi toujours en 


action, il faut que les for- 
ces de ces deux fubftances 
puifflent fe modifier mutuel. 


fans le fecours d'aucune au- 
tre matiere , en forte que 
les mouvemens du corps re- 
pondent toujours exatement 
aux penfées de l'ame, quoi- 
que les actions de ces deux 
fubftances foient diftinctes 
entre elles, tant par elles- 
mêmes que par la maniere 
dont elles agiffent: on peut 
donc dire qu'il ne leur ar- 
rive aucun Changement , 


voir d’autres caufes fufiifan- | mais elles fe determinent & 
tes que la volonté de l’ame, fe modifient ellessmêmes de 
& qui pour cette raifon fe concert, Je pourrai expo- 

“ 9 “ fer 


lement & agir entre elles” 


æ 


à 


5 HUITIEME TABLE 
 buent des rameaux aux marnmelles & 
aux mufcles voifins. K 4 

Les 5. paires des lombes, qui fe difper- 
fent dans les mufcles & les tegumens de 
Pabdomer, dans le peritoine, dans les 
parties genitales, dans la vel, & dans 
les pieds. 

Les 6. paires de l'os facrum, qui paffent 
par Îes trous anterieurs êc Ce rendent aux 
parties génitales, à la veflie & aux par- 
ties voifines: ces nerfs &t lés deux der: 
hiers des lombes forment enfemble le 
nerf crural qui eft le plus confiderable 
de tout le corps. 


fer dans la fuité ce fenti-, ce que je viens d'alleguer ; 
ment plus au long ; mais | je ne veux engager perfon- 
comme il n'eft pas encore} ne à l'adopter, 
fufifamment demontré par 


NEUVIEME TABLE. 
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Des eux. 


LME. Les YEUX qui font les orge 


nes de la vuë, font deux partiés rondes 
de la face, fituées chacune dans une orbite aux 


deux côtez du nez. Ils font compofez de di. 
verfes tuniques couchées les unes fur les au- 


tres, & qui renferment trois fortes d’humeurs : 
ils fe tournent de tous côtez par le moyen de 
certains mufcles qui leur font propres. 


L La Couleur: Les Yeux des hommes font où 


noirs, bleus, bruns, gris, ou d’un verd de 
mer. | 


JII. Leur Situation: Pour être à couvert de touté 


injure, ils font placez dans une efpece de fofe 
offéufe, nommée lOrbite des yeux , à la par- 
ue la plus élevée du corps, afin de pouvoir . 
remarquer les objets éloignez, se 


IV. Division: On rapporte aux yeux diverfes au 


tres parties voifines, qui font, 
A. La Paupiere fuperieure | qui eft la plus 
grande ; &t . ’ 
B. La Paupiere inférieure: les paupicres font 
. des parties membraneufes qui ont an carti= 
lage nommé Tar/e, fait en maniere d’arc 
ou de croiflant: le concours. des deux pau 
picres forme deux angles, qui font: 
s à L'Aan 


55. NE U VI E° ME 

a. 1° Angle interne, ou le grand angle, où 

fe trouve la caroncule Lacrymale, & les : 

mue deux points lacrimaux à l’extremité du 
tarfe: le fac lacrimal part de ces points 
& fe rend dans les narines. 

b. L’_Angle interne, le petit angle, fous le- 

- quel la grande glande Lacrimale innomi- 
née eft cachée. 

c. Les Cils font des poils fituez au bord 
des paupieres & recourbez en dedans. 

d. Les Glandes febacées Meibomiennes for- 
ment plufeurs rangs, & font couchées les 
unes fur les autres : elles verfent une 
forte d'humeur huileuie- 

e, Le Mufcle orbiculaire des paupieres ferme 
les deux paupieres. | 

f, Le Mufcle releveur de la paupiere fuperieu= 
re fert à relever cette paupiere. 


C:'Ees, 
REMARQUES 


Sur la neuvieme Table: 


a.)Galien a connules points 


lacrimaux, Lee 
f.) Quelques Anatomiftes 


. ont encore remarqué un au- 


tre mufcle particulier , qui 
eft l'Abaileur de la paupiere 
énferieure : il vient quelque- 
fois de la peau qui s'étend 
. far les jouës; & quelquefois 
il part de l'os jugal, & va 


me on peut le voir à la T'a- 
ble XXVIIL. Fig, r. * On 
remarque encore des petites 
fibres mufculeufes fituées au 
deffus du nez, qui fe ren- 
dent des deux côtez aux 
paupieres pour les ferrer. 
Quelques Auteurs preten- 
dent que ces fibres forment 
le mufcle conftriteur des 


fe rendre au bord inferieur | fourcils. On remarque en- 


de la levreinferieure, com- 


core dans les Animaux un 
| autre 


| T° AM B LE KE 5 Gteg 
C. Les deux Souris font des arcs garnis de 
poils, fituez au deflus de l’orbite des yeux 
& à la bafe du front: Pextremité qui eft 
tournée du côté des tempes fe nomme la 
x QUEUC.- de | 
D. Le Globe de l'œil eft membraneux , rem- 
pli d’humeurs , & attaché vers la partie 
pofterieure à l’orbite par-le moyen du nerf” 
optique: 1l fe tourne de tous côtez à Pai- 
de de 6. mufcles qui font couverts d’une 
grande abondance de graifle.. Les parties 
qui appartiennent au globe de lœil font: 
TI. Les Mufclés qui meuvent le globe: ils font : 
au nombre de 6. favoir 4. droits & 2. obli- 
ques: ces deux derniers portent encore le nom 
darnateurs, | 
g. Releveur ou Superbe, releve l'œil en 
aut. 
h. LE, Abaiffeur où l'Himble fait baifler l'œil. 
i. L'Abdu&eur ou le Dedaigseux fait tour- 
_ ner Poil du côté de l’oreille. 
k. L'.4ddu&eur où le Buveur fair tourner 
ner loœil du coté du nez. 
1. L’Oblique fuperieur où le Trüchleateur fait 
tourner l'œil en bas fur la poulie carti- 
lagineufe. 
im. L’Oblique inférieur fait toutner œil en 
haut. | ; 
+. Le Nerf optique attaché l'œil à l’or- 
. bite. | | à 
II, Les 
äutre mufcle qui environne | pendu, parce que les ani- 
Je nerf optique & tient le | maux marchent fa tête bais- 
_+Blobe de l'œil un peu fus- fée, d. ni Ws 


; 
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II. Les Tuniques des yeux qui forment la cavité 


C4 


# 


du globe, font, x | 
n. La Conjonéive où Albuginée quieft cou- 
chée fur les autres tuniques du moins à 


la partie anterieure: elle joint les pau- 


_pieres avec le globe, &t eft extremement 


{enfible. 


o. La Sclerotique ou dure à laquelle on re 


marque quelques petits vaifleaux, aux- 
quels AVuck donne le nom d’Agweduc : 


Ja partie anterieure de cette tunique fe. 


nomme, | | 
p. La Cornée qui eft tranfparente, & à 
travers laquelle on voit l’/r7s qui eft des- 


fous: on peut la divifer en plufeurs pe- . 


tites lames. 

q. La Choroïde eft noire & parfemée d'un 
grand nombre de petits vaifieaux : fa 
lame interne forme la tunique de Ray/cb : 
la partie anterieure de la Choroïde fe 
nomme; 

r, L'Uvée, qui eft percée dans le milieu, 
& fituée fous la cornée: on y remar- 
que, | 

+. L’/ris qui eft de diverfes couleurs, 


\ 


& qui paroit à travers la cornée qui 


eft tranfparente : elle fe contracte 
lorsqu'une grande quantité de rayons 
tombent {ur la prunelle; mais elle fe 
dilate lorsque la lumiere eft foible & 
que les rayons ne font pas abon- 


La Prunelle eft une tache ronde & 
‘“hoire fituée au muicu de Pris, ou 


3 4 
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"plutôt c’eft un trou de l’'Uvée, par 
.…  Jequel les rayons de la lumiere pene= 
- trent dans Poil. 
8, La Tuaique nommée la Retine, ou lame 
_ phibleffroide ; eft une expanfon fort ten- 
dre & muqueufe du nerf oprique, firuée 
dans le fond de la‘cavité du globe, & 
- : fur laquelle font tracez tous les objets 
*” 2 qui fe prélentent-à vue... 
III. Les AUMEURS des yeux qui remplis: 
_ fent la cavité du globe, rompent lés rayons 
de lumiere qu'ils recoivent, afin que les. ob- 
jets puiflent être reprelentez & tracez dans 
un moindre efpace. Ces humeurs font, 
1. L°Æumour aqueufe, qui fe trouve à la par- 
tie anterieure. de Poil. 7 
2. L'Humeur vitrée, qui eft la plus abondan- 
te & qui reflemble à de la gelée tranfpa- 
rente: elle occupe la partie polterieure de 


la cavité. 


Lane 


* 


IE.ÿ-On croit commune- | aucune pellicule, mais par 
ment qu'il s'engendre fou- | l'humeur cryftalline qui de- 


vent dans le globe de l'œi, 
immediatement au deffous 
de la tunique cornée entre 
- Jhumeur aqueufe & le crys- 
tallin, une pellicule qui for- 
me Ja cataracte; mais Bris- 
Jean (Traité de la Cataraïie 
 @& du Glaucoma \ Antoine 
Maitre ean , (Traité des 
maladies de l'œil) & Heiffer 
(de Cataraïla, Glaucomate © 
“maurofs) ont fait voir clai- 
tement que Æette Incommu. 
dité n'étoit point caufée par 


Ÿ 


NX 


venoit ordinairement opaque . 
dans cette occafion, 1] me 
fouvient que faifant un jour 
en public la difieétion d'un 
homme qui avoit été lou- 
che & dont Ja vuë étoit fort 
courte, je trouvai le cryftal- 
lin gâté & entierement defi- 
guré, Ce que je fis remar- 
quer à mes Auditeurs. Voy. 
Mijcell. Med. Phyf. Vratiflav. 
An. 1724 Menf, Aug, Caf, 
IV, Artic, 19, 
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3. Le Cryffallin a la figure d’un verre ardent 
qui cft tranfparent & convexe des deux 
côtez :.1l eft d’une confiftence fort ferme, 
& revêtu d’une tunique tses-deliée nom-. 
mée l’arachnoïde , qui tient à l’hu- 
meur vitrée. Le Criftallin eft placé entre 
l'humeur aqueufe & lPhumeur vitrée, & 
tent à PUvée à laide du ligament ci- 
ae | | 
V. Ufage: 1.) Les Paupieres couvrent & netto- 
| yent le globe de lœeil. 
2) Les Cils empêchent que la pouflie- 
re & les mouches n'entrent dans 
FÉTSEMENNES TERRE . 
3.) Les Sosrcils empêchent que la” 
_ fueur qui tombe du front n’incom- 
mode la vue. | 
4.) La Vifun fe fait lorsque les rayons 
de la lumiere étant retlcchis paï les 


ob- 


Ufage 4.) Si l'on fait atfen- | vée, ils font rompus en quel- 
tion aux regles de l'Optique, | que forte dans cette humeur 
aux experiences faites par | fort épaifle; (fuivant les loix 
le moyen de la chambreoh- | de l'Optique où l'on: traite 
fcure & à plufeurs autres | de la refraction de la Jumie- 
_ circonftances , il paroitraque | re) & après s'être encore 
la vifion fe fait de là manie- | rompus davantage dans Je 
re fuivante. Lorsque les ra- | cryftallin qui eft convexe & 
vons de la lumiere qui par- ! dans l'humeur vitrée, ils fe 
tent de toutes les parties & | réunifient enfin dans-un pe- 
même de tous les points de | tit efpace de ja retine, de 
l'objet, tombent en droite | telle forte RE à que 
ligne fur l'œil. & qu'ils pe- | tous ces rayons refléchis fur 
netrent jusqu'à l'humeur a- | divers petits points de la re. 
queufe après avoir pañlé par | tine ne fe confondent en au- 
la cornée qui eft transparen- | cune maniere , produifent 

te & par la prunelle de F'U- | par Jeur Su non 
RL TN “4, “. C + = r it Bo 1 13 eule- 
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objets , entrent par la prunélle ; 
font enfuite rompus par les humeurs, 
& Îe jettent enfin fur la retine, où 

- Pimprefhion des rayons trace en pe- 
ut lPimage de lobjet, laquelle eft 


-enfuite portée au cerveau par le mo 


“yen du nerf optique, afin que l’ame 


. , puifle fe la reprefenter. 


] 


feulement une fenfaition , 


mais aufli une petite image 


toute femblable à ‘lobiet 
quant à la figure, quoique 
plus petite & renverfée, Cet- 
te fenfation que produifent 
les rayons, eft portée par le 
nerf optique jusqu'au cer- 
veau, où fe forme la per- 
ception même de l'objet, 
La Vifon eft donc un fens 
externe qui produit une per- 
Ception des objets analogue 
à la fenfation caufée par les 
rayons de la lumiere dans 
l'œil. Voyez ce que j'ai é- 
crit ailleurs (Exercisatio Phy- 
fic. de Vifu.) fur cette matie- 
dre: 

F1 y a des louches qui font 
_ obligez de raprocher les ob- 


. jets des yeux, Son lesnom- ! 


me en Grec Myopes: d’au- 


tres & fur tout les viellards 


peuvent mieux diftinguer les 


objets éloignez, & c'eft pour 
cette raifon qu’on leur don- 


ne aufli en Grec le nom de. 


Presbiteri. La raifon de ces 
deux phenomenes, eft que 


. dans les premiers les ligamens 
ciliaires font tourner l'hu- 


meur beaucoup plus par de- 
vant du côté de la cornée; 


au lieu que dans les derniers 
is la font.tourner par der- 


riere & beaucoup plus près 
de la retine. F4 

Il eft bon de s’abftenir auñffi 
long tems qu'il eft pofible 
de fe fervir de lunettes, par- 
ce qu'il arrive fouvent qu'el- 
les affoibliffent beaucoup la 
vuë, 


[ 
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DIXIEME TABLE. 
* Des Oreilles. | 


EL Efinition. Les ORPILLES font les ins 

ftrumens de l’ouie: la partie externe qui 

fe jette en dehors eft remplie de fillons & d’é- 
minences faites en maniere d’arc. | 

EL. Divifun. Toute l'Oraille fe divife en partie 
externe & en partie interne. 

1. La parue externe de l'Orecille, nommée 
POrcillete, eft carulagineufe, couverte des 
teoumens communs, & attachée par der- 
riere à Ja tête à Paide d’un ligament. Les 

. parties qui appartiennent à l'Oreaille ex- 
terne font, | 
A, L'Æile ou l'Æleron, qui eft la partie 

fuperieure formée en maniere de crois- 

fant: on y remarque, 

a, L°Helix, ou, Capreolus, qui eft lé- 

 minence externe du rebord. 

b, L’Anthelix , qui eft une éminence 
presque parallele à la precedente : le 
fillon qu fe trouve entre ces deux 
éminences eft appellée Foffétte ou 

. Cavité Nuviculaire. 

c. Le Tragus où Hircus eft l’éminence 
que l’on remarque près des tempes. 

d. L” Ansitragus eft l'éminence qui eft 
jointe au Lobe. | 

©. La Conque eft la cavité qui aboutit au 
conduit de loralle. * * 


B. Le 


DIXIEME TABLE. 
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B. Le Zobeeft la portion inferieure & mol- 


le de Porealle. 


Il. La partie interne de Preill eft cachée : on 


y confidere, 


C. Le Conduit auditifqui eft un canal tortu- 
eux, cartilagineux par devant & ofleux 
par derriere: on y remarque des poils 
ët des glandes jaunâtres lesquelles fepa- 
pärent la cre des oreilles qui eft d'une 
{ubftance mielleufe; & ceit pour cette 

raïon que fa partie antericure fe nom- 


me, 


+ 
£ ms 
‘ V2 


f. La Ruche &en Latin A/veurium, où 
S’amafle une efpece de cire ou de bi- 
tume, que l’on connoit ordinairement 


{ous le nom de cerumen. 
D. Le Tympar de l'Oreille bouche lextre- 
Vue du conduit auditif: La membrane 


du 


REMARQUES 


Sur la dixieme Table. 


\ 


D.) Rivinus à remarqué 
un petit trou dans la mem- 
brane du tympan, mais on 
ignore encore fi ce trou fe 
trouve naturellement dans 
tous les tympans. Le cele- 
bre Saltzman Profefleur à 
Strasbourg autrefois mon 
Maitre & pour qui je ne fau- 
rois avoir trop de venera- 
tion , publia en 1725. une 
_Differtation intitulée, Decas 
Objervarionu ilufirium ana- 


n 


tomicarum , dans laquelle il 
rapporte CObf. 2.) Ce qui 
fuit. L'hiver paflée étant oc- 
cupé à la difeéhion d'un Fœ- 
tus de men f rois ; je commen- : 
cai d'abord à en preparer la té 
te, ayant foin fur tout que le 
demi cercle offeux € la mem- 
brane du tympan qui tient à 
fa cavité, fuffent bien confervez 
eo tenus clos € couverts: poux 
cer effet je retins dans [a fituation 
le couvercle dont le Createur 4 

Se 
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du tympan fur laquelle fe trouve une 
petite corde tendue tent à la circonfe- 


rence d’un cercle offeux. On rapporte 
au tympan les 4. offelets de l'ouié, qui 


font r.) le Marteau, 2) VEnclume, 3.) 


PEtrier, & 4. VOs orbiculaire. {Voy. 

Ja Table V.) On place encore ici : 

f. La Fenêtre ovale, fur laquelle repofe 
Pétrier: elle conduit au veftibule. 


%, La Fenêtre ronde, couverte d’une mem- 


brane fort deliée: elle s'ouvre dans le 


Limaçon. 


5, La Trompe d’Euflacbt eft 


un canal en 


paitie offeux & en partie cartilagineux, 


uni cet offelet dans l'Embryon, 
mais en le faifant tremper dans 
une liqueur la tête [e fepara 
d'elle-même. Ayant enfuite en- 
levé les tegumens. qui le cou- 
vroient , je l'expofai à l'air 
dans une chambre pour le faire 
fecher.  ,, Quatre jours après 
5» je trouvai toutes les mem- 
» branés tenduës & dans leur 
» entier; & comme je les 
» Confidérois attentivement, 
. » je fus agréablement furpris 
» de remarquer un petit 
» trou fitué precifément dans 
+, l'endroit où Rivinus en a- 
» Voit decouvert un pareil, 
» favoir au côté gauche du 
>» Inanche du maïteau, au 
» même endroit où il elt 
» Joint à fa tête, & où il 


» tepofe fur le tympan quil 


»» fait un peu pancher en 


… 


qui 


} 


» dehors. (Ce trou fe pre- 


»» fenta d’abord à ma vuë 
» fan$ faire beaucoup dere- 


» Cherches : il étoit de f- 
,, £ure oblongue, fans au- 
» Cune éraflure , & s'’ouvroit 
» Obliquement entre la du- 
, plicature de la tunique :je 
» le conferve encore à pre- 
» fent dans fon entier, & 
» je veux bien le faire voir. 
» à tous ceux qui en feront 
»,» Curieux, Du refte tous 
» Ceux qui ont déjà vu ce 
» trou font convenu unani- 


v % 


|» mement qu'il étoit natu- 


PA à 1 

g.) On remarque d’or: 
dinaire que ceux qui ont 
l'ouie dur ouvrent la bou. 
che, lorsqu'ils veulent écou- 


BA B LE E. 10? 
qui s'étend jusqu’au palus où il s’ou- 
| vre derriere les amygdales. 
 Æ, Le ZLabyrinthe, où font les cavités in- 
ternes de l’os petreux, renferme, 

b. Le Vefibule, qui eft la cavité mo- 
yenne du labyrinthe, 

1, Le Limaçon, qui eft la cavité fpirale. 
à Poppofite de laquelle on trouve, 

k. Les 3. Canaux demi circulaires qui s’ou- 
vrent dans le veftibule par cinq pe- 
tits Trous. | 

1. L'_4quedac de Fallope eft un canal qui 
part du labyrinthe, & fe courbe dans 
l'os, “petreux : il contient un nerf, & 
souvre entre les apophyfes ftyloide 
& maftoide. sn 


AT. Ufage: 1.) L'Orcille externe recoit unegran- 
: de quantité d’air. 


entendalors beaucoup mieux, 


parce que l'air externe par- 
vient au tympan non feule- 
ment par le conduit auditif, 


mais aufli par la Trompe 
d'Euflachi. C'eft encore de 
cette maniere que quelques 
perfonnes peuvent faire for- 
tir par les oreilles la fumée 
du tabac , qui fe rend au 
tympan par {e même con- 
duit & fort enfuite par l’ou- 
verture dont Rivinus fait 
mention. 

E.) On peut encore rap- 
porter au labyrinthe l'apo- 
phyfe maftoide, qui renfer- 
me en dedans plufieurs cel- 


2.) Le 


lules à l'aide desquelles le fon 
fe multiplie confiderable- 


ment, 


Ujfage.) Le Son eft excité 
de la maniere fuivante. Les 
tremouflemens de l'air étant 
ramañflez dans l'oreille exter- 
ne & dans toutes fes cavitez 
pleines de fillons, entre dans 
le. conduit auditif où il eft 
reflechi & frappe la mem- 
brane ‘du tambour qui eft 
tendue ; & fuivant qu'elle 
eft plus ou moins agitée, le 
mouvement penetre jusques 
dans l'interieur du conduit 
auditif & dans toutes les au- 
tre cavitez, d'où il fe com- 
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2.) Le Tympan ébranlé par l'agitation 

de Pair, communique en même 

tems 


munique enfuite au marteau 
qui eft attaché à cette mem- 
brane: Or comme le mar- 
teau repofe fur l’enclume , 
l’enclume fur l’étrier, & l’é- 
trier fur la fenêtre ovale qui 
conduit au veftibule & aux 
autres cavitez du labyrinthe, 
il doit arriver neceffairement 
que tous ces offelets qui 
tiennent les uns aux autres 
feront ébranlez par le mou- 
vement que le tympan leur 
communique , & que les 
filets nerveux qui font repan- 
dus dans toutes les cavitez 
du labyrinthe le feront auffi 
par l'agitation où fe trouve 
alors l'étrier: ce tremoufe- 
ment excité dans ces filets 
nerveux qui font extreme- 
ment fenfibles fe communi- 
que enfin, à proportion de | 
Ja force avec laquelle l'air. 
eft agité , au nerf auditif | 
qui s'étend jusqu’au cerveau 
où fe fait alors la perception 
du fon. L’ouïe eft donc un 
fens externe qui produit la 
perception du fon, laquelle 
cft toujours analogue à l'a 
gitation où fe trouvent les 
 diverfes parties de l'oreille. 
Voyez ice que j'ai publié fur 
cette matiere dans l'Ecrit in- 
titulé, Exercit, Phyf. de Zu- 
ditu, 


beaucoup plûtôt à nous que 
le bruit qui eft caufé par l'a- 
gitation de l'air, le fon ne 
fe faifant entendre qu'au 
bout d’un certain tems. En 
effet le volume d'air qui eft 
d'abord frappé doit neces- 
fairement ébranler tout l'es- 
pace qui fe trouve entre l'o- 
reille, & le lieu ou le fon 
eft excité; & cette vibration 
ne manque pas d'être inter- 
rompue à proportion de la 
refiftance que fait l'air; de 
forte que le bruit qui eft 
produit dans un endroit fort 
éloigné , ne fe fait jamais 
entendre qué long tems a- 
‘près & même fort foible- 
ment, Ceite verité peut 
être demontrée d'une ma- 
niere fort fenfble. Lors- 
qu'on tire un çoup de ca- 
on, ceux qui fe’ trouvent 
dans le voifinage entendent 
le bruit dans le même inftast 
‘qu'il eft produit & que la 
poudre prend feu; mais lors- 
que le canon eft placé à 
quelque diffance un peu é- 
 loignée, oneft agréablement 
furpris de voir, d'abord le 
feu & la fumée , & quels 
qué tems après. on entend 
le bruit qui eft plus ou 
moins fort, fuivant la .dis- 
tance qu’il y a entre le ca- 
Dans la vifion les rayons | non & l'endroit où l'on fe 
de la lumicre parviennent | trouve, 7 à 
1 ds | 
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tems fon mouvement aux parties 
internes & für tout aux nerfs, 
3.) Le Labyrinthe reflechit Pair, ce 
qui caufe encore de plus fortés vi- 
brations aux nerfs. | + 


\ De plus lorsque l'air agi- 
té eft pouffé contre des corps 
poreux, mous, & qui.n'ont 
pas beaucoup d'élafticité , 
ou qu'il éft repouffé par un 
vent contraire , le fon fe 
tompt facilement & fe fait 
moins entendre ; mais il 
augmente beaucoup, lors- 
qu'il pañle par des tuyaux 
ou par des lieux étroits, 
. durs, & élaftiques dans les- 


quels l'air eft reflechi diver- 


fes fois, comme cela arrive 


lorsqu'on joue de la trom- 


. pette, & quand on fait du 


bruit fous une cheminée fott 
élevée. L'Echo fe forme 
toutes les fois qu’un fon ou 
la voix qui part d’un en- 
droit éloigné vient à être 
reflechie quelque tems a- 
près; mais lorsqu'il fe trou: 
ve quelque part divers en- 
droits tortueux qui} refle- 
chiffent le fon, & qui font 
éloïignez les uns des autres à 
diftances inégales, alors le 
même fon fe fait entendre : 
à diverfes Us » © c'eft 
ce qu'on appelle ÆEçho poly< 
Rss appelle Eçke poly: 


Û 


ONZIEME TABLE. 
PRET Du Nez. 


L Efinition, Le N EZ eft une éfninence 
oblongue fituée au milieu de la face en- 
tre les deux yeux. 11 a une cavité qui fe 
trouve partagée en deux à l’aide d’une cloi- 
fon. Ces deux conduits paflent au deflus du 
palais, & s’ouvrent dans la bouche près de . 
la gorge. Le Nez eft l’organe'de POdorat, 

& ert à recevoir les impuretez qui viennent 

de divers endroits. | 

11. Drvifon. Le Nez fe divife en deux parties; 
qui font l’externe qui fe jette en dehors, &c 
_ Pinterne qui eft cachée. 

1. La partie externe eft élevée, de figure trie 
angulaire, ofleufe & immobile par enhaut; 
elle eft cartilagineufe & flexible par enbas, 
& fe meut par le moyen de certains muf- 
cles. (Table XXVIIL) On remarque à 
cette partie externe du nez, qui eft cou- 
verte des tegumens communs, 

a. Le Dos, qui forme la voute du néz; 
b. L’Epine, qui eft Péminence pointue 
du dos; ; | | 
c. Le petit rond qui eft placé au bout du 
nez; à 
d. Les Æ{les, qui font deux petits lobes 
P fituez aux deux côtez du nez. 
_e. Les Narines, qui font les deux trous 
qui s'ouvrent en dehors ; & dans les- 
quels 
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quels il y a des poils que l’on nommeen 
Latin Z’ibrifle. La partieanterieure & mi- 
toyenne des narines eft appellée laCo/omne. 


- AT. La partie interne du nez contient, 


‘e 


R 


f, Divers Os qui font, 1.) les os du nez; 
2.) les os lacrymaux; 3.) les os maxil- 
laires; 4.) les os fponsieux ; +.) l’os 
cribreux avec la cloifon des narines ; 6.) 
l'os frontal; 7.) Pos cuneiforme; 8.)les 
os du palais, & 9.) Pos Vomer. Voyez 
la Table V. 

gs. Cinq Cartilages, dont lun féert de bafé 
a la partie antérieure de la cloifon des 
narines, & lesautres foutiennent les Aîles. 

h. La Cluifon des narines, qui eft couverte 
de fortes membranes : La partie ante- . 
terieure eft cartilagineufe, & la pofte- 
rieure eft offeufe. 

i. L’Ouverture qui fe trouve derriere le pa- 
lais, pour donner paflage à l’air & à la 
mucofité. 


k. Divers Sivus des os: favoir, 1.) le 


Sinus frontal, 2.) l’ethmoïde, & 3.) le 
fphenoïde , 4.) les antres d’'Higmore, 
_g.) le fac lacrymale auquel on rapporte 

: _ auf 


ÉEÉMARQUES 


Sur la onzieme Table, 


k) Tous ces Sinus & ces | les’ dents incifives, plufieurs 


cavitez verfent dans les na-| Anatomiftes & fur tout le 
rines la mucofité qu'ils ren- | caebre Heifler (Compend, 
ferment. L 
| palais, qui eft fitué derriere | 30. & 140. item in adjecta 


Quant au trou du | Anatom. Edit. 3. pag 29, 


Nota 


si JO NAME NME 


auf, 6.) let 
dents incifñives. 


1 
# 


rou du palais derriere les 


k La Membrane pituitaire de Schneider qui 


entourre les fin 


marines: elle fepare une efpece de 


4 


us &t la cavité interne des 
mu 
COfi= 


+ 


Nota 59.*) pretendentqu'on | lors il en fort une Certaine 


le trouve à la verité dans 
les fqueletes ; mais qu'on ne 
peut le remarquer dans les 
hommes ni dans les animaux 
vivans, ni dans leurs cada- 
vres. Cependant je l’airen- 
contié dans lés cerfs, les 
ours, leschevres, les lièvres, 
& les veaux; dans plufieurs 
Chiens, dans divers autres a- 
nimaux, & depuis peudans 
ün enfant de deux ans. J'ai 
même fait voir à d’autres ce 
double conduit de Stenor, qui 
s'ouvroit du palais dans les 
harines: il verfoit une liqueur 
en preffant lepalais avec le 
doigt , & l’on pouvoit aifé- | 
ment y introduire un poil de | 
cochon qui penetroit dans la 
cavité des narines. Îla deux | 
orifices dans le palais aux! 


deux côtez de ce marme- 


lon qui fe trouve derriere les 
dents incifives: on Îles trou- 
ve dans la plûüpart des Ani- 
maux & fur tout dans les 
chiens, maisils ne paroiffent 
pas d'une maniere fi fenfible 
dans l'homme. Il eft aifé de 
les decouvtir, en preffant un 
peu fortement le palais par 


| 


. devant avec les doigts du cô* ! 


té des dents incifives ; car a- | 


à 


liqueur qui fait voir d’abord. 
l'endroit où ils font fituez. 
De plus lorsqu'on introduit 
perpendiculairement un poil 
de cochon ,& qu'on le pous- 


| feenfuite un peuen arrière du 


côté du gofier , il penetré 
très-aifément dans les nari- 
nes. C'eft à l'aide de ces 
poils de cochon que mes Au- 
diteurs ont decouvert ces 
conduits dans les chiens. 
Ces conduits font très-remar= 
quables dans l’Ours, & leurs 
orifices font d’une fubftance 
Cartilagineufe, comme jel'ai 
obfervé moi-même. On dis- 
tingue auffi fort facilement 
l'endroit où ils font fituez 
dans les narines, parce que 
leur fuperficie va beaucoup 
en penchant. 

On n'a pas encore bien 
demontré fi les fibres du nerf 
olfactif qui fe jette par les 
petits trous de l'os cribreux 
dans les narines produifent 
l'odorat, ou plutôt s'ils ver- 
fent dans les narinesune mu- 
cofité humide qui vient du 
cerveau, Quelques Anciens 
 & dans la fuite Schlevogtins 
| (Diflert, de proceff. cerebri 
iammillar.) ont remarqué, 

qu'au 
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cofité, & eft parfemée de petits vais- 
- feaux & de nerfs, à laide desquels {e 


fait l’odorat. 


III. Ufége. 1.) Le Nez fent les odeurs & les dis- 


tingue. 


2.) Il fert beaucoup à l'articulation 


de la voix & à la refpiration. 3.) 11 fepare 


& verfe la mucofté. 


4.) Les poils. detour- 


nent l’écoulement involontaire de la mucofité, 
& empêchent que les Infeétes ne penetrent 


dans le nez. 


que les nerfs olfa@ifs étoient 
beaucoup plus mous que les 
autres, & qu'ils avoient une 
cavité beaucoup plus remar- 
quable qu'aucun autre nerf. 
On trouve aufli dans cette 
cavité une certaine liqueur, 
qui defcend à ée qu'ils pte- 
tendent, du cerveau par ces 
petites fibres & par les petits 


trous de l'os cribreux, pour 
fe decharger enfuite dans les” 


narines. C'eft pourquoi ils 
pretendent que les nerfs ol- 
fatifs ne font pas de verita- 
bles nerfs, que ce font feu- 
lement des extenfions mam- 


millaires du cerveau & .des 


organes qui fervent à fepa- 
rér certaines humeurs; que 
par confequent l'Odorat fe 
fait par le moyen des nerfs 
de la cinquieme paire qui fe 
rendent dans le nez. Au 
refte il eft impoffble que la 
_ fumée du tabac puifle pene- 
trer par l'os cribreux jus- 
qu't cerveau , comme le 
peuple Je croit ofdinaire- 
ment; puisque lés trous de 


los cribreux font couverts 
& entourrez fort étroitement 
du côté du nez parla mem- 
brane pituitaire, & du côté 
du cèrveau par la dure-mere: 
de cette maniere ces trous 
ne peuvent donner paflage 
qu'aux petites fibres en ques- 
tion. 
Ufage.,) L'Odorat eft exci- 


té dans la membrane pitui: 


taire, lorsque certains écou- 
Jemens fulphureux ,  falins 


volatils, & acres, viennent 


à la frapper & à la piquoter 
d'une certaine maniere, ce 
qui produit enfuite un cha- 
touillement. qui eft agreable 
ou desagreable, L’Odorar eft 
donc un fens externe à l’ai- 
de duquel eft excitée dansle 
cerveau une perception de 
quelque odeur agreable ou 
desagreable : perception qui 
eft analogue au chatouille- 
ment qui fe fait dans les na- 
rines par le moyen des écou- 
lemens, Voyez ce que j'ai 
dit à ce fujet dans l’Ecrit in. 
titulé Exercir, phy[, de Olfaëta, 


: } A 


Ü 


 DOUZIEME TABLE. 
“e De la Langue. | 


I. Efinition, La LANGUE ft ne partie 
charnue fort confiderable & mobile, f- 
tuée dans la bouche au deflous du palais, & 
qui eft l’organe du gout & de la parolle. 
II. Figure: Elle eft oblongue, large, & pointue 
_ par dévant. 
a. La Pointe eft la partie anterieure & é- 
troite de la langue. | 
b. La Bafe ou la Racine eft la partie large 
pofterieure fituée du côté du gofier. 
c. La Ligne mediane ou longitudinale fe 
| voit fur la fuperficie de la langue. 

TL. Connexion, La partie anterieure eft degagée, 
maïs la partie pofterieure eft attachée, 
{. Au gofer, à la trachée-artere, & à los 

hyoïde à l’aide d’un ligament membraneux. 
d. L°Os hyoëde (Tabie V.) facilite le mou- 

vement de la langue, & fert à la con- 
_ nexion des mufcles; qui font, , 

1. Le Sierno-byoidien, qui fait pancher 
Vos hyoide & la langue en bas. 

2, Le Coraco byoïdien, qui tire de côté 
la langue en bas. 

3. Le Genio-hyoidien, qui tire le langue 
par devant & la poufle hors de la 
bouche | * 

_ 4 Le Mylo-byoidien, qui fait tourner la 
langue fur les cotez; il fert auffi à ja 
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_ maftication , & comprime les con- 
. duits falivaires. ; | 
5. Le Stylo-hyordien, qui tient l'os hyoï- 
ke de immobile dans fa fituarion. 
11. La partie pofterieure de la langue eft en- 
core attachée à la Machoire inferieure, & 
à l’apophyfe ftyloide par 3. paires de muf= 
cles, quifont,  : 
6. Le Geno-gloffe, qui tire la langue en 
devant & la fait fortir de la bouche. 
7. Le Cerategloffé, qui tire la langue 
en arrière. 
8. Le Srylo-glafe, qui tire la langue fur 
,. les côtez. | 
Le Bafio-gloffe qui fait partie du Cerato= 
_ gloffe; & | ARE 
Le Mylo-gloffe qui appartient au Mylo- 
byordien. | 
*, Le Frein de la Langue eft un li- 
gament fort mince qui attache la 
mr langue au menton. S | 
ÏV. Subflance. La Langue eft fur tout compofée 
. des mufcles précédens, &t de quelques glan- 
des : elle eft aufli couverte de trois membra- 
hes qui font ; | 
e. La membrane externe, qui eft une con- 
_ tinuation de la membrane commune de 
la bouche. | | 
f, La Moyenne, qui eft li Membrane reti- 
culaire de Malpisbt. 
g. L'Interme, qui ft un tiflu de houpes 
nerveufes. Ces houpes traverfent les 
. membranes, fe terminent fur leur fur: 
face, & forment l'organe du Gour. 
H z h, Of 


fé , DIO/U ZI E ME 
_ h. On trouve diverfes glandes {ur la fuper: 


ficie de la langue. | 
1. Le Trou de la langue eft l’orifice du con- 


duit falivaire de J’ater: 


4 


_k. Les Gandes [ublinguales. 
1, Les Glandes muxillaires & les conduits 


falivaires. . 


m. Les Conduits falivaires de Kofcbwitz , 
_ qui viennent félon la remarque de PAu- 


teur 


REMARQUES 


Sut a douzieme Table. 


1.) Le trou de la langue, 
qui ef l'orifice du conduit [ali- 
vaire de Vater, eft quelque- 

\ fois tout couvert de certai- 
nes houpes nerveufes, en 
forte qu'il ne paroit presque 
pas, ce que j'ai quelquefois 
remarqué; & c'eft peut-être 
pour cette raifon que queli- 
ques Anatomiftes n'ont pu 
le trouver. Un Angloisnom- 
‘mé Collins eft le premier qui 
l'ait decouvert , comme il 
pätoit par ce qu’ilen dit dans 
fon Anatomie écrite en An- 
glois & publiée en 1685. Cet 
Auteur crut dès lors & avec 
raïifon que ce trou devoit 
être un conduit des glandes 
Jlinguales. Morgagni ( Ad- 

_vetf. Anat. I. $. 8.) eft auf 
de ce fentiment; & il a re- 
marqué que la cavité de ce 
-trou penetre jusquà l'os 


mr 


hyoïde. Dans la fuite Æ4bre- 
ham Vater, Profefleur à Wir- 
tenberg , tfOUVa Un certain 
conduit falivaire , qui vient 
des glandes fublinguales & fe 
decharge dans le trou en 
queftion, comme il Ya fait 
voir dans un Programme pu- 
blié en 1721. & dans uné 
Differtation qu'il envoya à 


‘la Societé Royale de Lon.- 


dre en 1723. ‘ 

m.) Koichwitz Profeffeur 
à Hal remarqua en 1724, 
un grand nombre de ces 
conduits falivaires qui fe de- 
chargeoïent par les houpes 
nerveufes de la langue, 
ce qu'il communiqua au Pu- 
blic fous ce Titre : Duéius 
falivalis novus par glandulas 
maxillares, fublinsuales, lin- 
guamque excurrens. J'ai aufli 
decouvert à peu près dans le: 

- même 


ER AD TL EL 


‘17 


teur des glandes fublinguales & maxil- 
laires : ils verfent la falive fur la furface 


de la langue par les glandes que l’on 


. nomme linguales. … 


V. Ufage. La Langue fert 1.) au gout 


même tems dans un monftre 
. ces mêmes conduits, d'où 
pattoit un certain rameau 
qui fe rendoit au trou de la 
jangue ou à l’orifice du con- 
 duit de Varer: j'ai même de- 
crit & reprefenté ces ramifi- 
cations, en donnant la def- 


cription de ce fœtus mon-| 


ftrueux. Mais quelques À- 
natomiftes ayant dans la fui- 
te revoqué en doute l'exis- 
tence deg ces conduits, & 
ayant remarqué moi-même 
depuis peu dans la langue 
d'une chevre des ramifica- 
tions presque fembiables à 
celles des veines , cela me 
fait presque croire ou que 
ces ramifications n'étoient 
peut-être autre chofe que des 
veines vuides de fang & rem- 
plies d’eau , d'autant plus 
que j'avois fait alors trem- 
per dans l’eau pendant quel- 


ques jours la langue de ce| 


monftre avec les parties aux- 


| 


quelles elle étoit attachée ; 


ou qu’elles étoient en effet des 
ramifications des conduits 
‘ falivaires, cachées {ousles ra- 
meaux des veines ; mais il 
ne m'a pas été facile de les 
rencontrer dans la fuite, par- 
se que comme le remarque 


, 4 14 
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Heifter, la Nature n’eft pas 
toujours uniforme dans cette 
occafion. 

Ufage.) Commeil y à dans 
les alimens diverfes particu- 
les d’un gout très-different , 
puisqu'il s'en trouve qui font 
acres, acides, ameres , fali- 
nes, mitreufes, alcalines &c.; 
& comme d’ailleurs elles cau- 
fent un piquotement très- 
fenfible non feulemenr lors- 
qu'on les goute, mais en- 
core lorsqu'on les: preffe en- 
tre les doigts; il arrive de 
là que ces fels qui exiftent 


déjà plus ou moins dans ces 


alimens, ou avec lesquels 
on les mêle en les aflaifon- 
nant, piquotent les houpes 
nerveufes de la langue, qui 
font compofées des extre- 
mitez du nerf qui forme 
l'organe du gout: or ce pi- 
quotement qui eft produit 
d'une maniere differente fur 
les extremitez des nerfs, fe 
fait en même tems fentirpar 
toute la langue à l’aide du 
nerf qui y eft disperfé &qui 
eft l'organe du gout, d'où il 
fe communique enfuite au 
cerveau où fe fait la percep- 
tion du.gout, laquelle eft 
toujours proportionnée au“ 
H 3 pi , 


s 


: 


À 
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maftication & à la deglutition des alimenss 


2.) à Paruculation de 


cretion de la falive. 


piquotement qui seft fait 


fentir à la langue. Les au- 
tres particules acres, acides, 
ameres , &c. foit qu'elles 
oient feules ou jointes à 
d'autres particules falines , 
peuvent auffi produire une 


fenfation differente en pi- 


quotant les houpes nerveu- 
fes, Le Gous eft donc un 


la parole; & 3.) alex 


fens externe qui produit dans 

le cerveau la perception de 
quelque faveur , laquelle eft 
toujours analogue au piquo- 
tement qui fe fait fentir aux 
houpes nerveufes de la lan- 
gue, Voyez ce que j'ai dit 
‘à ce fujet dans l'Ecrit intis 
tulé: Exercit, Phyfic, de Guftu 
atque Loqueles 


4 Dit 
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Du T horax. 


L. D) 


Efinition. Le THORAX eft la moyen< 
ne cavité du COrps : 


il eft entourré de 


tous côtez par les côtes, pat le ffernum & les 
vertebres, & s’étend depuis le col jusqu'au 
diaphragme & aux faufles côtes. 


di. Divifi fon. 


On confidere dans le Thorax les 


parties contenantes &t celles qui font conte- 


nues. 


1. Les Parties Contenantes qui forment La Ca= 
‘vité du Thorax, font: | 
À. Les Texumens communs, dont nous a- 
vons parlé à la Table VI. 
.B. Les Mammelles font deux parties con- 
vexes placées à Poppofite l’une de l'au- 


ie tré 


REMARQUES 


| Sur la treizieme Table. 


B.) Les femmes ont deux 


Mammelles qui fervent à 
Ja beauté, & pour contenir 
une quantité fuffifante de 
nourriture , fur tout lors- 
qu'une femme accouche de 
deux enfans. Les Mammel- 
les des femmes parviennent 


à leur grandeur vers l'âge de 


r4. ans, mais celles des hom- 
mes font toujours beaucoup 


plus petites. Ces parties por- 
tent dans les hommes le 
nom de Mammelles ; dans les 
femmes, celui de gorge ou 
fein, & dans les animaux ce- 
lui de Pis, teites OU tertines, 
Le Lait qui vient aux fem 
mes immediatemént après 


l'accouchement fe nomme : 


en Latin Colofirum 5 il eft 
visqueux ; épais, & fert à 
H 4 pür= 


Fr. 


J 
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*_ tre fur le devant de la poitrine: elles fe 
jettent en dchors fur tout dans les fem- 


purger le Meconium des en- 
fans , qui eft une matiere 
voiratre & la premiere qui 
fort des inteftins, 

Il y a des Jurifconfultes & 
des Medecins qui prétendent 
que c’eft un figne infailible 
de groflefle , lorsqu'il y a 
du lait dans les mammelles. 
Mais cette marque eft fou- 
vent fort incertaine, puis- 
qu'on voit de jeunes & de 
vielles femmes qui ont du lait 
dans leurs mammelles , quoi- 
qu'elles vivent dans le celi- 
bat. Il y à même des fer- 
vantes à qui il eft venu du 
lait pour avoir fait tirer leurs 
mammélles par des enfans, 
dans le deffein de fe procu- 
rer du‘plaifir. Bien plus on 
a vu de jeunes garçons & 
même des hommes , qui 
pouvoient tirer du lait de 
leurs mammelles On en 
trouve aufli fouvent dans 


celles des petits enfans de 


J'un & de l'autre fexe, qui 
ne font que de naitre. On 
peut confulter Georg. Franck. 
de Franckenau (Satyr. Med. 


XV.) qui a traité cette ma- 


tiere à fond. 

Les fentimens font fort 
partagez fur ces deux ques- 
tions : qu'eff ce que le lait? 
& ,. comment vient-1l aux 
mammeles ? 
teurs ent cru que 6 laitn'é- 


Quelques Au- 


4 Mmes» 


toit autre chofe que le chyle 
qui eft porté immediatement 
du refervoir & du conduit 
thorachique dans les mam- 
melles. Voici leurs raifons, 
1.) parce que le lait eft de 
la même couleur que le chy- 
le. 2.) Parce que la nature 
fe fervant toujours des voyes 
les plus courtes, le chyles 
peut très-bien venir du re- 
fervoir ou du conduit tho- 
rachique qui eft voifin, & 
fe rendre d'abord dans les 
mammelies par des petits 
conduits & des canaux que 
l'on n'a pas encore decou- 
vert , & cela avant même 
qu'il ne fe rende au cœur. 
3.) Parce que les mammel- 
les des femmes qui alaitent, 
fe trouvent remplies d’une 
grande quantité de. lait un 


moment après qu'elles ont 


mangé. 4) Parceque le lait 
a fouvent là même odeur 
que les alimens qui font dé- 
ja digerez : tantôt il fent 
l'ail, tantôt l'oignon , &c, 
D'autres Auteurs prétendent 
que le chyle pañfle à la veri. 
té par certains conduits dans 
la mafle du fan; mais que 
ces deux liquides ne fe mé- 
Jent pas intimement ‘enfem- 
ble, afin que le chyle puifle 
fe filtrer & fe feparer enfuite 
avec d'autant plus de facilité 
dans les mammelles, Mais 


&, 


X 
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mes, & font d’une fubftance un peu 
dure & glanduleufe : elles relevenc la 


à 


il y a beaucoup plus d’ap- 


 parence , que le lait après 


avoir été mêlé avec le fang 
de même que les autres hu- 
meurs, fe filtre & fe perfec- 
tionne enfuite en paflant par 


. les petits tuyaux & les glan- 


des des mammelles; car 1.) 
à l'égard du premier fenti- 
ment que nous venons d’ex* 
pofer, le rapport qu'il y a 
entre la couleur du lait & 
celle du chyle ne prouve 
que très-peu ou rien du tout, 
puisqu'il eft très-certain que 
la graifle fe forme auffi du 
fang, quoiqu’elle foit néan- 
moins de couleur blanche. 
Ainfi le lait étant gras de lui- 
même & une forte de lym- 
phe deftinée à la nourriture, 


‘On peut conclurre de là, 


qu'il eft poifible que le lait 
aquiért une .couleur blanche, 


Quoiqu'il fe forme du fang. 


2.) De plus, comme on à 
examiné jusqu’à prefent avec 
beaucoup de foin toutes les 
parties voifines des mammel- 
les, & que depuis peu on a 
trouvé l'art de remplir le re- 


fervoir du chyle & le con- 


duit thorachique , il n'y à 
point de doute que ces con- 


duits fuppofez des mammel- 


| 


beau- 


L 


mediatement après avoir. 
mangé, prouve le contraire 
de ce qu'on veut établir; car 
dans cet intervalle de temis 


‘qui eft fi court, le chyle ne 


peut être produit des alimens 
qui viennent d'être digerez, 
ni être porté aux maminels 
les par un fi grand nombré 
de voyes lactées ; mais la 
veritable caufe de cette a. 
bondance vient du fang, qui 
s'amafant & entrant dans 
ce tems-là dans les mimmel. 
les & dans les parties voifi- 
nes, eft pouñlé par derriere a- 
vec force par le fang qui 
vient du cœur en grande 2. 
bondance, & parle chyle qui 
penetre aufñ alors avec plus 
de force dans les voyes lac- 
tées, de forte que par là la 
fecretion du lait peut fe fai- 
re beaucoup plus vite dans 
les mammelles, I] arrive 
quelque chofe de femblable, 
lorsqu'on boit du Thée en 
abondance ; car fouvent il 
met l'urine en mouvement 
& la précipite , avant que 
d'être porté lui-même dans 
le fang. 4) L'odeur de cer- 
tains alimens ne fe perd pas 
dans le fang, il s'augmente 
au contraire d'autant plus 


les n’eufflent auffi été décou- | par le mouvement, que ces 
- verts de nos jours. 3.) La petites parties fulfureufes fe 
bondance de lait quife trou. | brifent, s’attenuent & s’a- 


Ve dans les mammelles im. 


‘ 


| 


l 


moindriffent 


par le choc 
H 5 


Îree 
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| beauté des femmes, & fervent à la fe 
_cretion du lait, qui eft la nourriture des 


* enfans. 


_ a. Le Mammellon eft une éminence ru- 

ro  biconde, de figure cylindrique &ex- | 
| tremement fenfible, fituée au milieu 
de la mammelle: on y trouve plu- 

fieurs petits trous par lesquels le lait s’é- 

chappe pour la nourriture des enfans. 

b. LAreole qui entourre le mammellon 

__ €ft d’un beau rouge dans les vierges. : 

c,. Les Glandes dans lesquelles fe fait la 
fecretion du lait font cachées dans la 


graifle. 


d. Les Tuyaux laiteux qui s'ouvrent les 


uns dans les autres & qui font entre- 
lacez de petits vaifleaux fanguins, font. 

auffi enveloppez de graifle. 
€. Quelques Mujcles, fur tout les pecto- 
_ raux & les intercoftaux. T'ab. X XVIII. 
D. Des Os, comme fternum, les cô- 
tes, les clavicules & les vertebres du 


dos. Tab. V. 


frequent des humeurs qui 
font en mouvement, 
pour cette raifon que l'odeur 
des ojgnons , de l'ail, du 
baume de fouphre ou de 
quelque autre chofe qui eft 
d'une odeur forte , fe fait 
‘fentir fi  manifeftement 
dans les fiftules & dans 
Vurine, parce que l'urine & 


le pus des fiftules fe for- 


C'eft. 


E. La 


pas non plus nous objectet 
que le mélange du lait avec 
le fang n’eft que fuperficiel, 
le chyle ne fe mêlant pas in- 
timement avec la mañle du 
fang , puisqu'il s’enfuivroit 
de là que le chyle ne fe mé- 
leroit pas intimement dans , 
les autres vaifleaux fanguins 
qui font repandus par tout 
le corps, ce qui derangeroit 


ment du fang. On ne peut | infailliblement la nutrition : 


dans 


D PR CR 
E. La Plevre, qui eft eompofée d’une 
double membrane, eft fortement at- 


tachée par tout, & couvre toute la ca- 
vité du Su + 


_F. Le Diaphragme, qui eft une forte cloi- 


{on transverfale, fepare le Thorax d’a- 

vec l'abdomen : il tient de tous côtez 

au fternum, aux côtes & aux vertebres 

du dos : il fert auffi à la refpiration, à 

Pexcretion des impuretez, à poufler les 

humeurs & à donner des fecoufles aux 

“vifceres. 

€. Sa Circonférence charnue reflemble au 
: mufcle orbiculaire, + 

f. Le Centre nerveux eft.ce qu’on nom- 
me le miroir. 

g. Elle a un Tro as côté droit qui-don- 

ne paffage à la veine cave. 

h: Le Trou qui eft au côté gauche donne 

paflage à l’Ocfophage. | 

1. Les Zendons du diaphragme font atta. 

chez aux vertebres des lombes, & 
c’eft entre eux que paflënt l'aorte, la 

‘veine azygos & le conduit thorachi- 
que. 


dans les femmes qui allaïtent 
_& toutesles autres fecretions 
naturelles du fang. 


E.) Le mediaitin & tou- | 


tes les membranes externes 
de toutes les parties qui font 
contenues dans le sat 
: viennent de Le té8 Plevre : 

as les ras 


En 


IT. Les 


qui font renfermez dans l'ab- 
domen recoivent leur mem- 
brane externe du Peritoine.. 
De cette maniere le côté 
fuperieur du diaphragme qui 
regarde le thorax, eft cou- 
vert de la plevre; & l'autre 
côté qui reparde l'abdomen, 
eft. revêtu du peritoine. 


Î 


| 
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II. Les Parties contenuës dans le Thoraxs 
font, | | 
G.Le Mediaftin qui eft une double membrane 
attachée au fternum & aux vertebres, & 
qui fepare la cavité du Thorax dans fa 
longueur & tient le cœur fuspendu: :1l 
tire fon origine de la plevre, avec la- 
quelle il forme deux petits facs qui en- 
tourrent les poumons. 
H. Les Poumons font placez dans le T'ho- 
sax, un de chaque côté. Tab. XIV. 
L Le Cœur & les troncs des vaiffeaux {ont 
fituez dans le milieu. Tab. XV. 
K. Le Conduit thorachique eft couché con- 
tre le dos près de laorte. Tab. XXI. 
_ L. L’Oefophage eft caché fous les pou- 
mons. Tab. XX. 
[IL Ufage: Le Thurax defend les parties qui y font 
contenués, facilite la respiration & la circu- 
lation du fang, | 
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: di Éd Det Poumens. ! 


& | D ane: : Le POUMON cf fpongieux, 
& le plus grand vifcere du thorax : 1lem- 
_ brafé le cœur de tous côtez, & eft Porgane de 

la respiration. | 


II. Figure: Le Poumon lorsqu'il eft gonflé a la 
_ figure d’un ongle de bœuf renverlé, 


UT. Drvifion : Le mediaftin le fepare en deux lo- 
bes confiderables : er | 
À. Le Lobe droit, & ga fe divifent en d’au- 
_ B. Le Lobe gauche tres plus petits lobes, 


IV. Connexion: Le Poumon eft libre par en bas, 
& attaché par en haut. 
| 1.) Au Cœur, à Paide des vaifleaux pul- 
monaires ; 
2.) Au Sternum & aux vertebresdu dos, 
par le moyen du mediaftin; & 
3. À la Trachée-artere, où fiflule puimo- 
e naire: C’eft un canal cartilagineux qui 
part du gofier & fe rend aux Pou- 
_mons en pañlant le long du col par 
deflus lOefophage ; fes parties 
Le MOT 
: C. Le Larynx, qui eft la tête de la trachée. 
artere, attachée à l’oshyoïde & dont l’ou- 
À : Ver= 
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verture porte le nom de ge. Le Larynx 
ft compoié de 5. cartilages qui font, 
a. Le Cartilage thyroïde , fcutiforme , où 
pomme d'Adam : 1l eft fitué fur le de- 
 Vant, | 
b. Le Carilage cricoide ÿ; annulaire: il for- 
me la bafe du larynx. | | 
c. d. Les 2. Curtilages arytenoïdes ,guttaux » 
ils font fituez fur la partie pofterieure.' 
e. L’Epiglotte qui couvre la glote & eftat< 
. tachée par le moyen de certains liga- 
mens. 
Ces cartilages ont 7. paires de muf- 
cles qui les font agir. | 
f. Les Mufcles fferno-thyroidiens tirent lé 
larynx en bas; | 
©, Les Æyo-thyroïdiens élevent le larynx: 
h. Les Crico-thyroïdiens ,À 
1. Les Crico-arytenoidiens | 
| poflerieurs » ouvrent la gloté, 
k. LesCrico-arytenvidiens À * 
_ dateranx | 

1. Les Ary-arytenoi- 7 | 
diens , ._ : ferment l’ouvertire 

m, Les? hyro-arytenot- P du larynx. 

| HORS, | : 
D. Le Trou de la trachée-artere s’étend le long 
du col jusqu’aux poumons ; RE 
 n, Sa partie anterieure ëft formée par 5. car: 
tilages démi-crculaires ; 

o. Sa partie pofterieure & membraneufe eft 
compofée 1.) de la tunique membra- 
neule, & 2.) de la mufculeufe ,où l’on 
remarque 3.) diverfes petites glandes. 

é p. La 


TABLE 
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p: La Glande thyroïde eft placée aux deux 
côtez & au deflous du larynx. 


E. Les Bronches {ont des rameaux de la trac 


__ chée-artere repandus dans toute la fubftan- 


ce des poumons’, entrelacez avec les vais. 


feaux pulmonaires , & auxquels tiennent 
”.-diverfes veficules. . : : | 
V. La Subftance des poumons eft fpongieufe : 
FE. Les V’eficules pulmonaires fontattachées aux 


bronches en maniere de grappes. 


DE Mon RQ UD S 


Sur la quatorzieme Table.  * 


p.) On n’a pu encore de- 
couvrir jusqu'à prefent l’ufa- 
ge de la glande Thyroïde. 
Bellingerus (Tract, de fœtu 
nutrito) croit qu'elle fepare 
pour l'üfage du fœtus, un 


fuc particulier qui fe porte 


enfuite à la bouche par cer- 
tains conduits; mais jusqu'à 


prefent perfonne n'a pu re- 


marquer ces conduits. ‘ag. 
Vercellon. (Differtatio de glan- 
dulis conglomeratis æfopha- 
gi, À. 1711.) prétend que 
cette glande n'eft autre cho- 
fe qu'un nid rempli de petits 
œufs de vermifleaux, & que 
ces œufs fe rendent par des 
conduits dont la cavité eft 
 imperceptible dans l’œfopha- 
ge & de là dans le ventricu- 


de, pour aider à la digettion 


& mettre le chyle en mouz 
vement, Le celebre Heifter 
qui à examiné cette glande 
avec beaucoup de foin, n’y 
a tIOUVÉ ni œufs ni conduits; 
mais feulement une liqueur 
aqueufe mêlée de petites 
goutes jaunes graiffeufes. 

F.) Malpishi eft le premier 
qui ait remarqué que la fub- 


ftance des poumons étoif 


membraneufe & compofée 


de veficules , qui n’ont ni 


la même forme ni la même 
grandeur, L'air diate ces 
veficules qui tiennent aux 
extxemitez des bronches, en 


G. L’A4r: 


entrant par leurs orifices, ce ‘| 


qui remplit & étend confi- 
derablement toute Ja fubftan- 
ce des poumons. 


G) L'ar- 
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G. L'Artere pulmonaire 


part du ventriculé 


H. La V’eine pulmonaire {e rend au ventricu< 


le gauche du cœur. 


I, La 


G.) L’Artere pulmonaire , plus gros que celui de l'artez 


à laquelle les Anciens don- 
noient le nom dé veine ar- 
térieufe , a trois Valvules 
femi-lunaires à l'endroit où 
elle part du cœur. Cette ar- 
tere de même que l'aorte fe 
courbe d’abord de droite à 
gauche & fe partage dans 
ce même endroit en deux 
rameaux; dont l'un qui eft 
à la drôite ferpente oblique- 
ment fous l'aorte, fous la 
veine cave & fous la tra, 
chée-artere, & diftribue des 
branches dans tout le lobe 
droit des poumons. Le ra- 
meau gauche eft joint tout 
près de l'aorte par le canal 
arterieux , qui eft ouvert 
dans le fœtus & que l'on 
nomme le conduit de Botal- 
le: (Tab. XXVHI.b.) ce mé- 
me rameau fe partage en- 
fuite en plufieurs branches 
qui fe repandent dans toute 
Ja fubftance du lobe gauche 
des poumons. 


H.) La Verre palmouaire 
connuë autrefois fous lenem 
d'artere veneufe tient au veh- 
tricule gauche du cœur, dans 
lequel elle fe decharge par 
un orifice qui eft beaucoup 


re. Elle à à fon extremité 
deux valvuales que l’on nom- 
me witrales (Tab. XV. d,) 
ê& fe divife près du cœur en 
deux rameaux de telle ma- 
niére , qu'elle paroit avoir 
deux orifices. Elle diftri: 
bue auffi dans toute la fub- 


ftance des poumons, de mé- 
ie que l'artere pulmonale, 


des branches qui fuivent la 
route des bronches: de for. 
te que les rameaux de cette 
veine penetrent dans l’un 
des côtez des bronches, tan- 
dis que les rameaux de l’ar- 
tere pulmonale fe rendent de 
l'autre côté, Ainfi ces rae 
meaux accompagnent de part 
& d'autre jusqu'aux veficu- 
les pulmonales , toutes les 
branches de la trachée-artere 
qui font fituées dans le mi- 
lieu ; & lorsque les extre- 
mitez des bronches viennent 


enfuite à s'étendre & à ne 


former que des : veñcules 
pulmonaires, les ramifica- 
tions de ces petits vaifleaux 
aprés s'être diftribuez par 
tout , forment auf le rers 
vafculeux de Malpishi, dont 
les veficules pulmonairesfont 
couvertes, | 

| 1.) Les 


à 


: TA 


BEEN 
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F3 La Membrane dont la fubftance des pos 


mons eft revetue. 


VL Ufage: 1.) Les poumons fe dilatent extraor- 
dinairement dans linfpiration, lors- 


.. L) Les väifleaux pulmo- 
aires ne fourniflent aucune 
nourriture aux poumons, ils 
fervent feulement à attenuer 
le fang & à le faire circuler; 
mais les vaifleaux des bron- 
ches font deftinez à la nour- 
riture des poumons. 

Ufâge.) Les Anciens ont 
cru que l'air étoit ce qui en- 


ttetient la vie, & c’eft pour. 
cela qu’ils l'ont appellé le 


ptincipe vital, [ls fuppofoient 
auffi que l'air qui vient des 
bronches & de leurs veficu- 
les, pénetroïit par les' vais- 
fèaux pulmonaires dans la 
mafle du fang : plufieurs 
d’entre les Modernes, & fur 
tout Syluius, Swammerdam, 
Lowerds, Trufion & quelques 
autres, ont adopté ce fenti. 
rent pour les raifons fuivan- 
tes. 


pouffé fort avant & ävec for- 
ce dans la trachée-arteré, péut 
penetrer dans la veine pul- 
fhonaire & même dans le 
| Mer D 
2.) Parce qu’à mefure que 
cet air penetre davantage 
dans la trachée-artere ,le fang 
devient plus rubicond & plus 
écumeux. 

3.) Parce que là liqueur 


_ 


1.) Parce que l'air étant 


que 


colorée que Trufion injecta 
dans l’artere pulmonaire, res 
gorgea par la veine pulmo- 


_naire & par la trachée-arte- 


re. US 
. Cépendant Riolah, High: 
mor ,. Harvée, Maurrcorda- 
us, Nedham & quelques au- 
tres, pretendent que l'airne 


peut entrer dans le fang. 
Voici les raifons qu'ils alle+ 


PCR Ne ne 
1.) L'air que l'on fait en- 
trer doucement dans la tra- 
chée-artere ne penetre Ja 
mais dans le fang : il ÿ, en- 
tre feulement lorsqu'on le 
poüfle avec Violence, parce 
qu'alors les veficules des pou- 
mons ou les petits vaifleaux, 
fe rompent aifément , & don 
nent par là pañlage à l'air. 

2.) La rougeur & l'écumé 
du fang ne vient que dé 14 
chaleur qu'on excite & du 
mouvement où on le met. 
lorsqu’ôn fait entrer l'air a- 
vec violence & à plufieuts 
reprifés dans la trachée-arte- 


re. Ha 
3.) Il y à lieu de douter 
& avec raifon. fi les pou- 


mons dé ce cadavre fur les: 


quels Trufton fit fon expe- 
rience, étoient en leur ne 
tier, ou plûtôts'ils n'éroient 

L: pas 
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| _ que l'air entre dans les vefculesen 
s’infinuant dans la trachée-artere & 


dans tous les rameaux. 


‘2.) Le Sang fe rend du ventricule 
droit du cœur dans le gauche en 


res. 


paflant parles vaifleaux pulmonai- 


J 3.) Le 


pas endommagez ; puisqu'au- } déjà actuellement dans les 


trement' le crachéement de 
fang arriveroit beaucoup plus 
fréquemment. De plus il 


‘réftéroit encore à prouver, 
ue les liquides peuvent pas-, 
er de la trachée-artere dans | 


les vaiffeaux pulmonaires, 

Voici encore quelquesau- 
- tres raifons que le celebre 
Freder, Hoffman (Medicin. ra- 
tion. Syflematica Tom.I.P.1. 
C.7. $. 24.) ajoute aux pré- 
cédentes. 

: 4) Parce que l'air ne peut 
penetrer dans les cavitez des 
véines qui font pleines de 
fang : il peut feulement oc- 
cuper les endroits dans les- 


quels il ne fe trouve point 


d'humeurs. 

5.) Parce que les interfti- 
ces. du fang, quieft dans les 
vaifleaux fanguins, font déjà 
remplis par l'air qui y ef 
porté avec le chyle; & par 


confequent ces vaiffeaux ne 
peuvent recevoir l'air qui 


vient d'ailleurs. 


6.) Parce que la chaleur 


naturelle du fang dilate éx- 
traordinairement l’air qui eft 


vaifleaux; ce qui doit forcer 


Jautre à fortir du corps, 


bien loin de lui permettre 
d'y entrer. 

7.) Parce que la mucofité 
de la trachée-artere doit ne- 
céffairement boucher par fa 
visquofité les pores & les 


| orifices, fuppofé qu'il y en 


ait quelques-uns; Ce qui doit 
entierement empêcher l'air 
d'entrer. CT 

8 ) Parce que l'air externe 
ft plûtôt nuifible qu'utile 
dans les vaifleaux; puisque 
les animaux meurent bientôt 
après qu'on à fait entrer de 
l'air dans leurs veines, 

On doit faire quelque at- 
tention à l'opinion où l’on 
eft, que les liqueurs froides 
que l’on boit avec precipita= 
tion & en grande quantité 
font nuifibles aux poumons, 
cat Jorsqu'on boit à grands 
traits dans le tems qu'on eft 
échauffé, on eft obligé de 
faire entrer une grande quan- 
tité d'air qui dilate extraor- 
dinairement les poumons : 


cette liqueur froide venant 


ED 


FAP 'E RE 

=. :.- 2.) Le poumon fert à former la voix : 
il pouflé, attenue & purifie Le 

fang. . 

‘énfuite à defcendre par l'œ- | qui eft fort chaud ; ce qui 


fophage qui eft tout près, | peut très-aifement leur cau- 
tefroidit le fang des poumons | fer quelque derangement, 
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: QUINZIEME TABLE. 


Du Cœur. 


I. Efinition: Le COEUR eft une partie 
charnue, creufé en dedans, entourré du 
pericarde, & renfermée dans la poitrine en- 


tre les poumons. 
IL. Drvifion :, La forme 
ne reverlé. 


du cœur reprefente un co- 


A. La Bafe du cœur eft fa partie fuperieure : 
ui eft large & attachée. 
B. La Pointe eft fa partie inferieure qui eft 


pointue & libre. 


JIL Connexion : Les Parti 


es auxquelles la baf du 


cœur eft attachée, font: 
1.) Le Mediaflin (Tab. XIII.) & la glan- 
de nommée Thymus, (Tab. X XVIL.) 
2.) Le Pericarde, qui eft un petit fac 


X 


compolé d’une forte & double mem. 


brane, 


REMARQUES 


Sur la quinzieme Table. 


2.) Quelques Auteurs pré- 
tendent que la liqueur du pe- 
ricarde n'eft point naturelle; 
qu'elle n'eft exprimée & 
. qu'ellé ne s’amaffe que par 
le mouvement dereglé du 
cœur, lorsqu'on eft à l'arti- 
cie de la mort, Cependant 

LD 


cette liqueur fe trouve dans 
tous les corps: elle fe ren- 
contre même en plus gran. 
de quantité dans ceux qui 
meurent fubitement que dans 


les perfonnes qui ont eu des 


maladies chroniques & de 
longue durée, Quelques Au. 
| teurs 


QUINZIEME TABLE, 


3 


brane, dans lequel on: voir le cœur 

& la liqueur du pericarde. 

3) Les quatre varfeaux fente cors- 

muns ; favoir : 
C. La Veine cave, Tab.) Ces vaiffeaux ap- 


XVIL_ 


D. L’Artere pulmonaire, 


Tab. XIV. 


s partiennent au 
 ventricule droit 
} du cœur. 


E. La J’eine pulmonaire; Ceux-ci s'ouvrent 


Tab. XIV. 


F. La grande Artere, 


Tab. XVI. 


>. dans le ventricu- 
j le gauche du 
cœur, | 


IV. Parties: La fubffunce du cœur eft compolée 
de fibres mufculeufes. 
G. L’Oreillete droite du cœur, & 
H. L'Oreillete gauche, ont la mÈÊme ftruc- 


ture. 


I Les Fibres fer fe Car di en ligne 


fpirale. 


K. Les Z’aiffeaux-coronaires du cœur fervent à 


le nourrir. 


 L. Le Ventricule droit du cœur eft beaucoup 
plus mince que le gauche. 
M. Le Ventricule gauche eft plus nn plus 


teurs pretendent que cette 
liqueur vient de la glande 


thymus, d'autres difent qu ’el-_ 


le fort des glandes du cœur, 


. & d'autres enfin de la fub- 


fiance du pericarde même. 
Ruyfch, Heifler & d'au- 
tres Anatomiites prétendent 
qu'elle eft exprimée des o- 
reilletes du cœur par fa con- 


&raétion dans le mouvement 


long ) 


de fyftole, & qu’enfuite elle 
eft abforbée par les pores du 
pericarde pour fervir à l'hu- 
mecter. Ce dernier fenti- 
ment paroit être le plus con- 
forme à la verité. 

L. M.) Le ventricule droit 
du cœur, fi l'on confidere 
fa fubfance, eft de Ja moi-, 
tié plus mince que le gau- : 
che, & n'a par Confequent 

[3 | que 
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long, mais beaucoup plus étroit que le 


droit. 


NN. La Cloifon du cœur ef épaiffe, & fepare 
les ventricules auxquels on remarque, 
a. Les Colomnes,qui font: des efpeces de petits 


mulcles. 


‘b. Les Silons, qui font des finus. ou fentes 
longitudinales fituées entre les colon 


nes. 


c Lo V'alèules tricuspidales fituées à Pen- 
trée de la veine cave. 

d. Les Valvules mitrales placées devant "" 
veine pulmonaire. 

€ Les7/’alvules femilunaires qui fe trouvent à 
Péntrée de Paorte & de Partere pulmo- 


naire.- 


V. Ufage: 1.) Le Pericarde humecte le cœur , & 
= le met à couvert du froid qui pour- 
roit venir de Pair des poumons. 


que la moitié autant de for- 


ce, ce qui fuffit pour por- 
ter le fang dans les poumons 


qui font voifins, au lieu que : 


le ventricule gauche doit 
pouffler le fang dans toutes 
les parties du corps, La ca- 
vité du ventricule gauche 
s'étend jusqu’à la pointe du 
cœur; mais l’autre eft un peu 
plus large, & la ftructure de 
toutes les deux fe reflemble 
fort. ME 

Ufage) L'experience par 
Jaquelle on fait voir que le 


Jait cuit avec une certaine | 


lefiive prend une couleur ru- 


| déjà à fe manifefier. 


2.) Les 


biconde, peut nous donner 
une idée de la maniere dont 
le chyle qui eft laiteux & 
blanchatre fe change en fang. 


On fait quele lait contient 


en lui-même des particules 
huileufes & grafles dont le 
beurre fe forme, & que ces 


particules font foufrées , puis- - 


que le beurre peut fe met- 
tre en feu; ainfi lorsque les 
particules falines de la lefi- 
ve fe mélent intimement 
avec celles qui font huileu- 
fes par le moyen de la cha- 
leur, la rougeur commence 
C'ef _ 
pour: 


] 


ME LR É E. 


135 


… 2.) Les Valvules qui font placées de- 
vant les vaifleaux empêchent le re- 


gorgement du fang. 


pourquoi le chyle ayant 
beaucoup de rapport avec le 
lait, & renfermant d'ailleurs 
une grande quantité de par- 
ticules huileufes & falines; 
il arrive que par le mélange 
qui s’en fait à J'aide du mou- 
vement du cœur & des pou- 
mons, elles s’échauffent & 
aquierent enfuite une autre 
couleur. 
montre aufli la même chofe, 
car en mettant du chyle dans 
une cuillier & en l’expofant 
enfuite au feu, il ne man- 
que pas de fe changer en 
une couleur rubiconde. Il 
faut néanmoins convenir que 
j'air contribue beaucoup à la 
rougeur du fang. 
. Le fang eft compofé de 
particules aqueufes & terres- 
tres , parmis lesquelles il y 
en à d'autres falines, gras- 
fes, huileufes & foufrées. . 
On diftingue deux fortes 
de mouvemens dans le fang, 
le progreff{if où circulaire ,lots- 
que le fang eft porté dans 
tous les vaiffeaux fanguins du 
corps , & l'énreflin lorsque 
toutes les particules du fang 
font mifes en aétion & rou- 
lent les unes fur les autres. 
. Le celebre Harvée eft le pre- 
mier qui ait bien décrit le 
mouvement progreffif ou la 
circulation du fang dans fon 


L'experience de-. 


3) Le 


Traité du mouvement du 
cœur. Voici les raifons & 


les experiences fur lesquelles 


il a établi cette opinion. 

3.) La ftructure du cœur 
quieft mufculeufe, fon mou- 
vement violent & celui des 
arteres, qui fe fait fentir non 
feulement fur la fuperficie 
du corps, mais que l'on re- 
marque aufli d’une maniere 
fort évidente dans les ani- 
maux vivans après la difiec- 
tion, tout cela demontre clai- 
rement la circulation du fang, 
2) Les vaifleaux fanguins 
dont les troncs les plus con- 
fidérables font attachez aux 
ventricules du cœur, & fe 
partagent dans toutes les par- 
ties du corps en plufieurs ra- 
meaux & en une infinité de 
branches, font dispofez de tel- 
Je maniere que par leur mo- 
yen le fang nourricier peut 6- 
treporté verstoutés les parties 
du corps, &que lefuperflu peut 
enfuite retourner au cœur. 

3.) Les valvules femilu- 
naires qui font à l'entrée dés 
artefes & qui s'ouvrent en 
dehors, permettent au fang 
de fortir, mais ils l'empé- 
chent de rentrer ; au lieu 
que les valvules tricuspidales 
& mitrales des veines, de 
même que celles qui fe trou- 
vent dans les cavitez des vei- 

) NES » 
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; 3) Le Cœur fert à faire circuler le 


7 fng. La Circulation du [ang eft le 


À 


nes, empchent le fang de 
fe jetter vers les partiés en 


prenant la routé des véinés. 
4.) Lorsqu'on lie les arte- 


res avec un fil dans les ani- 
Maux vivans, elles fe gon- 
flent entre Ja ligature; mais 
il arrive tout le contraire aux 
veines, elles s'empliflent au 
deffous de la ligatuüre & fe 
Vuident au defflus: d'où l'on 
peut conclurre avec certitu 
de que le fang eft pouffé du 
Cœur par les arteres vers les 
parties, & qu'il revient au 
Cœur par les veines. | 
° $.) Lorsqu'on bleffe quel- 
que vaifleau fânguin un peu 
confiderable , tout le fang 
contenu dans toutes les par- 
ties du corps ne manque pas 
de fortir par l'ouverture; ce 
_ Qui n'arriveroit pas fi Ja cir- 
Culation ne fe faifoit par tout 
le corps. * ‘ : Him 
_ 6.) La transfufon du fang 
par laquel on le fait pañfer 
du corps de quelque animal 
dans celui d'un autre, eft én- 
core uné preuve de la circu- 
lation du fang, © © *: 

7.) Une liqueur colorée 
injectée dans quelque veine 
que ce foit, fort aifément 


par l'artere qui eft de l’au-. 


tre côté, & démontre par 
jà la circulation du fang. 
8.) La circulation paroit 


évidemment à la queuë des 


mou- 


poiflons, lorsqu'on l’exami- 
né à l’aide du microfcope. 
On trouve dans les Écrits 
de quelques anciens Mede- 
cins Certains traits, par les- 
quels on peut conjecturer 
qu'ils n'ont pas entierement 
ignoréla circulation du fang. 
C'eft ce qui paroit par ce que 


dit Hippocrate, (Läb. de cor- 


de $. 5.) lorsqu'il compare 
1e microcosme avec le matre- 
cosme en ces termes: Les #ns 
(c'eft-à-dire, les ventricules 
du cœur) fonr les fontaines 
de la nature humaine, @ les 
autres font les fleuves qui ars 
rojent tout le corps : # fon= 
taines donnent la vie à l'hom- 
mes mais lorsqu'elles viennent 
à tarir, l'homme meurt. Woi= 
ci encore ce qu’il dit ailleurs 
(Lib. de locisin homine $.6.) 
Elles font les feules (les vei- 
nes des tempes) gui ne fons 
pas arrofées du fang des vei- 
nés , mais sl s'en detourne & 
vient à la rencontre de celui 
qui avance; en forte que celui 
qui fe detourne voulant [e re- 


tirer, 7 celui qui coule d'en- 


but voulant avancer en bas, 
tous deux font poulfez , fe re= 
pañndent en failant un mouve- 
ment Circulaire, ©'exci'ens un 
battement dans les veines. A 
faut remarquer qu'Hippo- 
crate comprend en general] 
fous le nom de Pages, les 

véi. 


127 ; 


mouvement qui fe fait de ce liquide 


- dans les vaifleaux fanguins par 


veines, toutes fortes dé vais- 
feaux fanguins. On lit en- 
core au même endroit $.9: 
ce qui fuit. Toutes les: veines 
ont communication. les nes a- 
vec les autres © coulent mu- 
snellement entre elles : les pre- 
mieres fe joignent e> fe croi. 
Jent elles-mêmes, mais les au- 
tres ne Je joignent que par le 
moyen des branches qui vien- 
#ent des veines, Celles qui 
nourriflent les chairs , fe Jos- 
gnent enfemble dans cet en- 
droit. Toute maladie qui vient 
des veines eff plus legere que 
celle qui vient des nerfs; car 
elle coule avec l'humeur qui 
eff dans les veines [ans s'ar- 
réter. 1] parle ainfi dans un 
autre Ouvrage. (Lib. de ali- 
mentis.) L'alimens ( c'eft-à 
dire Je fang) parvient en de. 
dans fusques dans les poils, 
dans les ongles, © dans l'ex- 
tremité de la fuperficie L'a- 
liment vient par dehors de 
l'extremité de la fuperficte © 
Je rend dans les parties inter- 
nes, Ce n'efl qu'un concours 
htstuel , nn accord , © une 
convenance parfaite. . + , « Le 
grand principe fe rend aux 

drémitez , C7 des extremitez 
44 grand principe. Et ail: 
leurs: (Lib. de flatibus, $.21.) 
L'air étant entré dans les vei 
mes qui font fort pleines de 
Jeng | €7 y ayant penctré © 


"4 


une 
fre- 


1 


fejourné long tems, empêche le 
cours du fang , @* Sarrête 
quelquefois dans un endroit, 
beretre dans nn autre plus 
lentement, @ ailleurs plus vi- 
te, Le pallage du [ang par le 
corps , venant à fe deranger 
4 furvient par tout le corps 
toutes fortes de defordres 
caufez par celui qui arrive à 
fang. Dans le fecond livre 
de la Diete $. 45. il parle en 
ces termes. Car le fang é= 
tant échauffé (par le mouve- 
ment que produit la fievre) 
U attiré , les fluides qui font 
dans le corps circulent fort vi- 
te... , Alors ce qui ef 
compañle s'attenne par la chæ- 
leur, © ef en même tems 
ponfé hors du corps fous la 
peau’, € c'eft ce qu'on nom- 
me fueur chaude. Dès que 
cette fueur eff fortie, le [ang 
eff retabli dans fon état na- 
turel er la fevre diminue. Et 
ailleurs: (Lib. de Infomniis, 


$.12.) Tous ces [ymptomes [ons 


des marques que l'homme ef 
es fanté, © que le corps fe 
porte bien: que la circulation 
ç> toutes les fecretions font en 


| bon état. 


On trouve aufli quelques 
paflages dans les Ecrits de 
Gallien par lesquels on peut 
conjecturer qu'il 4 eu quel- 
que connoiflance de la cir- 
culation, & far tout dans le 

15 D 771 
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| frequente impulfion. En efft le 
chyle qui eft formé des alimens, & 


+ 


Livre de l’Ufage des parties, 
(C.‘1.) où il parle de Ha 
mutuelle connexion & de 
l'anaftomofe des arteres avec 
Jes veines, qui reçoivent en 
elles-mêmes le fang des ar- 
teres par de très-petits con- 
duits. 

Platon fait aufli mention 
dans fon Timée du periode & 
du cercle, qui eft pouffé çà 
& là. | 

De plus Thom. Bartholin 
(A. Hafnienf. A. 1676. p. 
4.) dit avoir appris par des 
Lettres d'André Clyerus, pre- 


mier Medecin de Batavia , 


que les Européens n’on con- 
nu Ja circulation du fang que 


4000, ans après Jes Chinois. 


Il eft même fort probable 
que Salomon le plus fage de 
tous les Rois connoifloit la 
circulation du fang, comme 
il paroït parce qu'il dit dans 
l'Ecclefiaft. Chap. XIL. verf. 
8. où en parlant dans un fens 


metaphorique des parties du . 


corps humain & de fes fonc- 
tions naturelles à il fait entr’au- 


tres mention dela circulation 


qui ceffe,en ces termes. Avant 
que la fource d'or fe debordes que 
la cruche du puits fe brie, & 
que la rouë de la citerne Je 
rompe. Î] paroit évidemment 
que la fource d'or ne fignifie 
autre chofe que la circula- 
tion du fang, lequel ceffe de 


pouflé 


couler lorsqu'on left à l’ex- 

tremité. La comparaifon 
qu'il fait du cœur avec un 
puits eft très-jufte, puisque 
toutes les humeurs du corps 
en decoulent, que d'autres 
en font tirées, & que celles 
qui arrivent de nouveau s’y 
dechargent, Les troncs des 
vaifleaux attachez au cœur, 


| & leurs valvules , reprefen- 


teht fort bien la crache du 
puits, puisque ces vaifleaux 


| recoivent des ventricules du 


cœur le fang qui en fort, 
de la même maniere que l'on 
tire l’eau d’un puits à diver- 
fes reprifes par le moyen 
d'une cruche. On peu auffi 
comparer les Poumons à la 
rouëé d'un puits, autour de 
laquelle roule de haut en bas 
la chaine qui tient à la cru- 
che; de même que le fang 
qui fort du cœur eft porté 
en haut du côté droit du 
corps, comme par le moyen 
‘une rouë, & retombe en- 
fuite du côté gauche en bas 
dans le cœur en pañlant par 

les poumons. 
Quoiqu'il foit affez vrai- 
blable par ce que nous 
venons d'alleguer , que les 
Anciens ont eu quelque con- 
noifance de la cireulation du 
fang; on peut direnéanmoins 
& avec raifon qu'on fera 
toujours redevable à Harvée 
| de 


cr: 


. pouffé dans le ventricule droit du 
 cœur.avec le fang qni y retourne, 
_æft porté aux poumons par lartere 


… pulmonaire à l’aide de la contraction 


du cœur, & fe rend enfuite par la 
même artere dans le ventricule gau- 
che du cœur, d’où il eft enfin pous- 
_ fé par les ramifications de Paorte 
dans toutes les parties du corps pour 
les nourrir; mais le fang qui refte 
après la nutrition retourne par les 
petits rameaux & les troncs de la 


veine cave dans le ventricule droit 


de cette belle & utile decou- 
verte. Îl eft en effet le pre- 


nier qui l'ait demontré d’u- 


ne maniere évidente par de 
folides raifons & par des ex- 
periences, de maniere qu'il 
n'y a perfonne à prefent qui 

uiffe la revoquer en doute. 
" L'Ufage de la circulation 


eft r.) de conferver toujours 
le fang dans fa fluidité ; 2.) : 


_de porter dans toutesles par- 
ties du corps la nourriture 
qui leur eft neceffaire ; 3.) 
de contribuer à la fecretion 
des humeurs, & de poufler 
les impuretez hors du corps; 
4.) de ramener au cœur le 
fang qui refte après la nutri- 
tion; 5.) de conferver la vie 
& la fanté, Comme les par- 
ties folides fe detruifent à 
chaque inftant par le mou- 


du 


vement continuel du (corps, 
il faut de neceffité que ces 
mêmes parties reçoivent fans 
ceffe un nouyeau fang gela- 
tineux & nutritif, & que 
toutes les impuretez foient 


de de la circulation. Les a- 
nafiomofes qui fe rencon- 
trent par tout ou l’abouche- 
ment des extremitez des ar- 
teres & des veines, fontauffi 
d'un grand ufage pour les 


fonctions naturelles du corps, 


car fi les extremitez des 
branches des arteres, ne s’a- 
bouchoient pas avec l’origi- 
ne des petites veines en ne 
formant avec elles qu'un feul 
& même tuyau, la circula- 
tion ne fe feroit que fort 
lentement; au lieu quefelon 
les loix de l'Hydraulique u- 

;' n@ 


* 


-pouffées hors du corps à l’ai-: 
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du cœur, d’où il eft encore repouse 
fé pour circuler de la même manie- 
re qu'auparavant. Dans la con- 
traction ou /yffole le fang eft reçu 
; dans les oreilletes; mais dans la di- 
lation ou diaftole, il entre dans le 

- CŒUT. | 

ne liqueur peut être pouffée temens d’artére dans un hom- 
avec beaucoup de vitefle & | me qui jouit d'une parfaite 
de facilité, lorsqu'elle eft ren- | fanté, on peut conclurre de 
fermée dans des tuyaux con- | là que le fang coule avec u- 


tinus, Or comme on com- | ne vitefle extraordinaire dans 
‘pte chaque jour 100600. bat- | les vaiffleaux du corps, 
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I. | D pes L’AORTE, ou la grande Ar- 
tere eft un canal doué d’un battement, 

qui part du ventricule gauche du cœur d’où 

il fe jette en dehors pour diftribuer une infi- 
nité de rameaux & de branches par tout le 


COrps. 


11. Divifion: Les rameaux les plus confiderables de 
PAorte font les fuivans. | 
O. L’/Arc afcendant de PAotte ; qui don 
ne 3. grands rameaux. 
A. Les Arteres coronaires du cœur qui fortent 


près des Valvules, 


B. Les 


“iR E MARQUES 


Sur la feizieme Table. 


©) L’Aorte à fa fortie 


du ventricule gauche du cœur 
fé jette en haut, mais à pei- 
ne eft elle fortie qu'elle fe 
tourbe un peu fous l'artete 
pulmonaire, & forme au 
_ deffus de la quatrieme verte- 
bre du dos du côté gauche 
un atc confiderable , d’où 


partent 3. g'os rameaux, 


dont lé premier forme l'ar- 
tere fouclaviere droite & la 
carotide droite , qui fe fepa- 


rent de leur origine à {a dis 
tance de la largeur d’un pou- 
ce ; le fecond rameau eft la 
carotide gauche, & le troi: 
fiemé forme la fouclaviere 
gauche, “à | 
À.) Les deux Arferes coro- 
#aires qui appartiennent au 
cœur tirent leur origine de 
l'aorte près des Valvules fe- 
mi-lunaires, & envoyent des 
rameaux fur toute la fuperf- 
cie du cœur, où elles A 
PIU: 


fs SCA LA BME 
B, Bes 2. Carotides, “dont la ‘droite formé 
d’abord un rameau commun avec la foucla- 
viere droite. De ces vaifleaux viennent, 
a. Les Carotides ânternes, qui fe disperfent 
dans le cerveau. : 
| :  b: Les. 


plufieurs detours & fe joi- | pour fe rendre dans la graifle 
gnent en divers endroits. | des yeux, & une troifieme 
 Kuyfch a fait graver fur le | pafle près du nerf optique, 
cuivre de très-belles figures | &:fe: jette: enfuite dans Ja 
qui repréfentent cés arteres. | graifle, dans les mufcles & 
Voyez .Epifi. probl. IE & | dans les tuniques des yeux. 
Thefaur, Anat. IV. Tab HE. | Oùtre ces rameaux on en re- 

B.) Les Arteres carotides | marque encore de ‘chaque 
s'élevent d’abord en-droite | côté deux autres qui font 
ligne aux côtez de l'œfopha- | très-confiderables : les pre- 
ge & de la trachée-artere | miers fé joignent vers le mi- 
jusqu'au larynx, fans donner | lieu des apophyfes glenoïdes’ 
aucun rameau qui paroiffe; | anterieures, & s'élevent près 
mais elle fe partagent enfuite | de la crête du coq au deflus 
en Carotides internes & ex- | du corps calleux pour fe dis- 
ternes. | perfer dans toute la partie : 

a.) Les: deux carotides 1n- | antérieure du cerveau. Les 
ternes fornient une efpecé | ranjeaux pofterieurs s’éten- 
d'arc & fe rendent au cer- | dent le long des fillons & des 
veau le long dela felle de, 
Turquie, & fe courbent 
vers les apophyfes glenoïdes | cerveau, & forment avec 
pofterieures, en fe jetant de l'artere cervicale le plexus 
la partie anterieure vers la choroîæe.. Il faut encore re- 
pofterieure d'où elles fe ren- | marquer que dès que l’artere 
dent de nouveau vers la par: | carotide interne eft parvenue 
tie anterieure: elles defcen- | au cerveau, elle fe depouille 
dent immediatement ‘après, de fon enveloppe externe; 
puis elles remontent & fe êx c'eft pour cette raifon que’ 
jettent en arriere en for- | fe forme la courbure én for- 
nant comme un S. Dans | me d'S, dont nous avons fait 
cet endroit il patt quelqués | mention, car elle empêche 
rameaux qui fe répandent dans | que le fang qui eft pouffé a- 
la dure-mere, une autre bran- / vec force par en haut ne 
che paffe par le trou inégal | rompe les arteres. e 
Fi à 240) Ar 
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= b. Les Gorotides externes qui fe rendent par 


dehors à la tête &t à la langue. 


b) L’Artere carotideexter- 


ne diftribue 5. rameaux : 1.) 
le premier fe rend à la glan- 
de thyroïde, à l’œfophage, 
&' aux mufcles du larynx. 
2.) Le fecond paffe par deflus 
l'os hyoïde fous les mufcles 
bafiogloffe & ceratoglofle , 
& s'avance jusqu’au côté du 
genioglofle, où il fe parta- 
ge en deux branches, dont 
là plus petite fe rend aux 


aux glandes fublinguales, au 


.pharynx, aux mufcles genio- 
hyoïde & genioglofle; mais 
la plus grande va fe diftri- 
buer au frein & à la fubftan- 
ca de la langue, 3.) Le sroi- 


fieme rameau perce le mufcle : 


digaftrique, fe disperfe dans 
la glande parotide, dans les 
mufcles pterygoïdes & pte- 
rygo-ftaphylins, & fe divife 
enfuite en deux branches 
près de la machoire inferieu- 
re: une de ces branches va 
fe diftribuer près du côtéin- 
terne de la machoiïre infe- 
rieure à la langue fublingua- 
le, aux mufcles digaftrique, 
bafiogloffe & geniogloffe; 
_ l'autre fe rend au côté ex- 
terne de la machoire infe- 
tieure fous le mufcle bucci- 


nateur, & fe rend jusqu’à, 


_ l'angle des deux levres où 
elle diftribue çà & là d’au- 
tres branches aux mufcles 
voifins & aux tegumens com- 


LLC. Les 


muns : lorsqu'elle eft parve- 
nue à l'angle où les deuxle- 
vres fe joignent, elle fe par- 
tage encore en deux rame- 
aux, dont l’inferieur donne 
des branches à la: peau le 
long de la levre inferieure, 
où elle s'unit avec l’autre 
rameau qui a fon cours de 
l'autre côté : le rameau fu- 
perieur fe rend auffi de Ia 
même maniere à la levre fu. 
perieure, maïs il ne fe joint 
pas avec celui qui eft del’au- 
tre côté, car l’un & l’autre 
montent aux deux côtez de 
la colomne du nez & fournis. 
fent de la nourriture aux pat. 
ties vaifines, 4.) Le gua- 
trieme rameau diftribue dès 
fon origine une branche à la 
glande parotide, au mufcle 
digaftrique, & à la partie 
Cartilagineufe du conduit ex- 
terne: il donne encore quel- 
ques autres branches aux muf- 
clés de l'œfophage & aux fle- 
chiffeurs de la tête, Lors- 
qu'il avañce davantage , il 
diftribue encore un plus grand 
nombre de branches: une 
d’entre elles fe difiribue aux 
mufcles pterygo-ftaphilins, 
& à la dure-mere en paffant 
par l'os cuneïforme, & c’eft 
pour cette raifon qu’on lui 
donne le nom d’artere de la 
dyure-msre; V'autre branche fe 


tend . 


— 


4 SEM G 


k ME 


C. Les deux Sou-clavieres, la droite &]a gau- 
che, d’où viennent, Er | 
c. Les Cervicales , où vertebrales | qui fe 
rendent aux parties du col. 


tend aux dents én pañant 
par le conduit de la machoi- 
re inferieure, & de ce con- 
duit elle fe diftribue par de- 
vant au mufcle du menton. 


Il y a outre cela une autre | 


branche qui s'éleve au deflus 
du condyle de la machoire 
inferieure près. du mufcle 
mañfeter, & qui fe rend fous 
la glande parotide au mufcle 
temporal: elle fe divife en- 
fuite au deffus de l'apophyfe 
Zygomatique en deux autres 
branches , dont l'arterieure 
monte jusqu'au fommet de 
la tête, où elle fe joint avec 
une des branches qui vient 
du cinquieme rameau fui- 
vant, & fur fon chemin elle 
donne quelques autres bran- 
ches au mufcle orbitulaire 
des paupieres & ‘au frontal. 
£a branche pofieriure s’éleve 
auffi jusqu’au fommet de la 
tête, où elle s’abouche aufñ 
de la même maniere avec le 
cinquieme rameau fuivant, 
maïs elle diftribue auparavant 
des branches au lobe de l’o- 
reille & au mufcle frontal. 
3) Le cinquieme rameau fi- 
tué à {a partie pofterieure de 


la tête, pañle transverfale- 


ment par deflus la veine ju- 
gulaire interne , dônné des 


| d. Les 
branches aux mufcles flechis: 
feurs du col, à la pattie pos- 
terieureé du mufcle digaftri- 
que, & au conduit externe 
& .anterieure de l'oreille : 
une autre branche qui vient 
des précédentes fe rend auff 
au conduit interne de l'oreile | 
le en paflänt fous If mem- 
brane du tympan. Ce qui 
refté de ce cinquieme ra- 
meau monte le long de l'os 
OCCipital db fommet de 
la tête, diftribue çà & là 
des branches aux mufcles de 
la têté & du col, &s’anafto- 
mofe au fomimet de Ja tête 
avec les deux rameaux qui 
viennent de l'artere tempo- 
rale & dont nous avons pare 
lé ci-deflus. 

C.) Lorsque l'arrere fous 
claviere pafle fous ja clavicu- 
le , elle donne quelques bran- 
ches à la glande du thymus, 
au pericarde & au mediase 
tin; & ces branches portent 
les noms d'artere mediafline & 
de diaphrägmatique [uperienre s 
elles viénnent aufü quelque- 
fois des mammaires inter- 
ne”: | 

C.) L'Artere cervicale | que 
l'on nomme aufli vértebrale 
interne s'éleve en pafflant par 
les trous des apophyies late. 

| fales 
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d. Les Zntercoffales fuperieures, qui fe dis= 
tribuent aux deux ou trois côtes fupe- 


riqures. 


e. Les Mammaires, qui ferpentent fous le 
, fternum jusqu’à Pabdomen. | 
f. Les Axillaires, qui s'étendent tout le 


long du bras jusqu'aux doiÿts. 


fales des vértebres. du, col, 
elle fe courbe enfuite au des- 
fus de l'atlas en fe. jettant de 
ja partie pofterieure fur le 
devant , & pañlant par le 
grand trou de l’occiput & par 
la dure-mere fous la moëlle 


âllongée; & c'eft là où des 


deux arteres cervicales join- 
tes enfemble, il ne fe forme 
qu'un feul rameau, qui dis- 
tribue d'abord quelques bran- 
Ches à la moëlle de l’épine 
& au cerveau, & enfuite s’a- 
vanéant près de la tuberofité 
annulaire, il fe rend à la 
felle de Turquie, où deux 
de fes petites branches s’anas- 
tomofent en forme de quar- 
ré avec les rameaux de l'ar- 
tére carotide interne ; lesau- 
res branches de ce rameau 
vont à Ja partie pofterieure 
du cerveau: deux autres fe 
diftribuent aux ventricules du 
cerveau, & forment le ple- 
xus choroïde avec les rameaux 
bofterieurs de la carotidein- 
terne. re 

d.) Les arteres intercofta- 
les füperieures donnent d’a- 
bord quélques rameaux au 


ÿ. Le 


long mufcle du col & au 
fcalene : elles fe rendent en- 
fuite aux mufcles. intercos= 
taux , à la plevre & à la 
moëlle de l'épine.. ” 
e.) Les Arferes mammaires 
internes defcendent aux deux 
côtez du fternum près des 
cartilages, & donnent enfui- 
te des rameaux aux mufcles 
intercoftaux & au fternum;. 
d'ordinaire un de ces.rame= 
aux pañle entre la troifieme 
& quatrieme côte par les 
mufcles intercoftaux & va de 
là fe jetter dans les mammel- 
les; un autre rameau pañle. 
par le diaphragme le long du 
mufcle droit pour aller join 
dre l'artere épigaftrique. 
_ £) Lorsque le srozc de l'ar- 
tere fou-claviere s'avance vers 
le bras. fous le mufcle fcale- 
ne, alors il perd fon nom &. 
prend. celui d’artere axillaire, 
de laquelle viennent r.)quel- 
ques rameaux qui s'étendent 
au deflus du thorax & que 
l'on nomme arteres thorachi- 
ques; d’autres rameaux fe dis- 
tribuent aux mammelles, &. 
portent le nom de mammai. 
KF* | res 


6 s ny 


res externes; & ceux qui fe 


rendent aux mufcles flechis- 


feurs de la tête & du col, 
s'appellent vertebrales exrer- 
mes, 2.) Cette même arrere 
axillaire vers la partie ante- 
 tieure du condyle de l'os de 
J'humerus donne encore deux 
autres petits ramèaux, dont 
l'un fe diftribue aux mufcles 
fur-épineux , fous-épineux , 
autrès-large du dos, au grand 
& petit rond; mais lautre 
rameau fe rend fous le con- 
dyle de l'os de l'humerus 


aux mufcles fous-épineux, 


fur-épineux , deltoïde , long, 
court & brachial externe. 
3) L'artere axillaire s’avan- 


ce encore plus loin le long 


de l'os de l’humerus fous le 
mufcle biceps, & change en. 
core de nom prenant celui 
d'artere brachiale : celle-ci 
donne des branches aux muf- 
cles & auxtegumens voifins: 
quelques-unes d'entre ces 
branches vont au pli du cou- 
de pour entourrer le condy- 
le interne, & s'anaftomofent 
avec l’artere cubitale fuivan- 
te. 4.) Cette artere s'avan- 
ce dans la fuite fous le muf 
cle perce & fous le prona- 
teur rond, où elle fe parta- 
ge en deux rameaux confide- 
xables qui font l’artere cubi- 
tale & la radiale. r,) La 
. Cubitale fe divife d’abord en 
deux autres rameaux dont 
l'anterieur pañie par devant 
au deflus du ligament mito- 
Yen, qui fe trouve entre l'os 
du coude & le rayon: elle 


s 
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fe porte enfuite plus bas vers 
les mufcles flechiffeurs du 
carpe & des doigts, perce le 
ligament precedent près du 
mufcle pronateur quarré, & 
fe rend enfin aux mufcles 
couchez fur le carpe & vers 
les tegumens. Le rameas 
pofterieur perce d'abord le li- 
gament mitoyen, & fe dis- 
tribue à tous les mufcles ex- 
tenfeurs de la main & des 
doigts. 2.) Après que l’ar- 
tere cubitale à diftribué tous 
ces rameaux, elle s’avance 
entre le mufcle cubitale ex- 
terne & le percé, en def- 
cendant tout le long du cou- 
de: fes branches fuperieures 
fe jettent derriere le condyle 
interne de l'os de l’humerus, 
& s'anaftomofent avec quel- 
ques rameaux de l’artere a- 
xillaire; mais les branches 
_inferieures fe difiribuent aux 
mufcles flechiffleurs de la main 
& des doigts. 3.) L'autre 
partie de l'artere cubitale pas- 
fe par le ligament annulaire 
à côté du petit doigt & fe 
rend dans ja paume de la 
main, où elle forme un de- 
mi-cercle , duquel partent 
quatre branches qui fe ren- . 
dent aux doigts en pañffant 
par deffus le‘carpe, & après 


s'être diftribuées à chaque’ 


côté des doigts, elles s’ava- 
nunt jusqu'a leur extremitéoù 


| elles s’anaftomofent de nou- 
veau; les autres branches fe 


joignent avec l’autre demi- 
cercle que forme l’artere ra- 
 diale. L'Ariére radiale des. 

| cend 


», 
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). Le Tronc defcendans de PAorte, d’où 


par rent, 


:#, L’Artere bronchiale . nourrit les 
poumons. 

. Les Zntercoffales inférieires , qui fer 
pentent entre les côtes. 


D. Les Diaphragmatiques qui viennent fou- 
… vent de la celiaque. 
E. La Celinque qui fe partage entre les ten- 

dons du diaphragme. 

1.) La Geliaque droite produit 

_i. La Gaffrique droite qui {e rend au côté 
._ droit du ventricule. 

k. L°EÆpiploïque droite qui va au côté droit 


de l’omentum. 


Fi 


L La Panécréatique pour le pancreas. 
m. L’Znteflinale pour le duodenum. 


_ £end du côté interné de l'os 
du coude entre le mufcle fu- 


pinateur long & le percé, & 


s'étend jusqu'au pouce: elle 
diftribue dans fon chemin 
des branches aux mufcles 
_ voifins, & forme auffi dans 
la paume de la maiñ un afc 
demi-circulaire , dont quel- 
ques petits rameaux fe joi- 
gnent avec l'arc de l'artere 
cübitale ; les autres fe ren 
dent aux mufcles interoffeux 
& lombricaux. 

).) L'Artere defcendante fe 
joint d'abord au tuyau arte- 
tiel de Borallus: (Tab. XX VIE. 
b.) elle produit les arteres 


bronchiales dans le thorax, | 


n. Les 


les intércolidles inferieures 
& quelques autres qui voné 
à l'œfophage. 

1) haque artére intercosi 
tale fe divife en deux ra- 
meaux : L= plus grand fer- 


| pente dans le fillon des côs 


tes, & done des branches 
aux mufcles intercoftaux & 
à la plevre ; le plus perir fe 
rend aufli aux mufcles in- 
tercoftaux ; à ceux des lom- 
bes & à la moëlle de l'épis 
ne. 

D.) L Mhsète diaphraçgmaz 
tige qui vient fouvent de la 
celiaque , porte ordinaire 
ment le nom d'ixférieure , 
pour la diftinguer de l’artere 

K 2 dia: 
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mn. Les Cyffiques gemeles pour la veficule 


‘du fiel: 


0. L’Æepatique qui nourrit le foye. 

2) La Céliaque gauche produit ? 

q. Là Gaffrique gauche qui fe rend au côté 
gauche de Poftomac. 

r. LÆpiploique ganche qui va au côté gau- 
che de l’omentum. 

s. La Gaffro-épiploique qui cft commune au 
ventricule & à Pomentum. 


t. La Splenique qui fe rend a la ratte & au 


pancréas. 


K. La Méfenierique Juperieure qui fe diftribuë 
à la ratte & au pancreas. 


L. Les Erulgentes qui fe partagent en deux 
ê&t fe jettent dans les reins. 


M. Les Spermatiques fe Ksnent aux : AT 


diaphragmatique fuperieure 


dont nous avons parlé ci-de- 
vant à la lettre C. 

g.n.p.) On donne d’ordi- 
paire aux arteres du ventri- 
cule le nom de vaifleaux co- 
ronaires, parce qu'elles en- 
tourrent leventricule en ma- 
niere de couronne, & qu'el- 
les fe joignent les unes aux 
autres par plufeurs anafto- 
mofes. . 

K.) L’Artere mefénterique 
faperieure produit plufieurs ra- 
mifications qui font cachées 
entre la duplicature du me- 
fentere, & fe diftribuentaux 


inteftins duodenum >. Jeju | 
num, ileum, cœcum & co- 


Jon : 
le long de l'inteftin colon, 


les 


le rameau qui s'étend 


s’anaftomofe avec la mefaraï- 
que inferieure: les extremi- 


tez des autres raméaux fe 


raflemblent dans le mefente- 
re, & reprefentent comme 
un grand nombre d'ifles for- 
mées par leurs Conjonétions 
circulaires. 

1.) Les Arteres émulgeñtes | 
fe trouvent quelquefois dou- 
bles tantôt d’un feul côté, 
tantôt de chaque côté, & 
diftribuent aufli fouvent des 
rameaux aux capfules atrabi- 
laires. 

M.) Les Arteres fpermari- 
vu récoivent une membrane 


par- 


# 
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Jes dans les hommes, & à l’ovaire dansles 


femmes. 


N. Les ZLombaires font fituées aux côtez des 
vertebres des lombes, 
©. La Mefenterique inférieure fe rend aux gros 


inteftins. 


P. Les deux Zliaques fe divifent du côté des 
pieds, &t produifent 
: u. La Sacrée qui eft petite, & part de ’an- 
_ gle de la divifion. | 
w. L°/Hiaque interne qui produit l’hypo- . 
gaftrique , les ombilicales, les honteu- 


particuliere du peritoine, Ces 
-vaifleaux dans le fœtus ; des- 
<cendent en droite ligne, & 
fe diftribuent aux Ovaires, 
à l’uterus , aux trompes de 
Fallope & aux ligamens lar- 
ges: mais dans jes hommes 


ils paffent par les produétions 


du peritoine & par les an- 
_neaux des mufcles de l'abdo- 
men, d'où ils fe rendent aux 
tefticules & aux épididymes. 

N.) On coinpte d'ordinai- 
-re 10, arteres lombaires, qui 
fe diftribuent aux mufcles de 
l'ibdomen, au Pfoas, & àla 
moëlle de lépine. 


O.) L’Arsere mefenterique 


-snferieure de même que la fu- 
perieure eft fenfermée entre 
Jes tuniques du mefentere, 
 & donne trois rameaux con- 
_fiderables : le premier s'abou- 
che vers le milieu du colon 


avec un des rameaux de la. 
_ mefenterique fuperieure ; le 


{es 


fecond fe rend à l’extremité 


du colon: le éroifieme s'étend 
le long de l’inteftin droit & 
va au baflin: on donne à fes 
branches le nom d'arreres he- 
morrhoidales internes. 

P.) Lorsque l'aorte eft par- 
venuë à la derniere vertebre 
des lombes, elle fe partage 
en deux gros rameaux que 
l'on appelle arreres iliaques. 

u.) L'Artere facrée defcend 
par deffus l'os facrum dans le 
baflin : elle eft fort petite, 
& {e rend par les trous late. 
raux de l'os facrum à la 
moëlle de l’épine. : 

W.) L'Artere iliaque inter- 
xe donne d’abord des ra- 
meaux aux mufcles pfoas, 


pyrainidaux , iliaques & aux, 


releveurs de l'anus: ces ra- 

meaux dans les hommes fe 

rendent aux veficules femi- 

nales & aux proftates , & dans 

les bi à ils vont au vag'n 
3 


\ 
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fes internes, & lhemorrhoïdale exter- 


ne. 


x. 1?/liaque externe, d’ou vient lépigas- 
trique, la honteule externe, & la cru- 


rale 


êz aux côtez de l’uterus. Il, rend aux mufcles feffiers en 


pait, encore 3. autres rame- 
aux de cette 1liaque interne: 
x) le premier eftl'Artere om- 
bilicaie (Tab. XX VII. o.) la- 
quelle fe rend dans le fœtus 
au placenta en pañlant par 
Pomhikc & parie cordon om- 
bilical de chaque côté de la 
veflie; mais la cavité de ces 
arteres difparoit dans lesadul- 
tes, parce que le fang ceffe 
d'y couler, & alors elles de- 
genérent en ligamens. 2.) 
L'Artere hontenfe interne fe 
rend au baffin , en pañlant 
entre les. ligamens. tendi- 
neux, qui attachent l'os fa- 
crum avec l'os innominé, el- 
le fe releve enfuite pour fe 
jetter aux côtez de l'os pu- 


bis, & diftribue des branches 


aux mufcles releveurs de l'a- 
nus, aux obturateurs exter- 
nes, & dans les hommes aux 
tegumens de la verge ;" au 
corps fpongieux, aù gland, 
l'épigafirique , ‘la honteufe 
externe, & aux mufcles érec- 
teurs; mais dans les femmes 
ces branches fe rendent aux 
mulcles du clytoris & aux 


nymphes. 3.) L'Ariere glu- 


tée a deux rameaux dont le 
premier, auquel on donne le 
nom d’artere bypbogafirique, fe 
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paflant par la cavité de l'os 
des Îles par deflus le mufcle 
pyramidal : le fecond ra- 


meau pañlé près du nerf 


ifchiatique: & fe diftribue au 
mufcie quarré, à l’obtura- 
teur interne, aux jumeaux 
& à d'autres mufcles qui font 
mouvoir la jambe; ilyaen- 
core d’autres rameaux quife 
jettent en arriere & fe ren. 
dent au fphincter de l'anus, 
on les nomme arteres hemor- 
rhoïdales externes. 
x.) Lorsque l'artere iliaque 
externe paîle de l'abdomen au 
femur, elle donne d’abord 
plufieurs rameaux confidera- 
bles qui font: r.) L’Arrere 
épigaltrique dont l'un des ra- 
meaux fe diftribue aux muf- 
cles obturateurs externe & 
interne ; l’autre rameau s’éle- 
ve fur le mufcle droit, au 
milieu duquel il paroit s’4 
naftomofer avec l’artere mam- 
maire. 2.) L’Artere mufiu- 
leufe fe rend aux parties irn- 
ferieures des mufcles de l’ab- 
domen & au mufcle iliaque. 
3.) L’Artere honteufe externe 
fe difiribue dans les hommes 
au fcrotum, & dans les fem 
mes aux levres de la vulve, 
4) L'Ariere inguinsale fe jette 
res dans 
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rale qui produit toures les autres arteres 


du pied. 


YU, Ufage. La grande Artere poufle le fang par 
fes rameaux vers toutes les parties du corps, 


dans les ‘glandes & dans la 


graiffe des aines. 5.) Lors- 


que l’artere iliaque s'avance le 
long du femur, on lui don- 
ne le nom de crurale; elle 
pafle entre le mufcle coutu. 
rier . le vañte interne, l'ilia. 
que & le triceps, & defcend 
- jusqu'à la partie inferieure & 
poñterieure du femur: dans 
ce trajet elle diftribue des 
branches nommées arferes po- 
plitées, aux mufcles voifins & 
à la graifle qui eft fous le 
jartet. Des environs du muf- 


cle folaire fous le jarret par- | 


tent 3. rameaux , dont le 
premier qui eft l’arrere fibu- 
laire où furale defcend le 
Jong du peroné entre le muf- 
cle perforateur & le flechis- 
feur propre du pouce, pér- 
ce plus bas le ligament mi- 
toyen qui eft entre le-tibia 
& ie peroné , fe rend autar- 
fe, & donne dans ce trajet 
des rameaux aux mufcles 
voifins, Le /econd rameau 
et l’artere ribiale qui fe porte 
à la plante du pied le long 
du tibia entre le mufcle per- 
forateur & le tibiale pofte- 
rieur : il diftribue de tous cô- 
tez en defcendant des bran- 
ches aux mufcles voifins, & 
fe partage fous la plante du 


pour 


pied en deux autres rame- 
aux, dont le premier donne 
des branches au mufcle the- 
par, à l'antithenar & au per- 
cé ; l’autre branche forme 
fous le metatarfe un demi 
cercle, & fes petites bran- 
ches fe disperfent autour des 
orteils qu'elles environnent, 
de la même maniere dont il 


a été fait mention ci-deffus 


en parlant des doigts de Îa 
main, Le troifieme rameau 
qui tire quelquefois fon ori- 
gine de l’artere tibiale, per- 
ce par en haut le ligament 
mitoyen , defcend au côté 
du tibia entre le mufcle ti- 
biale anteriéur & l’extenfeur 
propre du pouce, & donne 
quelques branches à ces deux 
mufcles & à l’extenfeur com- 
mun : un autre rameau pale 
fur le dos du pied entre le 
gros ofteil & le fuivant pour 
fe rendre à la plante du 
pied, & fe joint à l'arc de- 
mi circulaire de l’aitere ti- 
biale; il y a encore un autre 
rameau qui fe difiribue aux 
mufcles interofleux & aux 

lombricaux. ; 
Ufage.) Tous ces rameaux 
& ces branches de l’Aorte 
degenerent enfin en des vei- 
nes très-deliées, de forte que 
K 4 | les 
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pour les nourrir, aidée en cela par fa propre 
élafticité & par la contraétion du Cote. 


les extremitez des plus peti- 
tes arteres s'abouchent avec 
Jes petites veines, & ne font 
- €nfemble - qu’un. canal con- 
tinu: cette forte de conne- 
Fa fe nomme ÆAsaflomo- 
ê Pre 
, Cette anafiomofe des pe- 
tites arteres avec les petites 
veines facilite beaucoup .la 
circulation du fang ; car fi 
les arteres ne tenoient pas 
aux veines. & ne faifoient pas 
avec elles un canal commun, 
f au contraire les extremi- 
tez des arteres verfoient leur 
fang dans la fubftance de la 
chair & des autres parties où 
fe trouveroient auff les em- 
bouchures des petites veines, 
il arriveroit de là que le fang 


extravalé s’amafleroit dans la 
‘fubftance de la chair, qu'il 


s'y épaifhroit , qu’il oppri- 


| meroit: les. embouchures deg 


vailleaux, & même qu’il y 
croupiroit très-aifément & 
s'enflammeroit fort fouvent; 


ee a Ë L à 
jau.lieu que de la maniere 


dont ces tuyaux font dispo- 
fez, le fang, peut couler con- 
tinuellement dans fes vais- 
feaux fans aucun retarde- 
ment. Ce qui demontre en- 
core que les vaifleaux fan- 
guins s'’anaftomofent, ce font. 
les injections que plufieurs. 
Anatomiftes ont faites, & fur: 
tout Je celebre Ray/ch. Vo- 
yYez Georg. Frid. Franc de 
Franckenau Tract, de Anas= 
tomofi retecta, ant 
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l Veine Cave. 


L. Efaitio. La VEINE CAVE.cft un 
vaifleau fanguin fort ample, mais deftitué 

de battement : 11 reçoit fon fang ë& tire fon 
origine des extremitez des petites arteres qui 
{ont par tout le corps; & après que toutes 
fes petites branches fe fontinfenfiblement chan- 

gées en de plus gros rameaux, elles {€ ter- 
minent en deux troncs dans le ventricule 


droit du cœur. 


Mais il eft plus à propos 


d'examiner cette veine en commençant par {es 


plus gros vaifleaux. 
IL. Drvifion. 


Elle fe divife tout près du cœur en 


2. Troncs, où Pon remarqué, 
À. Les Veines coronaires du cœur. 


8, Le TRONC SUPERIEUR de la 


* Veine cave, à laquelle on rapporte 


+ La 


RE M'ARQUES 
Sur la dix-feptieme Table. 


A.) Il eft impoffble d’ap- 
percevoir lés veines coronaires 
du cœur lorsque le pericarde 
æft encore en fon entier. Ces 
veines entourrent la bafe du 
cœur en maniere de couron- 
ne, & c’eft pour certe rai- 
fon qu'on Lots a donné le 


nom de coronaires : elles dis- 
perfent leurs branches tout 
autour du cœur jufqu'à fa 
pointe, 

$.) On remarque dans la 
veine cave près du ventricu- 
le droit du cœur, vers la 
huitieme vertebre du dos, 

A | une 
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€. La Veine azygos, couchée contre le 
dos fous la veine cave. 


une fort grande cavité, dans 
laquelle Euflachi à decouvert 
le premier une Valvuule fe- 
milunaire, qui empêche que 
le fang qui aborde par l'un 
des troncs ne foit un obfta. 
cle à celui qui vient par l'au- 
tre tronc, Ces deux troncs 
tiennent fortement au me- 
diaftin, & c’eft pour cela 
qu'ils ne repofent pas fur l’é- 
pine du dos de même que 
l'aorte; mais ils font fuspen- 
dus entre les lobes des pou- 
mons presque au milieu du 
thorax à l'aide du mediaftin. 
De là vient que le tronc in- 


ferieur empêche que le mou- 


vement du cœur ne fe fafle 
du côté droit, en forte que 
Ja pointe du cœur doit ne- 


ceffairement fe jetter du côté | 
ferpentent entre ces côtes & 


gauche , & comme fon bat- 
tement paroit toujours beau- 
coup plus fort du côté gau- 
che que du côté droit, le 


peuple s’eft imaginé qu'il é- 


toit fitué du côté gauche. Le 
tronc fuperieur qui tient au 
mediaftin s'éleve enfuite jus- 
qu’au co}, entre les lobes des 
poumons au deffus de la glan- 
de thymus, qui eft couchée 
fur l'œfophage & fur la tra- 
chée-artere. 

4.) La Veine azygos, ou 
veine fans paire {e joint avec 
le tronc fuperieur de la vei- 
ne cave vers la partie poñte- 


< LR Là 


tieure en fe jettant un peu 
fur la droite, entre la qua- 
trieme & cinquieme verte- 
bre du dos, où après s'être 
élevée en formant une arca- 
de elle fe jette en bas fur le 
rameau droit de la trachée, 


de la maniere qu'elle fe trou- 


ve appuyée fur la huitieme 
ou neuvieme vertebre du 
dos : elle defcend enfuite le 
long de l’épine du dos pour 
fe rendre au côté droit de 
l'aorte en pafflant par les ten- 
dons du diaphragme ; elle fe 


partage enfin d'ordinaire dans 


l'abdomen , & disparoit du 
côté des vaifleaux émulgens, 
Cette veine reçoit le fang qui 
reflue de chaque côté entre 
les dix côtes inferieures, par 
le moyen de fes branches qui 


que l’on nomme veines in- 
tercoflales inferieures, J'ai quel- 
quefois remarqué en faifant 
en public la diffeétion d'un 
cadavre viril que Ja veine a- 
ZYgos aboutit dans l’homme 
à la partie pofterieure de la 
veine cave, avec laquelle elle 
s’'abouche par le moyen d'un 
rameau aflez confiderable qui 
n'eft pas éloigné des veines 
émulgentes, Voyez fur cet- 


te Obfervation, Mifcll, Med, 


Phyf. Vratifl. À. 1720. Menfe 
Septemb. Ciaff, IV. Ârt, 14, 


_ On peut encore confulter fur 


la 


UNE LE: 
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-  #, La Broncbidk, qui manque fouvent. 


C. Les Sous-clavieres, dans lesquelles fe de= 


chargent, 


a. La ugulaire interne ,qui defcend du cer- 


veau. 


b. La Fuguluire externe, qui vient des par- 
a ucs exterieures de la tête, 


F 


la connexion extraordinaire 


de cette veine avec le trou 
inferieur de la veine cave les 
Mifcell. Med, Phyf. Vraïifl. 
A. 1718. Menf. Feb. Claff. 
IV. Art, 7. J'ai toujoursre- 
marqué que cette veineétoit 
double dans les amphibies & 
dans quelques autres animaux 

ui ruminent. ses 

#. C.) Le Tronc fuperieur 
de la veine cave monte en 


droite ligne au col, en pas- 


fant au deffus dé la veine à- 
zygos , fous le flernum &au 
deffus de la trachée-artere, 
où l’on remarque la vexe 
bronchiale à la partie ante- 
rieure; mais cette derniere 
veine manque fouvent, & 
-elle appartient quelquefois à 
Ja veine azygos ou à la vei- 
ne intercoftale fuperieure. De 
plus on remarque auff à la 
partie fuperieure de ce mé- 
me tronc la veine mediafti- 
ie & la diaphragmatique fu- 
perieure, qui fe rend au dia- 


phragme en paffant par deflus 


le cœur entre les lobes des 
poumons. Enfin, ce tronc 


fuperieur fe partage des deux 


+ 


c. Les 


côtez vers la region des cla- 
vicules en deux rameaux 
confiderables , auxquels on 
donne le nom de veines fous- 
clavieres. 

a.) La Veine jugulaire in- 
terne tient de chaque côté à 
la veine fousclaviere, à l’en- 


“droit où les clavicules s’arti. 


culent avec le fternum; elle 
donne des branches à la tra- 
chée-artere & à l'œfophage ; 
elle fe rend enfuite au go- 
fier, où elle fe partage en 
deux rameaux, dont l’exse- 
rieur après s'être encore di- 
vifé vers l'angle de la ma- 
choire inferieure, fe diftribue 
en partie au gofier & en par- 
tie derriere les oreilles, & fe 
rend enfin aux tempes & à la 
jouë ; le rameau éterieur fe 
rend dans le crane en paflant 
par le trou voifin de l'apo- 
phyfe ftyloïde, & s'attache 
aux finus lateraux de la dure- 
mere, | 
_b) La Veine jugulaire ex. 

terne monte obliquement fous 
la clavicule à côté du col, 
un peu fur le devant & fous 
la peau, & donne des bran- 
ches 
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c. Les Cervicales, vertebrales. 1 
d. Les /ntercoftales fuperieures. 
e. Les Mammaires, qui repofent fur des ar- 
teres fous le fternum. 
f Les Mufculaires, qui +ppAMennent aux 


mufcles du col. 


go. Les Scapulaires externès & 1 internes. 


ches à toutes les 
terieures du col, 
& de la face, 

c') La Veine vertebrale ou 
cervicale qui eft petite fe rend 
par derriere à la tête, en 
paffant par les trous qui fe 
trouvent dans les apophyfes 
laterales des vertebres du col: 

elle diftribueen montantquel- 
ques branches aux mufcles 
voifins. 

d.) Les Véines intercoflales 
fuperteures s'ouvrent dans la 
fousclaviere fous les jugu- 
laires: deux ou trois de fes 
rameaux fe courbent fous l’ar- 
tere fousclaviere, & fe joi- 
gaene aux mamimaires après 

être avancez entre les côtes 
fhbereuret. 

“ e.) Les Veines mammaires 
font quelquefois fimples, mais 
on les trouve auffi quelque- 


arties ex- 
e la tête 


fois doubles, lorsqu'elles fe 
partagent & fur tout dans les 


troncs des veines {ousclavie- 
res, comme cela paroit par 
la figure. Elles defcendent 
de chaque côté par deffous 


le fternum, & fe rendent à |. 


J'abdomen: leurs rameaux fe 


h. Lai 


disperfent entre les cartilages 
des côtes, & les extremitez 


‘de ces mêmes rameaux s'a- 


naflomofent avec les extre- 
mitez des veines intercofta- 
les. Quelques-uns de cesra- 
meaux pañlent par devant 
fous la peau, pour fe rendre 
aux mammelles & aux muf- 
cles voifins, d’autres descen- 
dent fur les mufcles droits de 
l'abdomen, & fe joignent, 
à ce que prétendent quel- 
ques Anatomifies, aux vei- 
nes épigaftriques. 

f.) Il y a deux Veines muf- 
culaires, la fuperieure & l'in. 
ferieure: la wufculaire fupe- 
rieure eft tout près de la ju-* 
gulaire externe , & donne plu- 
fieurs petites branches qui fe 
diftribuent par derriere à la 
peau & aux mufcles du col: 
la #ufculaire inférieure appar- 
tient fouvent à la jugulaire 
externe, mais d'ordinaire à 
Ja fousclaviere , & s'étend 
jusqu'aux mufclés fuperieurs 
de la poitrine & jusqu'aux 
inferieurs du col 

g.) On diftingue auffi deux 
Pass nd favoir l'ex- 
tér- 


IAB EL E 


137. 


h. L’Awillaire qui eft au deflus du bras: 
__ & dont les rameaux font: 2 
F. La Cephalique, qui eft un rameau exter= 
_ terne de la veine axillaires 
_G. La Bafilique, qui eft un rameau interne 
de la veine axillaire ; | | 


terne & V'interne: l'exterreap- 
partient à la fuperficie élevée 
de l'omoplate; mais l’inrerne 
fe diftribue aux mufcles qui 
font fous l'omoplate &x aux 
environs, de même qu'aux 


glandes qui font voifines de” 


l'omoplate. 

h.) Les veines fousclavie- 
res après être forties du tho- 
‘rax pour fe rendre aux bras, 
changent de nom & prennent 
celui de veines axillaires. 

F.) La veine axiliaire don- 
ne 2. rameaux confideräbles. 
Le Superieur fe nomme vei- 
ne cephalique , qui vient ex- 
terieurement dé l’omoplatte 
& s'étend jusqu'aux doigts 
après avoir paflé entre la peau 
& les mufcles & traverfé le 
bras, le coude & la main. 
On rencontre au deflus du 
bras un rameau de la Cepha- 
lique , & même fouvent deux 
qui fe diftribuent au mufcle 
deltoïde & à la peau : on 
voit aufli quelques autres 
branches autout du coude, 
qui font communes à la peau 
& aux mufcles voifins, La 
veine cephalique fe partage 
vers la tuberofité externe de 
l'humerus cn deux rameaux, 


H. La 


dont l'’énserieur fe joint obli- 
quement à un des rameaux 
de la veine bafilique tout près 
du pli du coude, & l'union 
de ces deux rameaux fotrne 
la veine mediane Le ramean 
exterieur de la  cephalique 
descend obliquement par de- 
hors le long du rayon, & 
diftribue de tous côtez des 
branches à la peau & à la 


chair voifine : il fe jointen- ‘‘ 


core de nouveau vers le car 
pe tout près du coude à un 
autre rameau de Ja veine ba. 
lilique, & de ce concoûrs 
vient la veine falvatelle qui 
ferpente exterieurement fur 
le carpe & fur tout entre le 
doigt annulaire &l’auriculai. * 
1e, Quelquefois ce rameau 
ne fe trouve pas, & alors la 
falvatelle fe forme d’un des 
rameaux de la bafilique ou 
de l’extremité de la media- 
ne. 
G.) Le raméau inferieur 
ou profond de la veine axil- 
laire, fe nomme wire bafili- 
que : quelques Anatomiftes 
donnent à cette veine du bras 
droit le nom d’héparique, & 
à celle du bras gauche Jenom 
de /Hlenique. La veine bafi- 
. Jique 


/N 
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lique eft un peu plus grofle 
que la cephalique, & fe par- 
tage en deux rameaux & en 
plufieurs autres branches, qui 
fe rendent fupérieurement 
fous le bras versles glandes, &x 
aux mufcles du bras & du tho- 
rax : le plus gros de ces rame- 
aux fe nomme weire thoracht. 
que inferieure, qui fe disperfe 
entre les côtes & fe joint aux 
veines intercoftales. Les deux 
rameaux de la veine bafiji- 
que ont presque le même 
diametre: J'un d'entre eux 
s'infinue profondement dans 
les mufcles, mais l’autre eft 
fitué plus haut fous la peau, 
La Bafilique profonde descend 
de la partie fuperieure du bras 
le long de l’artere & du nerf 
axillaire, & fe divife près du 
pli du coude en rameau ex- 
terne & interne, qui fe fe- 
parent l’un de l'autre, dis- 
tribuent de tous côtez des 
branches aux mufcles, & fe 
rendent avec les tendons des 
mufcles flechifleurs des doigts 
à la paume de la main & 
aux parties internes des doigts, 
en paflant par le ligament 
annulaire du carpe. Le r4- 
meau exterieur s'étend le long 
du rayon, donne deux bran- 
ches au pouce & une ou mé- 
me deux à l'index ; l’éterieur 


 eftcouché le long du coude, 


où il fe partage & diftribue 
de tous côtez des branches 


aux autres doigts. Cette vei- 


ne bafilique profonde fe joint 


aufhi avec un rameau de Ja 


veine cephalique, & cette 


conjonction produit Ja veing 
commune profonde qui fe divi- 
fe en trois rameaux; dont le 
prémier qui eft quelquefois 
double ferpente fur le coude, 
entourre l'artere , & diftribue 
des branchesaux mufcles voi- 
fins & en dedans aux doigts; 
le fecond rameau qui accom- 
pagne le rayon fe rend en de- 

ans au pouce ; à l'index & 
à d'autres mufcles en descen- 
dant fous le mufcle flechifleur 
du pouce ; le troifieme ra- 
meau eft placé fous les muf- 
cles flechifleurs des doigts 
près du ligament mitoyen, 
Où il fe partage & environne 
l'artere: une des branches de 
ce rameau perce le ligament 


précédent , & l’une & l’au- 


tre fe diftribuent aux mufcles 
interieurs & exterieurs de 
l'os du coude & du rayon. 
La Veine bafilique fubcuta- 
née fe trouve immediatement 
fous la peau au deflous du 
bras, & fe divife près de la 
tuberolité de l'humerus en 
rameau anterieur & pofte- 
rieur: le rameau antérieur fe 
rend obliquement par deffus 
le plis du coude au rameau 
de la cephalique, qui forme 
la mediane; le raméau pojte- 
rieur fe divife dès fon origi- 
ne, & la plus grande de fes 


branches couchée exterieure- 


ment fur le’ coude fe rend 
au carpe ; .& donne une bran- 


Che qui forme la falvatelle; 


_gnent les unes aux autres en 


les autres branches fe repan- 
dent dans la peau, & fe joi- 


die 
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H. La Mediane joint les deux précédentes au 


pli du coude. 


I. La Salvatelle, fur le dos de la main du 


côté des doigts. 


3. Le TRONC INTERIEUR de la 
veine cave, qui eft formé par les 
D. Déaphragmatiques, où phreniques, qui 
viennent du diaphragme. | 
o. Les Æepatiques, qui reçoivent le fang . 
de la veine porte, - , 


divers endroits, fl vient du 
rameau de Ja mediane une 
veine confiderable , qui fe 


rend d'ordinaire en droite: 


ligne au carpe, & fe joint 


çà & là avec d’autres petites 


Veines voifines. 
H.) La Veine mediane tire 
fon nom de l’endroit où elle 


eft fituée, fe trouvant pla- 


cée entre la cephalique & la 
bafilique: elle porte auf le 
nom de veine commune, pat- 
ce qu'elle eft formée des 
deux précédentes. Elle des- 
cend obliquement au milieu 
du coude, & donne plufieurs 
rameaux au deflus du rayon, 
où elle fe divife en deux au- 
tres rameaux confiderabies, 
dont l'exterieur donne une 
branche à la partie interne 


du carpe du côté du pouce, 
 & va fe joindre aux petites 
les autres 
branches fe disperfent exte. 
rieurement entre le pouce & 


veines voifines ; 


l'index : quelques Auteurs 


donnent à ce rameau le nom , 


p. Les 


de faluatelle, d'autres lui don- 
nent celui de cephalique ou, 
veine de la tête, & d’autres 
enfin l’appellent veine des 
yeux. : 

D.) On remarque encore 
au tronc inferieur de la vei- 
ne cave qui descend du cœur, 
les veines diaphragmatiques fi-_ 
tuées d'ordinaire dans la ca- 
vité du thorax, une de cha- 
que côté, tout près du dia= 
phragme; ces veines donnent 
des branches au diaphragme, 
au mediaftin , & au pericarde. 

Oo.) La veine cave paroit 
fort grofle immediatement 
fous le diaphragme, du côté 
droit de l'épine du dos dans 
l'abdomen, où elle tient for- 
tement au foye & formeune 
efpece de Sinus. Le tronc 
de cette veine reprefente dans 
cet endroit un finus qui eft 
d'une largeur confiderable 
dans les animaux & dans les 
amphibies : lorsqu'on fouffle 
dedans ou qu’on le remplit 


de cire liquide, il fe gonfle 


d'une 
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p. Les Atrabilaires, & adipeufés, qui par- 
tent des capfules atrabilaires, 


L. | Les. Emulgentes, 


qui font la veine droite 


& gauche des reins. | 
M. Les Spermatiques, dont la droite s’ouvre 
dans la veine cave, & la Bure dans Pé- 


l 


mulgente. 


d'une maniere.extraordinaire 
& fait élever tout à coup le 
foye auquel ileftattaché. On 
trouve d'ordinaire dans les 
hommes au même endroit 
trois gros rameaux & quel- 
ques autres petites branches, 
qui fe diftribuent dans toute 
Ja fubftance du foye & dont 


les extremitez s’anaftomofent 
par tout avec la veine por- 


te, 

_p) Les Veines adipeufes ap- 
partiennent fouvent aux vei- 
nes émulgentes : : leurs ra- 
neaux fe disperfent quelque- 
fois dans le diaphragme en fe 
joignant aux veines diaphrag- 
imatiques. 

L.) Les Veines émulgentes 
s'ouvrent de, chaque côté 
dans le tronc de la veine ca- 
ve à la hauteur de ja pre- 
miere vertebre des lombes; 
maisil eft rare qu'elles foient 
oppofées l'une à l'autre, ce 
qui pourroit facilement em- 
pêcher le cours du fang. El- 
les fe partagent près des reins 
en 2. 3. 4 OÙ 5. rameaux, 
dont plufieurs branches fe dis- 
perfent dans toute la fubftan- 


N. Les 


ce dre reins: / Quelquefois 
aufli les veines émulgentes 
font doubles près de la veine 
cave. (Voyez furcela, Mif- 
cell, Med, Phyf. Vratiflav. 
1720. Menf. An à 
IV. Art 54) 

M.) La Veine fhermatique 
droite fe decharge dansle tronc 
de la veine cave; mais la 
gauche s'ouvre à peu près dans 
le milieu de la veine émul- 
gente gauche, parce que fi 
elle fe dechargeoit comme la 
droite dans le tronc de la 
veine cave, & qu'elle paffit 
par deflus l'aoite, le fang ne 
pourroit pañler ou du moins 
qu'avec peine dans cette vei- 


_ne qui cftaflez petite, à cau- 


fe du violent battement de 
l’artere fur laquelle elle feroit 
couché;mais le fang fe dechar- 
eant dans la veine émulgen- 
te, il eft impofñfble que le 
battement de l'aorte l'empêé- 
che de couler. Les deux 
veines fpermatiques dans les 
hommes descendent dans le 
fcrotum pour fe rendre aux 
tefticules, après avoir pañé 
par les produdtiens du RE 

oine 


PAR Lei 


aires, qui fe rendent des lom= 


N. Les Lomb 


Ÿ < 


bes à la veine cave. | 
P. Les {iaques, la droité & 
quelles on rapporte, 
v. Les Sacrées., qui 


CrUmM. 


161 


4 


la gauche, aux- 


viennent de l’os fa: 


Ww. . L'/liaque interne avec l’hypogaftrique ë 


l’hemorrhoïdale externe. 


x. L° 


toine au deffus de l'os pubis; | pofent. D'ordinaire la veine 


Mais dans les femnies ces mé- 


facrée eft contenue dans cet= 


mes veines au lieu de pañer [te divifion: elle fe trouve 
par les productions du pe- . même quelquefois double de 


titoine, fe rendent aux avai. 
res & dans le fond de la ma- 
trice, | are 
“N) Les Veines lombaires 
font couchées fur les verte: 
bres des lombes, & fe ren: 
dent à la moëlle de l'épine 
en pañant par Jes-trous des 
vertebres tout près des nerfs: 
aux deux côtez de cette moël- 
je on rencontre deux rame- 
aux des veines jugulaires in- 
ternes qui viennent d'enhaut, 
& s'anaftomofent, avec les 
MAS dt Li 
v.) La Veine cave ef fi- 
tuée fous l'aorte vers la qua- 
trieme vertebre des lombes, 
ce qui l'empêche d’être bles 
fée par l'éminence de la der- 
niere vertebre &. pat le vio- 
lent battement de l'artere : 
c’eft là où cette veine fe par. 
tage en deux rameaux con- 
fiderables, que l’on nomme 
veines iliaques, à Caufe des os 
des Iles fur lesquels elles re. 


| 


chaque côté en partant de 
l'iliaque, & fe disperfe dans 
la moëlle de l'épine après a- 
voir pañlé par, les trous ante- 
rieurs de l'os facrurm. DT 
w.) La Veine hypogalirique 
eft un rameau confiderable 
diftribué dans tout l’abdo- 
men; une portion de ce ra- 
meau appartient aux mulcles 
de l'inteftin droit, & produit 
les veines hemorrhiïlalesexter- 
ses; l'autre portion fe rend à 
l'os pubis, à la veflie urinals 
re, & dans les hommés à la 
verge; mais dansles femmes 
une bonne partie de ce ra- 
meau fe diftribué à la matri- 
ce, & l'on croit pour cette 
raifon que le fang menftruel 
vient ordinairement de ces 
petites veines, d'autant plus 
qu'elles s'anaftomofent fou- 
vent avec les veines honteu- 
fes qui fe diftribuent au va- 
gin, aux nymphes, & aux 
levres de la vulve dans les 
L fem 


L 
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| x. L'Iaque externe avec Pépigaltrique, la. 


a crurale &c. 


UJ 


y. Les principaux rameaux de la -crurale 


font: 


4. Ja mufculaire, 2. la poplitées 


pro dE 


femmes, au fcrotum &'à | vétitats de la jambe & au 


la peau de la vérge dans les | 
bommes. - 


x.) Le rameau de la veine. 


iliaque externe , que l'on 
nomme épigufirique, fe dis. 
tribue aux mufcles de l'ab- 
domen, au péritoine & à la 
peau. Sa plus grofle bran-| 
che perce le peritoine >. 20% 


paffe par deflus le mufcle droit 


pour fe rendre à l'ombilic, 


Où Fallipe & d'autres Anato- 
miltes prétendent quil fe 


fait une certaine connexion 
avec les veines mammäires ; 
mais Vefale, du Laurens & 
quelques autres revoquenten 
doute cette anaftomofe qui 
n'a pas encore Été bien de- 
montrée, 


y.) La Veine crurale eft le 
rameau le plus ‘bas & le plus: 
grand de Ja veine illaque ex. ! 


térne, L'Ichws fe partage 


en deux rameaux qui font'}e 


grand & le petit: le plus pe. 


si eft lité en dehors, & fe’ 
disperfe ‘dens Îles mufcles de: 
Je 
plus grand donne dès fon oti- 
gine des branches aux muf 


ja cuiffe & dans la peau; 


ciés furale & gaftrocnemiens; 
un autre-rameau perce Le Hi-' 
gament membraneux mito-: 


yen, fe rend aux mufclesan | 


dos du pied en paflant par 


le ligament annulaire, il en- . : 


toux aufhi les doigts du 
pied de chaque côté, Il y 
a encore un autre rameau qui 
fe rend aux mufcles pofte- 
rieurs de Ja jambe, & s'é- 
tend jusqu'à la plante & au: 
deflous des doigts du pied. 
La Veire mufculaire eft auffi 
double, & fe diftribue à plu- 
fieurs mufcles de là Cuifle & 
de la jambe, La Wéine-popli- 
tée eft compofée de deux ra- 
meaux de la crurule, & fi- 

tuéé au jarret fous le peau: 
elle s'étend jusqu'au calca- 
neum & diftribue. des rame 
aux Çà & là à la peau de ja 
jambe, & fouvent même aux 
environs des deux malleoles. 
La Veire se appartient aux 
mufcles de la jambe ,& pafñe 
par deflus le dos du pied, 

où on la voit exterieurément 
fous la peau, La Veire: fa- 
phene eft un rämeau conf- 
derable qui ferpente au côté 
interne du pied près du grand 
nerf, & fe rend au malleole 
interne, en paflañt entre la 
peau & les mufcles : ‘elle don. 
ne dans fon chemin un grand 
nombre de branches aux par- 
tiés voifines, & fe difiribue 


aufl 
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3. l'ifchias, 4. la furale, 5. la faphane, 
& la cephalique.. 

HI. Dane ss La Veige cave & fes rameaux rappot- 
tent au ventricule droït du cœur le fang de 
toutes les parties du corps, après qu’ellés en 
ont été nourries; ce qui fe fait à Paide 1.) 
des arteres voifines, 2.) du battement des ar 
teres qui cft continué jusques dans les extre- 
mitez, 3.) des valvules des veines, Tab IT. 
b. +) de l'élafticité de ces vaiffeaux & de 
leur mouvement fyftalique, & 5.) à l’aide 

_ du mouvement inteftin du Gng. 


at à tous des one, , & fur qu'il eft difficile de determi: 
tout au plus gros après avoir | ner la diftribution qui s'eñ 
* paflé fur le dos du pied. | fait. 

. Toutes ces ramifications | Ufage.) On rencontre à & 
des veines & des arteres fe | 1à dans les veines des valvu- 
trouvent rarement dispofées | les fimples ou com ofées , 
de la même rnanieré dans} qui facilitent le pañlage du 
plufieurs fujets: on y remar-| fang & j'empêchent de re- 
que fouvent üne grande di- | tourner, (Voyez Tab, IR 
verfité , , & ç'eit pour cela | f,) 


Li ER 


RE CU | 
DI X-H UITIÈME TABLE. 
De la 4 ia upre, 


I. fou La VRRERONEE éft ur 
vaifleau particulier fitué dans l'abdomen 
entre les membranes du meferitere, & de 
. même ftructure que la veine cave f l'on 
| en excepte les valvules. Elle vient des in- 
teftins, & des autres vifceres de Pabdomen, 
dont plufieurs branches fe reuniffent & for- 
ment de gros rameaux, comme 1l arrive à 
. l'égard de la veine cave, jusqu’à ce que leur 
tronc qui fe rend au foye > C partage de 
noüveau en plufeurs branches qu res= 
fémblent aux racines d’un arbre & fe disper- 
fent däns toute la fubftance du foye: ceft 
pourquoi la veine porte a beaucoup de res- 

: femblance avec un arbre renverfé. 
IL. Divifion: On rapporte à la veine-porte les ras 

mifications fuivantes : 

À. Les Branches disperfées dans Je foye, 
comme 


RE M _. R QU Ets 
“ la dix-huitieme Table. 


A.) Les rameaux de la vei- |/ule commune » parce qu'elle 
ne-porte repandus dans le eft effectivement commune 
foye, s'y trouvent revetus | à ces veines & aux Conduits 
d'une membrane particuliere |hepatiques, ( VOTE Table 
qui tient fortement au foye, XXIV. 1) 
& que Glfonius appelle Cæ- | 
| | Uja- 
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comme autant de racines, forment avec la 
veine ombilicale dans les enfans , * 
. Le Sinus de la veine-porte. (Voyez 
Tab. XXVII. T.) 
B. Le Tronc de la veine porte, qui s’enfonce 
dans le finus du foye. (Voyez Tab. X XIV. 
A.) On rapporte à ce tronc, 
a. Les deux Cyfliques gemelles, qui vien- 
nent de la vefcule du fiel ; 
b. La Gaflrique droite, qui put du côté 
droit du ventricule; 
c. La Duodenale ; qui vient de lPinteftin 
. duodenum. 
De plus deux rameaux confidera- 
DIS: 
C. Le Rameau fhlenique où lienaire, auquel 
RUE n Er “ 
d. La Veine hemorrhoïdale interne de Pin- 
tefln droit, qui eft d'ordinaire dans la 
divifion des rameaux ; 
e. La Gafrique gauche forme les vaifleaux 
coronaires du venñtricule ; 
. € L'Æpiploïque gauche appartient à l’omen- 
tum ; 
g. La Gaffro-épiploique gauche eft commune 
au ventricule & à Pomentur ; 
h. La Pancreatique vient du pancreas; 
1 Les vaifleaux brefs font fituez entre Îe 
ventricule & la raite. 
D. Le Rameau drait, auquel on rapporte, 
k. La Veine épiploïque droite ; 
1. La Gaftro épiploique droite; : 
m. Les Veimes meferaiques qui font en 
grand nombre : elles viennent des intes- 
L 3 uns, 


Le 


4 
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_tins, & leur fréquent concours forme 
comme des ifles **#,. | 2 


IL. Ufage: La veine porte a deux ufages: lors. 


qu’elle raporte le fang qui refte après la nu- 
trition, des parties de Pabdemen, elle fait 
l4 fonction de Veiñe ; mais parce du’elle ne 
rapporte pas ce fang au cœur, mais au foye 
ou {€ fait la fecretion de la bile, élle fait en 
cela la fonction d’#itere. Or comme cette 
veine n’a ni battement comme les arteres , 
ni valvules comme les veines, &t qu’elle s’é- 
lève en haut, il arrive de la que le fang y 
coule avec moins de facilité, ce qui eft la 
caufe de plufeuts maladies & fur tout dans 
les femmes. Voici néanmoins ce qui facilite 
la circulation du fang qu’elle contient: r.) le 
mouvement continuel, du diaphragnie & les 
fecouffes du foyc: 2.) la forte adbérance des 
rameaux de la veine-porte avec la fubftance 
du foye par le moyen de la Capfule de Giflo- 


wius, laquelle empêche qu'ils ne tombent. 
n { | 


Ufage,) Le fang ne circu- | fes dont le celebre Srable a 


lant que difficilement dansles | traité fort au long dans une 
ramifications de la veine-por- | Différtation fur la veine-por- 
te, ilarrivedelà qu’il y crou- | te, qui eft la porte de bien 
pit, ce qui produit enfuite | des maux. 
des maladies très-dangereu- 


DIX: 


ÿ vs | “a 

Le X - NEUVIEME T ABLE. 
De / dre 

CE Efinition: L’ABDOMEN eft la partie in- 


ferieure du corps, molle par devant, & 
3 s’étend depuis les côtes jusqu'aux pieds. 
. L'Ombilic eft le veflige & la cicatrice du 

a ombilicale que Pon a coupéaux en 

: fans: On rapporte ici : 

a. Les J’aiffleaux ombilicaux, qui font creux 
dans les enfans ; mais confolidez & de- 
venus ligamens dans les adultes. (Tab. 
XXVIL) | 

B. La Ligne blanche que lon voit fous leste- 
gumens sétend le long & au mieu de 

Pabdomen : elle vient des tendons des muf- 

_ cles de bises 
If, Les PARTIES CONTENANTES qui 
forment la-cavité de. l’abdomen, font : 

C. Les Tegumens communs. (Voys Tab. VI.) 
D. Les ÿ. Paires de mufcles de l'abdomen, qui 
font foùs les tegumens. (Tab. XX VII ) 
E, Le Peritoine elt une membrane mince, 

| come 


REMARQUES 
| Sur la dix neuvieme Table. 


E Le Peritoine ‘eft com- | urinaire, les troncs des vais- 
pofé de deux james entre | feaux fanguins avec quelques 
Jesquelles fe trouvent les | rameaux, & le refervoir du 
reins, les ureteres, la vefie | chyle : c'eft pour cela qu 

4 es 
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+ compofée de deux lames, & glifante, qui 
éntourré en dedans tout l’abdomen, & 
conferve les visceres dans leur fiuation. 

On y remarque : 

b. Les Produéfions du, peritoine, qui dans 
les hommes fé rendent au fcrotum, où 
ils énveloppent les tefticules, & ‘for- 
inent la tunique vaginale des tefticules ; 
dans les femmes ces “praduétions rénfer- 
ment les ligamens ronds, avec lesquels 
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is fe rendent aux mufcles du femur. 
Lies Pértébres des lobes: ë los inno- 


sin. : Voy. 


Mob Vi. a 


Il LÉ PARTIES CONT ENUES de l'ab- 


domen font : 


F. L’Epiplor, POmertui ou Rats, qui cft 


les Anatomiftes difent que 
cGs parties font renfermées 
dans la duplicature du beriros 
me. Toutes les membranes 
externes des v#fceres de l'ab- 
dpmen , le ligament fuspen- 
foir du foye, & les ligamens 
larges de la matrice partent 
du peritoine: les hernies font 


caufées par fa trop grande di-” 


latation. *.! 


F.) Malpighi à fuppofé qu'il 


y avoit dans l'omentum & 
dans les autres parties cou- 
vertes de graifle, certains con- 


duits ou:vaifféaux particuliers, 
qui charient la graiffe dans 


Jes veficules adipeuies ; & 


c'e pour cela qu'illes a nom- 


mez conduits adipeux, quai- | 


de 


qu'il doute de leur exiflence 
dans fes Oeuvres pofthumess 
Mais il n'eft pas fort neces- 
‘faire de fuppofer de tels con- 
duits, puisque la matiere qui 
produit la graifle peut être 
aifément portée par les arteres 
avec le fang dans les veficules 
adipeufes,; & retourner en 
fuite par les veines en casde 
befoin., Wirflow a decouvert 
(Hit, de l'Academ. Roy.des 
Scien. An.17:5. p 316: Ed. 
d'Amferd.) a decouvert dans 
l'omentum. un .trow naturel 
qui s'ouvre dans la cavité de 
l'omentum: cette ouverture 
‘fe trouve fous le grand lobe 
du foye entre je ligament 
qui attache le duodenum aw 
bu de la crue du fiel, & 

CE= 
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une membrane compofée de deux lames, 
remplie de beaucoup de graiffe, & qui a la 
_ figure d’une bourfe: fon fond repole fur 

les inteftins fans être attaché, & s'étend 
jusqu’à la region ombilicale ; mais fa lamé 
anterieure tient par enhaut au ventricule, 
à l’inteftin colon & à la ratte; la poferieu— 
re eft attachée au colon & au pancreas. 
L’Epiploon échauffe les visceres, facilite 
Je mouvement des inteftins, communique 
de la graifle à la bile,, & fournit de la 
nourriture au corps en cas de befoin. : 


G. Les Znteflins remplifient l'abdomen. (Tab. 


Ar Le Mefentere, tient les inteftins attachez 
dans la milieu de l'abdomen. (Tab. XXL.) 

L Le V’entricule eft fitué fous le diaphragme 
du côté gauche. (Tab. XX.) | 

K. Le Foye avec la vefñcule du fel eft pla- 
cé du côté droit. (Fab XXAV.) 

L. La Rarte eft du côté gauche derriere le 

” ventricule. (Tab.XXHL) 

M. Le Pancreas fe trouve fous le ventricule. 
(Tab. XXII) 

N. Les 2. Keins font l'un fous le foye & 

: l'auwre fous la ratte. (Tab. XXV1.) 
LE ; ©. La 


gelui qui attache le colon au mentum en fouflant dans çet= 
pancreas: on peut dilater l’o- } te ouverture, | 


P be 
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©. La 7. effe urinaire eft dans le Paflinde l ab. 
: domen, (Tab. XX VI) 
Et divers vaifleaux. (Table XVI. XVIL 
VX VIE & XXL) 24 
IV. Ufæge: L' Abdomen met à couvert ra injur- 
res du dehors les parties qu’elle contient ; il 
facile le mouvement des inteftins & celui du 
chyle; 1l fert à la respiration, chafle les im- 
_puretez hors du corps, & fait fortir Penfant 
dans Paccouchement. 


LA 


VIN: 


VINTIEME TABLE. 


De l'Oef phage, du Ventricule & 
de des eine 


>Defiphage, le Ventricule & les Intefins pe for. 
L ment enfemble qi un feul canal, qui S’étend 
depuis le gofer tout {e long du corps jusqu’à Pa- 
nus: il eft compofé de € 4, tuniques qui font; 


_ À. La Tunique membranenfe ou commune. 
F4 4 | 


B. La Twrique mnfculeufe fur laquelle EU 
coùûchée la celluleufe. d 


C. La Tunique nerveufes & 
D. La Tunique veloutée. 


|] 


I. L'OESUPHAGE qui part de l'ample cavité. 
du gofer, descend derriere la trachée-artere 
en forme d’entonnoir. dans le ventricule en 
pañant le long du col, du thorax & du dia- 
phragme. La partie fuperieure de ce con- 
|. duir, que l’on: nomme Pharynx à 3. paires 
de mufcles, qui font ; 
£, Les op pe tie, 
qui viennent de ne. : 
phyfe ftyloïide;  - : Is ouvrent le go- 
F. Les Cephalo en CRT 


giens, qui partent de 
a à L d 


@. Les 


Vu NOT EME | 
G. Les Conffrifeurs, que l’on nomme /phine= , 
| LR OU je/0ppagien.| © 1 A PUR. 
XI. Le VENTRICULE pu L’ESTOMAC 

. eft une ample cavité en maniere de bourfe, 
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fituée entre le foye & la ratte: on y remar- 


ue, 


Ü 


1. L?Orifice 


gauche qui tient au diaphragme, 


& qui eft fort fenfble à caufe du grand 
nombre de nerfs qui s’y trouvent. 
I. Le Fond du ventricule, qui en eft la partie 
“anferieure & la plus ample: on y remar- 


que, 


a. Les Rides & les glandes, d’où vient la 


liqueur gaftrique. | 


| 


@.) Le Mujile œfophagien 
qui-entourre l'œfophage, ti-. 
re fon origine de trois en-! 
droits, favoir : 1.) de l'os 
hyoïde, 2) du cartitagethy- 


. ‘roïde, 3.) du cartilage cri- 


goïde: ceft pour cela que 
Valfalva partage ce mufcle en 
3. paires qui font l'hyopha- 
ryngien ,lethyropharyngien, 
ë&t le cricopharyngien. Dox- 
glas, Cantius & Santorini à- 
joutent encore plufeurs au- 
tres mufcles aux précédens, 
mais fans aucune neceflité, 
parce que ces mufcles ne fe 
feparent que très-dificile- 
Mert: de ectte maniere on 


K. Le 


REMARQUES 


Sur la vintieme Table. 


pourroit auffi divifer le muf- 
cie pectorale en plufieurs au- 


tres. 


a.) La Liqueur gaftrique que 
les Anciens appelloient le 
ferment du ventricule s'anrafle 
dans l'eftomac & vient en 


|partie,de la falive que l'on a 


avalée, en partie de l’hu- 
meur qui eft verfée par les 
glandes de l'œfophage & du 
ventricule , & en partie des 
aliméns qui font reftez dans 
le ventricuie & qui ne font 
pas encore bien digerez, 
Cette liqueur dans les ani- 
maux eft limpide & transpa- 
rente, mais elle paroit ordi- 

RAA 
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-K. Le Pylore ou lorifice droit dont 
b. La Valvule ferme le ventricule. 
EL. Les Vaiffeaux brefs du ventricule , les co- 
ronaires gaftriqués. (Tab. XVI. XVIIL.) 
-JHII. Les INSTESTINS font à peu prés fix fois 
plus longs que le corps, & font plufeurs 
circonvolutions autour du meferitere auquel 
ils font attachez. 
I Les Inteflins grêles, firuez au milieu de lab- 
domen, font:, . 
M. Le Daodenum , qui a 12. | pouces de lon-: 
gueur, & fe jette du côté du dos &t du 
rein gauche en partant du ventricule: la 
bile & le fuc pancrearique fe dechargent 
dans cet tnteftin. (La. XXII. éd 
Le 


la nourriture, On doit néan- 
moins conveair que le mous 
vement periftalcique & l'agis 
tation du ventricule peuvent 
contribuer à la digeftion des 
alimens, 

M.) La courbure de l'in- 
teftin duodenum reprefente 
comme une efpece de ven- 
tricule: il contient un grand 
nombre de glandes conglo- 
merées, felon les oblerva. 
tions de Bruznerus ;( Tralf, 
de glandul : duodini & Mifcell. 
Nat, Curiof, Dec. 1, À, V. 
p. 464.) & de Wepfer. (de 


gairenient trouble dans les 
hommes morts C'eft une 
efpece de menftrue qui fert 
à digerer les alimens & àre- 
foudre les moindres particu- 
les, Pitcarne ( Opufc. Med. 
p. m. 67.) attribue la diges- 
tion des alimensau feulmou- 
Vement du ventricule, & dit 
que fi cette partie avoit la 
force de digerer les alimens, 
ellu pourroit auffi reduire en 
pieces fa propre fubftance ; 
mais on ne doit pas craindre 
_ cet effet, parce que  l’agita- 
tion continuelle du ventri- 
£œule dans un corps vivant | Cicula aquatica pâg. 190. )Tou- 
empêche aifément qu’il ne|tes ces glandes verfent un 
fe detruife; & fuppofé qu'il | certain fuc en grande abon- 
s'en eénlevât quelques parti- | dance , lequel fert à la di- 
cules , elles feroient bientôt | geftion des aliens. 
_emplacées de nouveau par | | 
“tt | Q) L'Ie 


ro 


di .V LN: Par EME: | 
_N. Le Fejurum, qui eft ordinairement vui: 
de, & fitué dans la region ombilicale: fes 
valuules conniventes font voir fa longueur 

… quieft d'environ 15. palmes, 

O. L'Ileum, fitué dans la region hypogas- 
rique, & dont ja longueur eft presque de 

20. palmes: il fe rend aux gros inteftins, 
êt on y remarque, # | 
c. La Valvule du colon de Baubin, qui emi- 
| pêche le retour des alimens. 
IL. Les Gros Inteflins environnent les grêles, &c 
on les nomme. 
_ P. Le Cœcum qui a du moins à. pouces de 
longueur, & auquel tient, | 
d. LL? ÆAppendice vermiforme. 

Q. Le Culon monte du. côté droit, pafñé 
transverfalement fous le foye & le ventri- 
cule, & descend enfuite du côté gauche 
où fe trouve la courbure figmoide : 11 a fix 
palmes de longueur: on lui remarque des 

*  éminences en dedans, & 3. ligamens en 
. dehors. 

KR. L'Zreflin droit a depuis les lombes jus-. 
_. qu'à l’anus deux palmes de longueur , 1l 
{e termine pas trois mufcles qui font, 

ec. Le SphinGer de l'anus, qui ferme Pou- 
a verturé de get inteftin ; or à | 
| f. Les 


\ 


\ 


Q.) L'Intejlin colon tire fon 4j même que Ie mefeñtere au- 
#om de la maladie que l'on | quel il eft attaché, par les 
nomme Colique; parce qu'el- | vents qui y font renfermez, 
Je fe fait ordinairement fen- | ce qui excite de violentes 
tir dans cet endroit, lorsqu'il | douleurs. Mn © 
fe trouve gonflé & tendu de | à 

is Fa. LC 


DS 
* | / ù 
és À; B LL B.:: A7S 
… … Æ Les 2. Relevesrs, qui ouvrent l'anus. 


eft joirfte au defir de prendre 


des ahimens, afin que tou- : 


tes lesgparties du coyps fojent 


toujours nourries, La faim : 
eft caufée 1.) par La liqueur 
gaftrique & les fucs des in 


teftins, qui piquotent les nerfs 
du ventricule & des intes- 
tins , lorsqu'ils ne rencon- 
rent point d’alimens fur Les- 
quels ils puiffent agir pour les 
difloudre, 
excitée par le mouvement 


petiflaltique, dont la contrac. : 


tion fait rappiocher les pa- 


rois du ventricule & des in: 
teftins qui font vuides & fe || 
frotrent l’un contre l'autre, 


ce qui caufe de la douleur 


à la tunique nerveufe; mais | 
lorsque les alimens fe trou- 


vent placez entre ces deux 
parois qui fe choquent, Îa 
faim ne fe fait plus fentir 
comme auparavant, | 
Un autre fenfation fort in. 
commode, c'eft la foif qui 
eft excitée par la fecherefle 
du gofier avec un defir de 
prendre quelque boifon. 
Voici comment elle eft pro- 
duite. La digeftion des ali- 
mens folides ne peut fe faire 


ue par le moyen d’un vio- 


Jent mouvement periftalti- 


x 


Ufage.) La Faim _eft unê | 
fenfation incommode , qui 


2.) Elle eft aufli | 


es 


foit ; & fur tout avec les 


IV. Ufage : 1.) L’Oefophage conduit les alimens 
dans les ventricule. ent 


2.) Le 


que: ce mouvement produit 
une chaleur plus grande que 


J'ordinaire , fait fortir l'hu- 


midité des alimens par les 
pores du ventiicule, & des- 
leche le ventricule avec l'æ- 
fophage auquel il tient: cet: 
té fecherefle fait enfuite roi- 
dit les fibres internes, & ex- 
cite enfin la foif qui eft ap- 
paifée par la boiflon à l4- 
quelle on a recours. Il ef 
facile de,comprendre par là 
pourquoi les vins, &les au- 


tres boiflons fpiritueufes & 


chaudes n'appailent que dif- 
ficilement la foif. Les fels 
qui ne font pas affez déla- 


yez produfent auf une pa. 


reillé fenfation. 
‘Le fuc nutritif qui vient 


des alimens porte le nom de 
Chyme, tandis qu'il eft en- 


core dans le ventricule & 
dans les inteftins ; mais dès 
qu'il eft feparé des alimens 
& reçu dans les vaifleaux lac 
tez, on lui donne celui de 
Chyle. La raifon pour la 


“quelle Je chyle qui vient de 


toutes fortes d'alimens fe trou- 
ve toujours blanchâtre & de 
couleur de lait, eftque tous 
les alimens font huileux & 
gros : or l'huile bien mêlée 
avec quelque liquide que ce 


al- 


# 
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2.) Le Ventricule excite la faim, & 
commencé là digeftion des ali- 
.. mens. Ç : 
3) Les /nteffins preparent le chyle, & 
*.. font descendre les excremens par 

leur mouvement periftaltique, 

alkali, tél qu’eftlabile, prend | des femences huileufes fur 
toujours une couleur de lait, | lesquelles ils verfent dé l’eau 
C'eft de cette maniere que | après les avoir broyées; car 


les Apoticaires préparent di- | la couleur de ces émulfions 
verfes émulfons faites avec | réfflémble fort à celle du lait, 


VINT 
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VINT ET UNIEME TABLE, 
Du Méfèntere © des conduits laitez. 


Efinition: Le MESENTERE eff une 

membrane orbiculaire, compofée de deux 

* 1 lames, fituée entre les inteftins, & qui a 4. 
aulnes de circonference. 


IL nain Il vient des trois los fuperieu- : 
res des lombes, & finit aux inteftins aux- 
quels il donne k pe EXICTNE. 


UT. Divifion: La partie qui tient aux < nréfiné Grê- 
les s’appelle Mefareum ; & celle qui ett atta= 
chée aux gros inteftins porte le nom.de e- 
.focolon : ‘on remarque à-la circonference, de 
ces deux parties, 


a. Un grand nombre de ni qui forment 
_ comme une ps de né 


1. Parties: ya divers autres parties qui tien 
nent au Méfentere, favoir: 


A. Les Glandes du mefentère. On trouve 
dans les animaux une groffle glande fituée 
au milieu du mefentere, & a laquelle on. 
donne le nom de Pancreas d’Afellus, 


B. Diverfes fortes de Norfs. & de Vaiffaux, 
qui font : 


pb Les Vaifeanx meferaiques oui D" à 
. mofént, (Tab. XVI. & AXViil.) 
ME CU ER 
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c. Les Paifeaux laBem qui font de petits 


tuyaux, blanchâtres, femblables à des 
filamens, & cachez entre les membra- 
nes du mefentere: ils partent des intes- 
tins d’où ils tirent le chyle pour le con- 
duire au refervoir. Leurs premiers 
rameaux qui € rendent des inteftins aux 
glandes & qui font en grand nombre, 


_ {e nomment wafféaux latlez du premier 


genre ; rmais les plus gros rameaux qui 


_ vont des glandes au reférvoir portent le 
_ nom de waifféaux lattez du fecond genre. 


Tous ces vaifleaux ont beaucoup de val- 

vules, qui empêchent le retour du chy- 

le. Ils font aufli la fonction de vaifie- 
aux 


REMARQUES 


Sur la vint & 


c.) Erafiftrateavoit déja re- 
marqué de fon tems ces mê- 
* mes vaiffeaux laétez dans des 
Chevraux qui venoient d’être 
tuez, comme cela paroit par 
Galien ; (Lib. VI Admin. 
Anatom, Cap. ult.). mais il 
croyoit que ces vaifleaux é- 
toient remplis d'air. Dans la 
fuite iorsqu’on ne penfoit plus 
à cette decouverte, & dans 
le tems que la plupart des 
Ainatomiftes prétendoient que 

. le chyle eft porté parles vei- 
nes meferaïques , Afellius 
trouva de nouveau ces vais- 


unieme Table. 


L - 
feaux lactez , dont il demoriz 
tra lexiftence d'une maniere 
très-évidente, ce que firent 
auf plufieurs autres Anato- 
miftes après avoir diffequé 
dans cette vuë un grand nom 
bre d'animaux vivans. Ce- 
pendant on fuppofoit encore 
alors que les vaiffleaux laétez 
charrioient le chyle au foye, 
& on étoit d'autant pluspor- 
té à le croire qu’Æféllius lui 
même ignotoit entierement 
le principe de ces vaifleaux 
leur route & leur fin. 


C) En 


—s+ 


2 aux lymphatiques, puisqu'ils rapportent 


Ja Iymphe des inteftins. 
C. Le Refervoir du chyle, où la Citerne luGée, 
&f un petit fac formée par le concours des 


a C) En 165r. Pequet en- , 


treprit de rechercher le cours 
de ces vaifleaux, & decou- 
vrit enfin le re/ervoir du chy- 
le avec le conduit thorachi- 
que. «Bientôt après cette bel- 
le decouverte Thor, Bartho- 
lin examinant certains vais- 
. feaux transparens & fur tout 
ceux qui font autour du fo- 
ve, après SÊtre convaincu 
par la liqueuf transparente 
qu’ils contiennent & par leur 
origine qui vient du foye, 


que ces vaifleaux n'étoient 


pas les vaifleaux laétez qui 
charrient le chyle, mais des 
vaifleaux lymphatiques qui 
conduifent la lÿmphe du fo- 
ye au refervoir, il demontra 


folidement (Traif. de vafis 


lymphatic.) que tout le chyle 
afle par le refervoir & par 
… Îe conduit thorachique , d'où 
il fe rend au ventricule droit 
du cœur, & que la fangui- 
fication n'eft pas l'ouvrage 
du foye mais celui du cœur. 
Cette decouverte donna be- 
aucoup de poids à l'opinion 
de Harvée touchant la circu- 
Jation du fang. Louis de Bils 


dans fes decouvertes anato- | 


niques & dans une Difier- 
tation en forme de Lettre, 
prétend qu'il y a encore un 


Vais- 


certain cercle rorifere Ou laby- 
rinthe, fitué à la partie fupe- 
rieure du conduit thorachi- 
que, lequel monte le long 
du col, & fe décharge dans 
les glandes falivaires ou dans 
d'autres parties de la bou- 
che. Il eft vrai qu'on ren: 
contre quelquefois ün pareil 
cercle, mais cet Anatomifte 
s'eft trompé lourdement au 
fujet de l'ufage & de la ve- 
ritable infertion du co:duit 
thorachique. Dès l’an 1564. 
Enuflache decouvrit le conduit 
thorachique dans un cheval ; 
& voici en quels termes il 
en fait mention (Lib. de-venæ 


| fine pari, antigt. 13. p.301.) 


»» Jai cru autrefois qu’une 

» Ceïtaine veinè que l’on 

»» rencontre dans les che. 

» Vaux, étoit encore un ef 
» fet de la Nature qui pour- 
ÿ VOit à tout; & comme 
» Cette veine eft faite avec 
» beaucoup d'art & qu'elle 
» mérité notre admiration; 
jai cru qu'il étoit à pro- 
» pos d'en donner ici lades- , 
, Cription : onla verra d'ail 

| ,, leurs avec plaifir & elle eft 
,, fans doute de quelque uti- 
» lité, quoiqu'elle ne foit 
,»» pas deftinée à nourrir le 

| 3, thorax, On remarque dans 
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vaifleaux laétez près du rein gauche à côté 


de Paorte, dans lequel les vaifléaux 1ym- 


»» les Chevaux un rameau 
5» Confiderable qui part du 
5» &ros tronc gauche de Ja 
» £orge, à l'endroit où eft 
» fituée la partie pofterieure 
»» de la racine de la veine ju- 


>» à à fon origine une ou- 


» Vefture en forme de demi- 


3, Cercle, il eft auffi de cou- 
», leur blanche & renferme 
> Une humeur aqueufe. A 
>» peu de diftance de fon o- 
»» rigineail fe divifé en deux 
»» Autres rameaux, qui fe 
» teuniflent enfuite pour 
»» n'en former qu'un feul: il 
» ferpente près du côté gau- 
» Che des vertebres, & 2- 
5 Près avoir pañlé par la cloi- 


» fon transverfale il descend 


» jusqu'au milieu des lom- 
An» bes, oùil s'élargit beau- 


| Coup & entourre la groffe 


ss attétés mais il je pee 
» Enfuite fans que je fache 
» jusqu'à prefent où il abou- 
» tit. Thomas Bartholinnous 
apprend (Epift. Med. Cent. 
‘Il. 84.) que Vefling avoit vû 
peu de tems avant fa mort 
le conduit thorachique de la 
groffeur du pouce du côté 
des lombes, & que ce con- 
duit charrioit le chyle dans 


le thyme. ‘Quelques Au- 


teurs croyent que Salomon 
(Ecclefiaft. cap. XIL. verf.6.) 
en parlant de la corde argen- 


k, 
/ 


; pha- 


tée a eu eh vuë le conduit 


thorachique dont il avoit dé- 
jà Connoïfflance; mais d’au- 


tres conjeéturent qu'il a voue 


lu parler de la.moélle de 


Lépine: 
»» Sulaireinterne: cerameau | 


Tous ces tuyaux & vais- 
‘feaux disparoiflent dans les 
cadavres, parce que leurs tu- 
niques s'affaiffent auffitôt que 


la liqueur qu'ils contiennent : 


s’eft écoulée: c'eft pour cette 
raifon qu'on recherche ordi- 
hairement ces vaiffleaux dans 


les animaux qué l'on à raffa- 


fiez de lait quelques heures 
avant leur mort, Les vais- 
feaux laétez partent des in- 
teflins en maniere de fila. 
mens, & fe rendent au me: 
fentere dans lequel il fe dis. 


perfent de tous côtez. D'or. . 


dinaire on n’a remarqué ces 
vaifleaux que dans les intes_ 
tins grêles; mais le ceiebre 


Heiïfter les a auffi decouvert 


dans les gros, inteftins d’un 


cheval, de même que lesf. 


bres annulaires du conduit 
thorachique. "(Voy. Ephem. 
Nat. Cur, Cent. VW. Obf, 116. 

Le Refervoir du chyle eft fitué 
fur les vertebres des. lombes, 
fous le rein gauche tout près 
de l'aorte, & s'étend entre 
les tendons du diaphragme 
du côté du thorax d’où le 
conduit thorachique tire fon 
origine & fe disperfe enfuite 


cà 


= 
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phatiques des parties de labdomen verfent 
leur liqueur , comme dans un refervoir 
commun; & cette liqueur doit encore être 
 charriée à travers le conduit thordthique, 
pour être transportée plus loin. 


eà & là; ce conduit accom- 
pagne par tout l'aorte , & 
fur tout du côté gauche fous 
la plevre & les vaiffleaux jus- 
qu'à la cinquieme ou fixie- 
me vertebre du dos, d’où il 
. fe renverfe encore davanta- 
ge vers le côté gauche en 
_traverfant la gorge, & s'in- 
fere dans la veine fouscla- 
wiere ordinairement dans la 
fousclaviere gauche, Jai 
quelquefois remarqué moi- 
même dans les chiens que ce 
conduit avoir cinginfertions, 
dont j'ai donné la descrip- 
tion (Mifcell. Med, Phy[.Vra- 
tiflav. À. 1721. Menf. April. 
_Claf. IV. Art. 14.) & que je 
_conferve encore dans leur 
* état naturel avec leurs vais- 
 feaux. Le celebre Saltzman 
dans une Differration ( Ar- 
.gentotari An. 1711.) Où 1l fait 


voit d'une maniere toute , 


“nouvelle, comment on peut 
demontrer le conduit thora- 
- chique & le refervoir du chy- 
le dans quelque fujet que ce 
foit, enfeigne une methode 
.très-utile pour faire paroitre 


de nouveau les véines lac- 


tées dans les hommes qui 
font motts depuis quelques 
jours, lorsqu'elles fe font en- 


Ex Le 


| 


Den 


Run 


l 


tierement affaiflées, Cet ha- 
bile Añatomifle a remarqué 
que les vailleaux lymphati- 
ques ne disparoiflent pas fi 
vite après la mort que les 
vaifleaux lactez ; & parce 
que les vaifleaux lymphati- 
ques que l'on voit dans l'ab-, 
domen, fe rendent au re- 
férvoir du chyle, il conclud 
& avec rdlfon, que fi l'on 
remplit avec quelque liquide 
un vaiffeau lymphatique voi- 
fin du refervoir, ce liquide 
de neceflairement dans 
l'le réfervoir & dans le con- 
| duit thorachique qui en eft 
la continuation; il en à fait 
‘| luirmême l'experience , & 
| l'événément a très-bien re- 
 pondu à .ce qu'il avance, 
| Henningerus à aufli publié 
‘ dans la fuite une nouvelle 
methode"peu differente dela 
precedente, par le moyen 
d'un certain vaifleau Jaété du 
fecond genre. (Differtatio de 
Mefenterto, Argentorati An, 
1714 Voy. encore Ephermne= 
rid, Nat, Curiof. Cent. III. 
Apend, p. 120.) Mais cette 
methode eft fujette à de plus 
| grandes difficultez que celle 
de Saltzman, parce qu'il eft 
rare de voir les vaiffeaux lac- 
M 3 tez, 


it VIN ER ENTLÊME 
| D. Le Conduit thérachique cft un canal oblong, 
qui a aufhi des valvules & une membrane 
fort tendre: il vient du refervoir, du chy- 
d, traverle tout le thorax le long du dos 
du coté gauche & près de Paorte : fs 
ei 


tez après la mort, de forte | longueur. par les fibres longi- 
que fouvent l'évenement ne | tudinales dont il étoit revêtu 
repond pas aux esperances , en dehors Un autre gros 
que l'on Avoit concuës, vaifleau lymphatique entour- 
D. Conduit thorachique. {| roit la veine émulgente gau- 
n'y a pas long tems que je | che; & l’on voyoit encore 
fis la diffetion du cadavre | un rameau du conduit thora- 
d'un homme, qui étoit agé | chique qui environnoit auf 
d'environ so.’ ans, J'eus a- | le tendon gauche du dia-: 
lors l’occafion d'y remarquer | phragme, On remarquoit 
avec Je celebre Boblius, le | plufieurs petites glandes fi- 
conduit thorachique le fixie- | tuées dans ces courbures tor- 
me jour après la mort, par | tueufes , & desquelles par- 
le moyen d'un gros vaiffleau | toient autant de vaifleaux 
lymphatique qui n'étoit pas | lymphatiques qui fe dechar- 
éloigné de la bifurcation des | geoïent dans le conduit ca- 
arteres iliaques du côté gau- | ché fous la plevre : lorsque 
che : ce vaiffeau. qui étoit | ce conduit fut defleché j'y 
rempli de lait nous donna | remarquai des valvules qui 
lieu de remarquer d'une ma- | étoient tantôt internes tantôt 
niere fenfible la route qui! deux à deux, & une d’entre 
mene au refervoir & au elles qui étoit dans le refer- 
conduit qui y eftattaché &'} voir me parut de figure cir- 
qui fe trouvoit caché fous! culaire. On remarquoit en- 
l'aorte ; après avoir feparé | coré d'une maniere fenfible 
cette grofle artere, ce con-| dans ce même cadavre l'ous 
duit parut à decouvert fai-| verture dont parle Wänflow, 
fant plufieurs courbures tor- | & l’on voyoit l'omentum fe 
tueufes, & dars une fitua- | gonfler par le moyen de l'air 
tion pareille à celle qui eft | que l’on y faifoit entrer, Il 
reprefentée par la figure que avoit auffi aux deux bras 
nous en donnons. (Ce re- aux deux pieds quelques 
fervoir étoit tout fimple & | atteres dont la furface inter. 
paroïifloit être d’abord com- | ne étoit couverte d'une crou- 
ine tendu & fendu dans fa | te cHeufe gr 
FR ee A re Ve 
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il f divife & monte à la veine fousclaviere 
gauche, où 1l fe termine. On remarque 
à fon infertion, : 
d. La Valvule femilunatre qui empêche l’en- 
trée du fang. non 
V. Ufage: 1.) Le Mefentere attache les inteftins 
pour les empêcher de s'engager les 
uns dans les autres , & contient 
- des vaifleaux renfermez dans fa du- 
3 _ plicature. > ; 
® 2.) Les vaifhaux laëez conduifent le 
_chyle des inteftins au refervoir. 
: 3) Le Refervoir reçoit le chyle & la 
j lymphe de Pabdomen. 

4.) Le Conduit thorachique porte lechy- 
le à la veine fousclaviere gauche, 
où cette liqueur fe mêle avec le 
fang, & eft charriée au cœur par la 
veine Cave, 


Ufage.) Les inteftins font , que des vents. pouflent avec 
par tout attachés au mefente- | violence une portion des in- 
re, ce qui empéche qu'ils ne | teftins dans leur canal qui fe 
’enveloppent les uns avec | trouve par là entierement 
Un. , comme le peuple | bouché, de forte que les ex- 
croit qu'il arrive d'ordinaire | cremens n'ayant plus le pas- 
dans la paffion iliaque: ilar- | fage libre , font enfuite re- 
° tive cependant quelquefois ! jettez par le vomiflement, 

d # 
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VINT DEUXIEME TABLE. 
or Du Pancreas. 


I. D" : Le PANCREAS qui eft la 

7. plus grande de toutes les glandes conglo- 

: merées, et fitué fous le ventricule entre la 

rate & Pinteftin duodenum, étant attaché à 

ces vifceres de même qu’à l’omentum & au 
_mefentere. j | 


II. Couleur : Il eft ordinairement de couleur grife 
&t rougeitre. | | 


NI. Figure : 1] eft plat & oblong : celui de Phom- 
me reflemble à une langue de chien , longue 
de 8. ou 9. pouces, large de deux, & de Pé- 
paifleur d’un pouce. Le Pancreas eft four- 
chu dans plufeurs animaux... 


Subflance: Y1 eft compolé d’une infinité de 
glandes conglobées, de conduits excretoires 
& de petis vaifleaux, couverts d'une mém- 
brane commune, : AE | 


IV 


a. Les Glandes feparent un fuc particulier qui 
vient du fang & qui eft un peu acide, 


b. Les Conduies excretoires charrient la liqueur 
qui vient de chaque glande, & la trans- 
portent dans le conduit commun nommé. 
pancreatique, 


LS 


€ Le 
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© Le Conduit. pancreatique formé du concours | 
des autres petits conduits, ‘pafle par le mi. 


lieu du pancreas, 
teftin duodenum : 


& Le degorge “dans lin 
on peut introduire un 


tuyau de bled dans fa cavité. | 
: d, L'endroit, où le fuc pancreatique le mêle 


avec la bile. 


e. L’embouchure, où ces deux liqueurs cou 
lent dans Pinteftin. 

Y. Ufage : Le Pancreas fepare une liqueur particu- 

liere nommée fuc pancreatique qui vient du 


 fang, 


& fert à humecter les alimens ee à ren-. 


dre le chyle meilleur. 


REMARQUES 


Sur la vint deuxieme Table, 


{ 


| c) Müurice Hoffman x) 
trefois Profefleur à A/rorf, elt 
le premier qui ait decouvert 
le Conduit pancreatique.dans 
un coq d'Inde, lorsqu'il é- 
tudioit encofe à Padouë en 
1641.; & l'ayant fait .voir à 
Virfungius fon Protefleur, 
celui-ci le demontra j’année 
fuivante dans l'homme, ce 
qui a été caufe qu'on a don- 
né à ce conduit le nom de 
Conduit PHRERES 

Ufage.) Regni de Graaf à 
trouvé le moyen de receyoir 


MS 


le fée ‘pancreatique à l’aide 
d'une methode tout à fat 
curieufe , dont il done la 
description dans fon Tiaté 
du Ac pancreatique. - Cet. A: 
natomifte prétend avec sy. 
vius que ce fuc eft acide & 
que la bile eft alkaline : il 
croit même que par le mé- 
lange de ces deux differentes 
liqueurs , il fe fait une effer 
vefcence par le moyen de la. 
quelle les particules des ali. 
mens fe feparent plus aifé- 
ment les unes des autres, 
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VINT- TROISIÈME ” TABLE, 


De la Rate. 

a | 

E Efinition: La RATE eft un vifcere d’un 

rouge noirâtre, fituée pofterieurement 
dans Phypochondre gauche de Pabdomen fous 
le diaphragme , entre le Ml gene & les 
faufles côtes. 

# Figure: La figure de la Rate eft ji fembla- . 
ble à celle d’un animal qui porte en Laun le 
même nom: elle eft convexe par.en haut & 
concave par en bas: fa longueur eft d’envi- 
ron fix pouces, fa largeur de trois, & fon 
épaiffeur d’un feul pouce. 

IL. Connexion : La Rate eft attachée à diverfes 
parties voifines : 

1. Au Pentricule, à l’aide dés vaiffeaux courts, 
2. Au Pancreas. 
3. À POrentum. par le moyen decer- 
4. Au Rein gauche, Ÿ  taines membranes, 
ÿ. Au Duphragme. : 
IV. Subftance : : La fubftance de la rate étoit regar- 
_dée 


! 


R EM AR QU E S 
Sur la vint-troifieme Table. 


1] me fouvient d’avoir fait | partie ne pefe ordinairement 
Ja deffeétion d’un jeunehom- | que douze onces. Voyez 
me mort de cachexie, dont | Mifcell. Med. Phyf. Vratiflav. 
la rate pefoit deux livres & | À. 1725. Menf, Januar.Clff. 

| onze onces , quoique cette | LV. Art, 18. 
| . U/a- 


#& 
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dée comme glanduleufe par les Anciens, mais 
on a decouvert dans la fuite qu’elle étoit 
vafculeufe & fibreufe. | | 

a. Les Arteres fpleniques portent le fans. 


. (Tab. XVI) 


b. Le Rameas fplenique rapporte le fang. 


(Tab. XVIIL) 


c. La Membrane qui enveloppe la rate, eff 
 … unique dans Phomme. : 
V. Ufage: La Rate diflout le fang, afin que la 
bile qui {€ forme de ce fang dans le foye puis- 
fe fe feparer avec plus de facilité. 


Ufage.) Les fentimens font 
fort partagez touchant l'ufa- 
ge de la Rate. Les Anciens 
croyoient que la rate fepa- 
roit la bile noire, qui en- 
gendroit enfuite la melan- 
cholie; d’autres ont préten- 
du qu’elle preparoit une cer- 
taine liqueur acide qui étoit 
charriée par les vaifleaux 
courts dans l’eftomac où elle 
excitoit la faim. D'autres 
enfin ont fuppofé que la rate 
étoit un viscere fans fonction 
& entierement inutile, & 
qui n’avoit été placé du côté 
gauche que pour fervir d’é- 
quilibre au foye : auffi ont 
ÿis cru que cette partie pou- 


voit être retranchée du corps, 
fans qu'il en refultât aucun 
inconvenient pour la fanté. 
Cependant l'experience a de- 
montré que les animaux aux- 
quels on avoit coupé le rate, 
avoient été bientôt après at- 
taquez d'une certaine mala- 
die. (Voyez Verheyen Anat., 
Edit. pofthum. Lib.I. Tra&. 
IE, Cap. 16) Marcherii fait 
mention d’un conduit parti- 
culier qui fe rend de la rate 
dans l'inteftin duodenum , 
(Voy.. Journal des Savans. 
An. 1682. Janv.) mais per- 
fonne n'a pu encore decou- 


vrir ce conduit, 


\ 
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VINT-QUATRIEME TABLE. | 
Du Foye © de la Veficule du'Fiel. 


L. | B Se Le FOYE eft un gros vifcere 
rougeâtre fitué fous le diaphragme dans 
l’hypochondre droit de Pabdomen : il con- 
tuent la veficule du fiel, & repofe en quel- 
que maniere {ur le ventricule. | 
IL. Figure : Sa fuperficie anterieure eft convexe, : 
. liffée & égale; l’inferieure eft concave & in- . 
égale. On y remarque, 
À. La Porte, qui eft une éminence fur Ja 
_fuperficie interne, & de laquelle la veine 
qui entre par la dans le foye a tiré fon 
nom. 
III. Connexion : Il eft attaché à diverfés parties 
| voifines, & fur tout | 
a. Au Dicphragme, par le moyen dun li- 
gament large qui eft le fuspenfoir du 
foye. 
b. Au.Nombril par le moyen d’un ligament 
rond, qui eft la veine ombilicale dans le 
Fœtus. (Tab. XXVILp.) * 
c. À la Veine-cave du côté pofterieur; & 
d. À la veire-porte: ces deux derniers vais- 
féeaux penetrent dans la fubftance même 
du foye. | 
1V. Subflance: La Subftance du foye eft entiere- 
ment va/culeufe, & couverte d’une membra- 
ne fort mince; fes vaifleaux font 
ce. De petites arteres qui viennent de lar- 


tere cœliaque. (Tab. XVI.) 
Re f. Un 
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| f, Un grand nombre de rameaux de la Ves.. 
_ne-cave. (Tab. XVI): 1 
, Toute la partie fuperieure de la Veine. port 
(Tab. XVIIL)' 
: h. Plufieurs va/feaux lymphatiques qui font 
autour du foye; & 
1. Divers vaiffeaux biliaires', ; auxquels on 


rapporté, 


TA La Capfule de Glifonius, membrane 
qui vient du peritoine & qui entour- 
_re.les vaifleaux biliaires & la veine- 


porte. 


1 2. Le Conduit bepatique avec es pores 


biliai= 


REMARQUES 


Sur la vint- quatrieme Table. 


h) Thomas Barthilin fiten 
1651. la decouverte des vais- 
feaux laëtez dans un chien, 
& en 1654.il lés trouva dans 
un homme. Ojaus Rubeckins 
a voulu s'attribuer cette de- 
couverte, comme il paroit 
par l'Ouvrage qu'il a donné 
au public. (Traéf, de duitibus 
hepaticis aquofis.) Les Anglois 
l'ont auffi attribué à M, Jo- 
bivius leur compatriote, 

i.) Verheyen a encore de- 
couvert dans la veficule du 
 fiel d'un bœuf d'autres 60»- 
duits bepatico-cyfliques , qui 
charrient la bile du foye dans 
la veficule du fiel; mais on 
n'a pu les remarquer ni dans 


l’homme, ni dans les Ani- 
maux. L'opinion commune 
eft qu'il fe rend dans la vefi- 
cule du fiel par le conduit 
cyftique une certaine quan- 
tité de bile, car lorsque cet- 
te liqueur eft pouffée en trop 
grande abondance par les 
hepatiques ducôté de l'inteftin 
duodenum dans le conduit 
cholidoque , elle regorge ai- 
fément par le conduit cyfti- 
que pour fe rendre dans la 
veficule du fiel ,. d’où elle 
fort dans la fuite par Ja mé- 
me route, lorsqu'elle eft pres- 
fée par le mouvement du fos 
yes | 


3.) On 
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biliaires, par lesquels la bile fort dü 

. foye. CE) a ù 

2. ES Conduit cyffique, ou le canal de la 
veficule du fiel. 

4. Le Conduit cholidoque , forme le con- 
couts des conduits hepatique & cyÿs- 
tique, par lequel la bile fe rend du 
foye & de la veficule du fiel dans le 

 duodenum: 1l fe joint au conduit pan- 

| creatique. LU 
C. La VESICULE du FIEL, ou le 
RESERVOIR du FIEL eft com- 
me un petit fac oblong, fait en forme de 
poire , & fitué à la partie inferieure du 

foye. | 
_. k,. Sa partie ronde & la plus ample eft ce 
+ qu’on nomme fon Fond. | | 
1, La partie étroite & faite en pointe cft 


fon Col. 


Sa Subffance eft compolée de 4. tuni- 


ques, qui font: 


m. La Tunique commune, exterieure | qui 


appartient à la veficule & au foye. 


Lé 


3.) On remarque quelqué- 
fois dans le conduit cyftique 
un trajet tortueux à diver- 
fes glandes. De plus j'ai auff 
obfervé fouvent dans l’hom- 
me à l'entrée de ce conduit 
& au col de la veficule une 


- Valvule très-remarquable, & 


qui avoit beaucoup de rapport 
avec la valvule du colon dont 
parle Bashin. 


4) Abrah; Vater trouva |. 


n. La 


en 1720. vers l'endroit où le 
conduit cholidoque fe joint 
au conduit pancreatique, un 
finus fort ample dans lequel 
la bile fe mêle intimement 
avec le fuc pancreatique. On 
peut confulter à ce fujet la 
Difertation qu'il a publiée 
touchant une zosvelle route 
de la bile près de l'orifice du 
conduit cholidoque. | 


Ufe: 


ÉOAUR E TE Fgi 
où La F£ unique vafculeufe, 
o. La Tunique mufculenfe. 
. La Tunique nerveufe. 
ÿ. Ufage : 1.) Le Foye fepare la bile qui vient du 
_ fang de la veine-porte.. 
a.):Lxr Vificule du fiel reçoit la bilequi 
. doit être charriée dans le duode- 
num: 
3.) La Zile mélée avec le fuc pancrea- 


tique fért beaucoup à perfectionner 
le chyle. (Tab. XX.) 


Ufage.) Tous les animaux { trouve néanmoins un foye; 
& tous les infeétes ont de la | d'où la bile fe jette dans les 
bile; & quoique quelques- | inteftins en pañlant par les 
uns d'entre eux n’ayent point | conduits hepatiques. 
de veficale du fiel, on leur 


ra Si | 
F4 
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VINT-CINQUIEME ‘TABLE. 
+, Des Reins € de la Vefie. 


Y. | M Er Les REINS font deux vifceres 
de couleur rougeâtre, fituez dans labdo- 
men, un de chaque côté fous le foye & fous 
la rate près des faufles côtes: 1ls ont la figure 
d’un pois: le côté recourbé eft tourné en de- 
dans, & la partie convexe eft tournée en de- 
hors. | 
1. Connexion : ls tiennent à diverfes parties 
voifines, qui font: 
À, Les Reins Juccenturiaux où Capfiles a- 
© trabilaires : ce font deux glandes jaunà-, 
tres, compactes, fituées à la partie fu- 
perieure de chaque rein: ils ont une 
petite cavité qui renferme une, liqueur 
brune dont l’ufage eftinconnu: ces glan- 
des font plus grandes dans le fœtus que 
dans les adultes. | 
B. Les J’aïffeaux émulgens fituez du côté 
de la concavité, (Tab. XVI. & XVI.) 
C. Les Ureieres font deux tuyaux mem- 
| bras 


RE M AM Q UV ES 
Sur la vint-cinquieme Table. 


è C> Cofchwitzius a décou- | description dans une Differ: 
vert dans les ureteres des val- | tation qu'il publia à ce fujet 
vules , dont il a donné la! en 1723. | | 

G.H.) Quel: 


VINT-.CINQUIEME TABLE, 19%. 

__  braneux, qui font presque de la gros- 

_ feur d’une plume à écrire: ils partent 

de la concavité des reins & fe rendent à 
la veffie dont ils percent les membranes 
"MODHaUONEN ESA do CE € à. 
ÎI. Subflance: La fubftance des reins eft fer: 
me, vasculcufe & couverte d’une doublé 
membrane: leur fuperficie eft-lfle dafis 
les adultes, mais elle eft pleine de fillons 
dans. Le fentés, ee 
D. La circonference de cetré fubftante qii 
_. en eft comme l’écorce, m’eft pas com 
pofée de glandes; mais d’une infinité dé 

petits vaifleaux qui feparent l'urine. 

ÆE. Le silien de la fubfflance des reins eft 
compofée de petits tuyaux, qui condufe 
fent l’urine au baffin: on räpporte ici ; 
Les 4. Mammelons qui font percez 8e des. 

. Chargent lurine dans le bafin. 
F. Le Bain, où Purine s’amañle pour ê4 
tre enfuite portée à la veflies en 
ÎL La VESSIE cft un facmembraneü# ,oblong, 
‘ fait en forme de poire, & fiué dans la partie 
inférieure dé l'abdomen... ,:: 1 #5 
G. Le Fond de la Vefle eit fa partie fu 
. perieute, Qui eft ample & ronde. 
H. Lé Col de la efie eft fa partie ihfe- 
rieure, qui eft étroité & oblongue. 
| Gén À. Con: 
_G. H) Quelques Anato- entourrerit exterieuremét 1& 
fniftes donnent à la tunique | col de la veflie & empêchent 
mufculeufe qui ett fituée fur | qu'elle ne forte involontaire: 
le fond de la veffie, le nom | ment, s'appellent le sphigief 
de Mufcle qui poulfe l'urine; | de la veffie, 
& les fbres mufculeuies qui | } à ; Mas 


Pd 
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I. Connexion: Elle eft fituée entre la duplicai 


_ ture du peritoine, & attachée 


LE 0 


1. Superieurement au nombril par le mo- 
yen de louraque. (Tab XX VIH.) 
« 2. Pofterieurement à l’énteffin droit dans 
les hommes; & à la watrice dans les 


femmes. 


23. Intericurement à Pos pubis à aide du 
peritoine, & aux parties genitales par 
le moyen de Purethre. 

II. Struflure: La Veflie, de même que les 

ureteres, eft revêtue de 3. tuniques, qui 

font la commune, la musculeufe & la ner- 
veufe: elle a auffñ trois trous, favoir : 

b. ‘Les 2. Orifices des ureteres , quifetrou- 
vent fur les côtez de la veflie. | 

c: L'Orifice de la weffie qui eft au col de la 


veflie. 


Ii. Ufage: 1.) 


flou ve. 


Les Reins purifient le fang, & le 
… féparent d’avec la ferofité qui s’y 


* ED 2.) Les 


1.) Il fe trouve dans l'ure- | & les uteteres ; mais fi l'on 
thre plufeurs petits trous, & | fait cette experience après 


Cowper & Littre y ont aufñ 


rémarqué diverfes glandes, 
Ufage.) Quand on ferre a- 
vec un fil la veine émulgen- 
te, comme le pratiquoient 
Euflache , Eellini, & Malpi- 
- ghi, & que l'on feringue en- 
fuite quelque eau colorée 
dans l’artere émulgente, a- 
_ Jors toute la fubftance durein 
fe gonfle, & cette eau pe- 


netre jusques dans le baflin | 


avoir enlevé la tuniqne du 
rein , l'eau s'écoule par la 
fuperficie du rein qui fe trou 
ve à decouvert, ce qui fait 
voir d'une maniere évidente 
comment fe fait la fecretion 
de l'urine, & la connexion 
qu'il y a entre tous ces con- 
duits, Meri a voulu fou- 
tenir que toute l’urine ne fe 
réndoit pas dans la veflie en 
paifant par les reiñs & par 

les 


{ 


TA b $ 
à.) Les Ureteres chaïrient la férofité 
des reins dans la vefle. | 

3.) La veffie reçoit Purine, & la 


pe 


fait 


fortir par Purethre. 


les ureteres : il croît au con- 
traire qu'une certaine quan- 
- tité de boiflon fe filtre à 
travers les tuniques du ven- 


tricule & des inteftins, & 


tombe enfuite dans la ca- 
vité de l'abdomen, d’où elle 
fe rend enfin dans celle 


de la veffe en paffant parles 


. pores de fes membranes. 

Dolée (Encyclop. Med.) croit 
qu'il y a dans le fond du 
ventricule des tuyaux parti- 
culiers qui s'étendent jusqu’à 
la veflie; mais Willis penfe 
que cette liqueur fe filtre 
par les vaiffeaux meferaïques. 
D’autres fe font imaginé qu'il 
y a certaines routes qui COn- 
duifent immediatement des 
- inteftins dans la veflie, par- 
ce qu'ils ont remarqué que 
Jorsqu’en boit beaucoup, l'u- 
rine s'écoule infiniment trop 
vite pour que l’on puiffe con- 
éevoir qu’elle pafle par les 
voyes ordinaires. Mais fi 
Jon confidere quel eft le 
mouvement dés corps flui- 
des, felon les loix de l'Hy- 
draulique, & de quelle ma- 
ñiere les liqueurs qui font 
derrière preflent & pouflent 


“avec force à triveis des tus 


yaux celles qui font devant 
on concevra aifément Cor: 


ment une grande quantité 
de boifflon peut faire avan: 


cer & precipiter l'urine, fans 
qu'il foit béfoin de fuppofer 
pour cet effet des routes qui 
n'exiftent pas. Il eft vrai que 
Je celebre Chrifi. Wolfius, Ma- 
thematicien incompärablé ; 
femble avoir confirmé l'opi- 
hion de Meri , paf une ex- 


‘perience qu'il a faite lui-mé< 


ie, par le moyen d'un cer- 
tain inftrument cylindriqué 


| & :compofé de diverstuyaux. 


(Voyez fa Phyf. esperimental. 


_écrité en Allemand, $. 66.) 


il fait voir en effet par cette 
experience que l'eau pêuf 
s'infinuer dans les potes dé 
la veflie & fe rendre du cô: 
té externe en pañlant à trâs 
vers fes mémbranes ; jñais 


| on doit confiderer que pouf 


faire reuffir cette experiencé, 
on eft obligé d'employer bé. 
aucoup de force, & de dilés 
ter extraordinairermient la ves- 
fie, ce qui eft contre l'ordfé 
naturel & n’arrivé jamais dang 
un corps vivant: : 
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VINTS 


VI N T-SIX I ÉME T A B LE, 
Des Parties | genitales des deux Sexes. 


JL # Es PARTIES GENITALES des hom: : 
mes font compolées de celles que voici. 
A. Les Vaïfleaux [permatiques, qui font de, 
deux fortes, favoir : | 
a. Les Arteres fpermatiques | qui partent 
de l'aorte, une de chaque côté, & ù 
b. Les Veines fpermatiques, qui ont une 
double infertion. (Voy. Tab. XVII. M.) 
B. Les Tefficules font deux corps de figure 
_ovale, fituez hors de l’abdomen dans une 
bourfe que l’on nomme Serotum : ils font 
compofez de plufieurs petits vaifleaux qui 
preparent da femence, & du corps d'High- 
| | m0r 


R E.M A R QUES" 
na ei Sur la vint-fixieme Table. : 


B.) Le Scrotum ou la Bour- | cloïifon mitoyenne, ou plu- 
fe, eft compofé de la fur. | tôt deux petits facs qui fe. 
peau, de la peau & d’une | parent les tefticules. L'a- 
certaine membrane mufcu- | doflement & le double plan 
leufe, à laquelle on donne le | mufculeux de cette mem. 
nom de Dartos. Cette mem: | brane font-rider le fcrorum 
brane vient fe joindre au | par le bas dans toute fa Jon- 
| deffous & dans le milieu du | gueur, & l’on donne à tet. 
fcrotum, où elle s’adofle; & | te ligne ainfi ridée le nom 
après s'être élevée & éten- | de future  Voy. Rawigs Be 
‘due vers la racine, elle for- | Kay/ch qui traitent de la cloi- 
me dans fa longueur une | /on du firosum, | | 
; L) Le 
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mor. On leur Iémmarque 3. tuniques qui 
font: 

c. La premiere Tunique qui ef charnue, ou 
_ Mufcle cremafier.: {on ufage eft d'élever 
les tefticules. 


d. La Tunique vaginale, qui enveloppe les 
| tefticules. 

_e. La Tunique albuginée qui environne la 

propre {ubftance des tefticules, 

C. Les Paraffates ou Epididymes font appli- 
quez à la partie fuperieure des tefticules , 
& {ont de même fubftance. | 

D. L.es Vaifeaux deférens charrient la femen-. 

ce dans. les veficules, 

E. Les weficules feminales font le noi de 
la femence : ce refervoir eft fitué au col de la 
vefñie urinaire : on y remarque, 

f. La Téte de Coq, lituée dans l’ürcthre & 
- qui verfe la femence. 

F, Les Proffates font un corps fait en manie- 
re de cœur, glandulkux & caverneux. 
_G. La J’erge où Membre viril, dans lequel 

fe trouve l’urethre vers la partie inferieu- 

pe 

g. Les 2. corps fhougieux de la verge, qui 
font feparez par une cloifon, 

: *h. Le Glamd, où la partie anterieure avec 

Je prepuce & le frein. 

1. Les Mufcles érelleurs F qui élevent la 
verge. 

k. Les Mufcles transuérfes qui ouvrent êc 
dilatent Purethre. 


HL Les PARTIES GENITALES des FEM- 
MES conuennent: 


°N 3 a.b. Les 
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deflus. 
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a. b. Les V aiffeaux fhermatiques 3: dent 
nous avons donné la depenprion Ci- 


H. La Vulve, ou “partie bouteufe, a ne 


on rapporte : 


1. Le Clitoris avec le* prepuce : cette partie 
a beaucoup de rapport avec la nue £ 

m. Les Levres de la value. 

n. Les Nympbes, qui font deux Mb fem- 
blables aux crétes qui pendenr fous le 
gofier d'un cocq. 

o. L'Hymen, membrane qui entourre l’o- 
rifice du vagin, & qui produit lorsqu’el- 
le eft dechirée Jes Caruncules myriifor= 


(es. o 


1) Le Chtoris s'allonge & 
grofiit quelquefois d’üné ma- 
niere extraordinaire, ce qui 
rend les femmes beaucoup 
plus ‘lafcives : il arrive auf 
 quélquefois que les femmes 
qui ont cette partie pluslon- 
gue que de coutume, font 
repardées comme hermaphto- 

dites. Le Clitoris a deux 
jambes, deux mufcles érec- 
teurs, des Corps fpongieux , 
un gland, & un prépuce de 
même que la verge, mais il 
p'eft pas percé. 
É O.) Colombe, Fallope, Paré 
& d’autres Anatomiftes cro: 
ÿent que les jeunes files 
p'ont point d'hyen; mais 
Pinée, Spigel, Ruyfch & Heis- 
ter prétendent que cette par- 
tie ae F qu elle eft une 


E La 


marque de la virginité. J'ai 
vu moi-même cette mem“ 


brané de figure ronde en 


1724, dans une jeune fillé 
âgée de.17. ans, laquelle me. 
fut accordée pour en faire 
la diffection en public: je fis 
remarquer cette membrane à. 
tous mes auditeurs, & on 


peut la voir encore à prefent 


dans la matrice que je con- 
ferve. (Voy. Mifcd. Med, 
Phyf. Vratiflav. An. 1724. 
Menf. Auguft. Claff IV; Ar- 
tic. 10.) Plufieurs caufes peu- 
vent empêcher que l'hymen 
ne fe trouve dans plufieurs 
filles adultes; mais fon ab: 
fence n’eft pas une marque 
que l'on a perdu la virgini- 
di ni 


L) Com- 


Ed 
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I. La Matrice eft une partie mufculeufe, creu- 
_fe, fituée dans Pabdomen entre la veflie & 
Pinteftin droit , & la demeure de l’em- 
bryon : elle eft de figure oblongue, fa 
grofleur eft à peu près comme celle d’un 
œuf, & fa cavité peut à peine contenir une 
feve; mais cette même partie dans les fem- 
mes grofles fe dilate & s'étend d’une mas 


nicre extraordinaire. 


On rapporte 1c1 : 


p. Le Vagin, canal plein de rides, qui con- 
 duit à la matrice. | 

q. Les Ligamins larges nommés les Æÿ/es 

. de Chauve-fouris. 


r, Les Ligamens ronds. 


L) Comme la Matrice ef 


attachée par 4. ligamens très- 
forts Kerckring, Mufitanus, 
van Hoorne & d’autres ont 


retendu que la descente de | 


a matrice ne pouvoit avoit 
lieu; mais ils ont cru que le 
Vagin pouvoit tomber & que 
l'on a confondu mal à pro- 
pos la descente de cette der- 


hiere partie avec celle de la 


matrice, d'autant plus qu'on 
a quelquefois trouvé après 
la mort la matrice dans fa 
fituation ordinaire, quoi- 
qu'on eût cru auparavant 
qu’elle fût descenduë hors 
de Ja vulve, & qu'on l'eût 
même coupée après avoir 
été gangrenée. Cependant 
Ruyfch, Düiemerbroeck, Bar- 
tholin & Mauriceau ont re- 
marqué eux-mêmes que la 


descente de la mtri 
foit quelquefoi 
peut plus douter’ q 

cident n'arrive en effet. On 
peut néanmoins aflurer que 


Ja descente du Vagin eft 


beaucoup plus frequence que 
celle de la matrice; mais les 
femmes & les ignorans con- 
fondent aifément ces deux 
accidens. : 

p.) On trouve dans le Va- 
gin certaines Lacures dont la 
mucofité a été regardée par 
les Anciens comme étant le 
femence de la femme ;: mais 
cette mucofité n'a peut-être 
d'autre ufage que celui de 
donner du plaifir dans J’ac- 
tion & d’humecter Je Va- 
gin. 

1.) Swammerdam dans fon | 


Traité de la Strullure de la 


N 4 14 
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s. Les Trompes de Fallope, qui font deux 
canaux tortueux ficuez de chaque côté. 

#, Les Franges, qui font les extremitez 

fendués de ces trompes, 

K. Les Ovuires font deux corps plats atta- 
chez fur le fond de la matrice, un de cha- 
que côté: on y trouve de petits-œufs qui 
contiennent les premiers rwdimens de l’Em- 


bryon. : : 


HIT, Ufage: Toutes les parties genitales contribuent 


à la generation. 


matrice nous apprend que les 
 Jigamens ronds font remplis 
d'une infinité de petites arte- 

Ufage.) Les Anciens ont cru 
que la gemgration ne fe fai- 
foit que pale moyen d’une 
certaine vertu plafiique ; mais 
geft avec raifon que cette 
@pinion n'a plus aujourd’hui 
de partifans, La Generation 
eft une action naturelle, par 
laquelle après laccouplement 
du mâle & de la femelle, 
VEmbryon eft produit de la 
femencé du mâle qui rend 
fécond le petit œuf renfer- 
mé daus l'ovaire de la fe- 
melle. L'Embryon humain 
eft engendré dans la matrice 
même; mais celui: des ani- 
maux vivipares fe forme dans 
les cornes ou trompes de la 
matrice, où il croît infenfi- 
biement jusqu'à ce qu'il for- 
te ayant tous fes membres 
patfaits. A l'égard des Ovi- 


pares ils font des œufs qu'ils 


ces œufs les fait infenfible. 


| couvent, & d'où fortent en- 
fuite les petits. 


Les Anciens fe font ima- 
giné que là conception étoit 
un effet du mélange & de la 
coagulation de la femence du 
mâle & de la femelle. Mais 
après que Harvée eut exami- 
né ja maniere dont fe faifoit 
la generation, ayant diffequé 
pour cet effet plufieurs fe- 
melles dans le tems qu'elles 
étoient pleines, & après qu'il 
eut aufñ prouvé par plufieurs 
raifons ( Exercit. de generaïio-. 
ne animalium) que les œufs 
des ovaires font rendus fé- 
conds ; on commença dès 


lors à changer de fentimenr, 


& à croire que la femence 
paffe par les trompes de Fal- 
lope dans les femmes, & 
dans les brutes par les cornes 


‘de la matrice pour fe rendre 


dans lesovaires, oùellerend 
les petits œufs féconds; que 
le mouvement inteflin de 


as Li 
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ment groffir, & qu'alors a- | . 2.) Que la route qui con- 


près s'être feparez de l'ovai- 
re ils font reçus par les fran- 
ges des trompes qui les font 
pañler dans les trompes mé- 
mes, & des trompes dans la 
çavité de la matrice où ils 


prennent leur accroiffement 
jusqu'à ce que les membres 


foient entierement formez 
dans les vivipares , & que les 
œufs dans les ovipares {oient 


parvenus à leur juite gran- 


deur & fe trouvent couverts 
d’une forte coquille. 


 Mart Naboth autrefois Pro- 


_fefleur à Leipfich a entrepris 


duit aux autres ovaires eft 
trop longue; au lieu que les 
petits œufs qui fe trouvent 
dans la matrice peuvent être 
fecondez beaucoup plus vite 
& plus furement lorsque la 
femence y eft portée. 

3.) Que la cavité des trom- 
pes de Fallope fe trouve très-" 
fouvent bouchée & fans aue 
cune ouverture, 

4.) Que la membrane ex- 
terne de l'ovaire eft extre. 
mement forte , & que“par 
conféquent la femence ne 
peut la traverfer, ni fe ren- 


de prouver (Difert. de Steri- | dre enfuite dans l'œuf pour 


litate À. 1709.) que la ge- 
neration fe fait d'une manie. 
re beaucoup plus courte; 


puisqu'on trouve, à ce qu'il, m 
Ce que fait la tunique de l'o. 


pretend, un autre ovaire fi- 
tué dans la cavité même de 
Ja : matrice, Fred. Hoffman 
(Med, rational, Syji. Tom. I. 


Part. il. Cap.r13. $#14 &15.). 


& un Chirurgien François 
nommé de la Motte ( Differ- 
tat fur la generation ©& [ur la 
Juperfetation ) ont adopté ce 
fentiment. Voici les princi- 
pales raifons que Naboth al- 
legue pour foutenir fon hy- 
pothefe, & qu'il nous a au- 
trefois expofé fort au long 
dans un de fes colleges, 

_ A prétend 1.) Que l’on 
trouve dans la cavité de la 
_ Matrice tout près de fon ori- 
. fice plufeurs petits globules, 
qu'il dit être de veritables 
œufs ,; parce qu'une legere 
coëtion les fait durcir com- 
me les autres œufs, | 


le féconder ; que la tunique 
de l’œuf étant beaucoup plus 
mince, elle feroit infaillible- 
ment rompuë par la refiftan- 


vaire , & qu'ainfi toute la 
fubftance renfermée dans le 
petit œuf ne Mmanqueroit pas 
de s’écouler. nd 
5.) Que les œufs des ovai- 
res lorsqu'ils font rendus fé- 
conds & detachez des ovai- 
res, devroient tomber très. 
fouvent dans la cavité de 
.l'abdomen, parce que ni les 
extremitez des trompes ni 
leurs franges n'embraflent pas 
exactement les ovairése 
_ 6.) Que le petit œuf ne 
peut entrer dans les trom- 
pes, puisque la cavité de çes 
trompes devient infenfible- 
ment plus étroite du côté de 
la matrice, 
7.) Qu'il à trouvé dans des 
femmes grofles jes deux o- 
N 5 | vaires 


\ 
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vaires corrompus, fchirreux 
& dans lesquels il n'y avoit 
aucune veficule. ; 
8.) Que le Fœtus du Pont 
à Mouffon, que l'on trouva 
dans une des trompes de 
Fallope, pouvoit y avoir éga- 
lement été transporté de la 
‘ natrice comme de l'ovaire. 
9.) Que néanmoins les o- 
vaires devoient être de quel- 
que ufage dans les femmes 
groffes, quoiqu'il n'y eut en- 
core rien de certain fur cet 
article; que ces parties four- 
niflent peut-être alors une 
certaine humidité, & queles 
trompes de Fallope aidoient 
en même tems à foutenir la 
matrice devenue plus groffe 
& plus pefante. j 
Cependantle celebre Ray/ch 
(Adverf, Anat. Dec, 1. num. 
2.) & d'autres Anatomiftes 
prétendent que ces petits 
œufs que l’on rencontre dans 
la matrice, ne font que des 
hydatides. 
La femence de l'homme 
contribue beaucoup à la ge- 
neration, Comme il paroit 


[tant par les œufs de poules 
qui ont été impregnez de la 
femence du Coq, que par 
ceux qui n'ont pas été ren- 

j dus féconds. En effet il n’y 

| a que les premiers qui foient 
féconds, & on remarque 
dans le milieu du jaune com- 
me un petit fil qui tient ex- 
tremement fort & qui ren- 
ferme les premiers lineamens 
du fœtus; mais les œufs qui 
n'ont pas été impregnez de 
la «femence ne renferment 
point ces premiers lineamens 
& ne produifent jamais rien, 
On pourroit demander fi ces 
premiers lineamens fe trou- 

voient déja dans les œufs 
avec la fecondation, ou’bien 
s'ils sy introduifent feule. 
ment après que le mâle a 
fourni la femence, Les pe. 
tits -vermifleaux que Les 
wenhoeck a decouvert dans la 
femence des animaux , & 
dont la figure reflemble bes 
aucoup aux lineamens en 
queftion , femblent prouver 
quelque chofe en faveur de 


la derniere hypothefe, : 


VINT-SEPTIEME TABL 


203 


E. 


Du Fœrus. 


L N donne le nom de FOETUS à l’en- 
M7 fant qui vient au monde, lorsqueletems 
de la groffefle eft expiré ; il porte le nom d’E#- 
bryon pendant tout le tems qu’il eft renfermé 
dans la matrice ; on appelle Fauffe-couche quand 


l'enfant nait avant le terme ordinaire. 


I. La Generation {e fait lorsque l’homme & 
la femme fe joignent amoureufement en- 


femble. 


II. La Nutrition fe fait par le nombril ,à Pai- 


de 


RE M AM QUES. 


Sur la vint-feéptieme Table. 


11) L’Embryon fe nourrit 
du propre fang de la mere, 
qui traverfe la fubflance 
fpongieufe de la matrice & 
‘fe rend au placenta, où il fe 
fubtilife & pañfe enfuite par 
la veine ombilicale au foye 
de l'embryon: de là ce fang, 
fuivant les loix de la circu- 
lation, eft porté au ventri. 
cule droit du cœur & à tou- 
tes les autres parties du corps, 
pour leur fervir de nourriru- 
je, mais ce qui refte après 
* Ja nutrition retourne par les 


arteres ombilicales dans le 
placenta "7" 

Plufieurs Anatomiftes mo- 
dernes prétendent que le Fœ- 
tus fe nourrit pendant les der 
niers mois parla bouche, de 
la liqueur qui eft contenue 
dans l’amnios: 1.) parce que 
Ja matrice des femmes gros: 
fes étant fort dilatée & ten- 
due fait beaucoup derefiftan- 
ce, & qu'elle peut par con- 
fequent comprimer cette li- 
queur & la faire entrer fans 
peine dans l'œfophage qui fe 

| | trou- 


PENREUTS. RS: 
à bn 
Ls po 
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de de l’arriere-faix : le fng de la mere 4 


près à avoir été fubrilifé dans 


trouve vuide. 2.) Parce qu'on 
trouve de la glace dans la 
go'ge, dans l'œliphage &le 


ventricule d’un fœtus gelé, 


& que cette glace en feton- 
dant fe change en ane liqueur 
femblable à celle de l'am- 
nios: de plus on trouve auf 
des excremens &' le meco- 
nium dans les inteftins. 3. 
Parce que pendant tout le 


tems que cette nutrition fe 


fait par la bouche, les vais 
feaux laétez & le conduit 
thorachique fe trouvent fuf- 
fifamment ouverts pour faire 


les fonctions auxquelles ils 


font deitinez. 4.) Parce 
qu'on rencontre plus de lie 
queur dans l’amnios pendant 
les premiers mois que pen- 
dant les derniers; ce qui fait 
croire que cette liqueur a 
fervi dé nourriture au fœtus. 


5.) On ne peut pas dire que 
tite liqueur vienne de l'uri- 


ne qui s'amafle dans l'am- 


pnios; puisqu'elle ne fe cor- 


rompt pas & quelle neft 
point falée : elle reflemble 
plûtôt 2 à une espece de gelée 
très-propre à feuyir de nour- 
riture. 

r.) Les plus fortes raifons 
que l'on peut alleguer contre 
cette hypothele & qui la ren- 
dent douteufe , font: r.)Par- 
ce que le fœtus ne respire 
pas dans la matrice: Car on 


a placenta, et 
; porté 


ne peut pas concevoir que 


| n'ayant point d'air &fetrou- 


vant rentermé dans fa pri- 
fon , il puiffe néanmoins fuc- 
cer & avaler ja liqueur ren- 
fermée dans l’amnioss En 
effet la feuie preflion de la 
matrice ne fuffit pas pour 
faire defcendre la liqueur en 


) | queftion, puisque dans ce 


cas, la contraction de la ma- 


_trice fe faifant à chaque in- 


ftant & agifflant continuelle- 
ment fur la mafle qu'elle con- 
tient, la liqueur de l'amnios 
entreroit tout à coup dansie 
ventricule & les inteftins, & 
ne nanqueroit pas delesrem- 
plir entierement & de les di- 


‘later, ce qui eft cependant 


contraire à | experience : fup- 
pofé même qu'il y eut une: 
telle preflion, la liqueur de 
l'amnios entreroit également 
dans la trachée-artere & dans 
les poumons ,; comme dans 
l'œfophage. 2.) L'espece de 
gelée qui fe trouve dans l’œ- 
fophage & le ventricule, & 
le #meconium que l’on ren- 
contre dans les inteftins,peu- 
vént provenir des glandes 
de l'œfophage, du ventricu- 
le & des inteftins, & s’a- 
mafler en une äufi grande 
quantité dans l'espace de neuf 


mois; & d'ailleurs cet amas 


d'impuretez feroit encore 
SANFeUR plus confiderable , 


RE Gt M LE 
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| par la veine ombilicale au foye & au cher 


LE - l'embryon, & de là à toutes les parties 


fi la nutrition fe faifoit par 
Ja bouche : de plus toutes 
ces parties mernbraneufés fe 
trouveroient alors beaucoup 
plus lâches & plus dilatées, 
parce que les liquides relà- 
chent toujours les membra- 
nes. Ajoutez à tout cela 
qu'on rencontre aufh de Ja 
glace dans l'urethre, lorsque 
le fœtus eft expofé à un 
froid trop violént; & néan- 
moins on ne peut pas dire 
que cette glace vienne de la 


liqueur de l'amnios. 3.) 


Comme les glandes  précé- 


dentes verfent une certaine . 


liqueur dans le ventricule & 
dans lés inteftins, la partie 
la plus fubtilé paffe par les 
vaifleaux lactez & par ie con- 
duit thorachique pour fe ren- 


dre dans le fang, ce quifuf-- 
fit pour conferver ces vais. | 


feaux & ce conduit toujours 
ouverts; & d'ailleurs je vou- 
drois bien favoir pourquoi 
les poumons qui ne font ja- 
mais dilatez tandis que l’en- 
fant et dans le ventre de là 
mere, font tout à coupleurs 
fon@tions immediatement a- 
près l'accouchement. De 
plus la route que tient la 
nourriture par l’ombilic eft 
beaucoup plus courte & plus 
ouverte, & par confequent 


beaucoup plus convenable | 
pour cet effet que celle de | deftinée 


du : 


ces petits tuyaux qui font 
extremement étroits. 

4) H n’eft pas encore bien 
prouvé qu'il fe trouve une 


plus grande quantité de li- 


queur dans l’amnios pendant 
les premiers mois que pén- 


dant les derniers, & même 


le celebre Fred; Hoffman eft 
d’un-fentiment tout oppofé., 


(Medicina rational: fyftemat. 


Tom E, Part.Il c.13,$.18.) 
5.) La raifon pour laquelle 
la liqueur de l'amnios n’eft 
pas falée, mais gelatineufe, 
vient de ce que les particu- 
les falines fe feparent dansles 
reins de la mere, avant que 
le fang qui doit fervir de 
nourriture parvienne à l’em- 
bryon; d'un autre côté on 
ne doit pas conclurre que la 
liqueur de l’amnios fert de 
nourriture à l'embryon par 
cette feule raifon qu'elle fe 


trouve mêlée avec une lym- 


phe propre à produire cet 
effets Le celebre Hoffman 
(loc. cit.) repond très.bien à 
cette objeétion dans une in- 
france qu'il fait à ce fujet, 
lorsqu'il dit que la ferofité 
extravafée que l’on rencon- 
tre dans les hydropiques eft 


mêlée avec la lymphe, qu’el- 


le eft de la même nature que 
la liqueur de lamnios , & 
que néanmoins elle m'eft pas 
à {crvir de nourri- 

ture : 
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du corps pour les nourrir; mais le fang 
qui refte enfuite retourne par les arteres 


oïnbilicales. 


ture : elle ne fe corrompt 
pas même fort vite, parce 
qu'elle n'eft pas expofée à 
J'air exterieur, On peut en- 
Core ajouter à ces raifons, 
que l'on trouve toujours dans 


la gueule des mulets & des | 


veaux , lorsqu'ils font dans 
Ja matrice, une certaine vis- 
quofité qui remplit fouvent 
tout le gofier, & les empé- 
che de prendre aucun ali. 
ment par ce conduit; ce qui 
prouve clairement que la li- 
queur de l’amnios ne peut 
fervir de nourriture, parce 
que l'embryon ne pour- 
roit fe dispenfer d'avaler en 
même tems cette visquofité, 
L'experience même fait voir, 
que tous les fœtus auxquels 
on n'a pas foin d'ôter cette 
visquofité du gofier imme- 
diatement après l’accouche- 
ment ,ne manquent pas de 
devenir malades, parce qu'ils 
ne peuvent la digerer qu'a- 
vec beaucoup de peine. 

S'il m'eft permis de join- 
dre mon fentiment à ces deux 
hypothefes fi oppofées l'une 
à l’autre , je dirai qu'après 
avoir fait au mois de Fe- 


-vrier de l'année 1724. la dis- 


fection d'un monftre de deux 

filles qui n'avoient qu'une 

feule poitrine, mais un dou- 

ble abdomen, & après avoir 
* # 


4 


“tt: La 


“examiné de fort près chacun 


de leurs visceres, il me pa- 
roit fort probable que le fœ- 
tus dans le ventre de fa me- 
re ne reçoit fa noufriture que 
par le cordon ombilical, & 
je fuis d'autant plus porté à 
embraffer ce fentiment (Voy. 
ma Defcription natomico-phy- 
Jiologique d'un fœtus monftru- 
eux, Seét. IIL $.2.4.) que 
je ne trouvai dans l’amnios 
qui étoit unique, qu’une li- 
queur homogene qui devoit 
paf confequent fervir de nour- 
riture à ces deux enfans: il 
y. avoit outre cela dans les 
inteftins de l’un d’entre eux 
vingt fois plus d’excremens 
que dans les inteftins de l’au- 
tre, quoique ce dernier fût 
plus grand d’un pouce que 
le premier, & qu'étant plus 
gros & plus charnu dans tous 
fes membres, il dût prendre 
plus de nourriture & amaffér 
dans fes inteftins une plus 
grande quantité d'excremens. 


. Cette vérité pourroit peut- 


être fe confirmer encore da: 
vantage , fi l’on avoit foin 
de comparer plus frequem- 
ment la quantité de meco- 
nium qui fe rencontre fou- 
vent dans l'amnios qui eft 
commun aux autres jume- 


‘aux. Je puis donc conclurre 
|avec aflez de probabilité qu'il 


ne 


a 6 6 M: LÉ 1: 
{IT. La Circulation du fang dans le fœtus ne 


w 
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fe fait pas par les poumons, mais 
a. Par le srou ovale, du ventricule droit 
du cœur dans le gauche. 
b. Par le canal arteriel, de lartcre pul- 
_ monaire dans lPaorte. 


IV. L' Accouchement fe fait lorsque la matrice 


venant à s’ouvrir le fœtus rompt lesmem- 


branes & fort par la vulve. : 


p. Les Differences que l’on rémarque entre 
le fœtus & l’adulte font les fuivantes. 

.c. La Téte du fœtus eft groffe, la partie 

_ qui eft au deflus du front eft molle 

_ & porte le nom de Fontanelle ou Fon: 


taine qui bat. 


_ d. Le Conduit de l'oreille n’eft pas enco- 
re bien formé, & fe trouve bouché 


ne s’eft amaflée une fi grande 
quantité de meconium dans 
le plus maigre de ces deux 
enfans , que parce qu'étant 
- joint au plus grand il en de- 
voit neceffairemeñt être com- 
pimé de tems en teths ; 
_ (cette compreffion qui étoit 


forte fe faifoit même fentir. 


par certaines marques dans le 
tems de l'accouchement) or 
toutes les parties de ce petit 
Corps étant ainfi ferrées, il 
falloit par confequent que 
les glandes le fuflent égale- 


ment, & qu'il en fortit une 


liqueur qui tomboit enfuite 
dans la cavité du ventricule 
& des inteftins. 


pat 


Il eft donc B..…. que 
la liqueur de l’amnios vient 


de a transpiration & de l’u- 


_rine de l’embryôn, d'autant 


plus qu'il a toujours l’uretre 
humecté & aflez ouvert. 
Il eft vrai qu'on trouve pen- 
dant les premiers mois de la 
liqueur dans l’amnios, & mé- 
me avant que le fœtus foit 
en état de transpirer; mais 
cette liqueur fert alors à fai- 
re repofer, l'embryon plus 
mollement, de peur qu'il ne 
foit trop comprimé & même 
entierement froiffé par la ma- 
trice qui fe contracte & fe 
reffetre fouvent ayec beau- 
coup de force, 

8) Com: 
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/ 


par une membrane: où apperëoit le 
tympan, & les offelers de Pouië ont 
presque déja la grandeur qu’ils doi- 


/ vent avoir. 


e. Les Dents fe trouvent aufi danseurs 


_alveolés. : 


n A0 DS | 
f. Le: Thymus eft beaucoup plus grand 
dans le fœtus que dans les adukres. 
_g. Les Poumons ne recoivent point d’air, 
& c’eft pour cela qu’ils vont au fond 
_ de l’eau lorsqu'on les y jette, 
h.-Les Vaiffeaux ombilicaux dharrient Ia 
nourriture que reçoit le fœtus. 
i. Le Foye eft fort gros, & on y re- 


_ marque: 


++ de Sinus de la verne-porte,. dans le- 
… quel fe rend la veine ombilicale. 
#, Le Canal veneux, qui fe rend du 


_ g) Comme le fœtus né 
respire. pasidans Ja matrice, 
Îles veficules des poumons ne 
peuvent pas fe dilater, &t 
ainfi les poumons font tou- 


jours beaucoup plus pefans 


qu'un égal volume d'eau, ce 
qui eft caufe qu'ils vont au 
fond de l’eau quand on Îles 


y jette. Cette expérience de 


Ja Medecine, qui eft auf 
du reffort de la Jurispruden- 
ce, aordinairement| eu dans 
les cas où les Meres font mou- 
rir leurs enfans. Cependant 
il y a déja long tems que de 
ttès-habiles gens ont fait voir. 


finus 


que cétte experience ne prous 
voit rien, de bien certain, 
parce que fouvent dans un 
accouchement difficile, lors- 


que les membranes font déjà. 


rompuës & que l'orifice dé 
la matrice eft ouvert, l’en- 
fant peut fort bien respiret 
& mourir enfuite avant que 
de naître fl me fouvient 


auffi. d'avoir trouvé dans un 


homme âgé de 26. ans, les 
poumons fchirreux & fi pe: 
fans, qu'ils alloient au fond 


de l'eau dans le même mo: 


ment qu'on les y jettoit, 


24 


æ 


TABLE... + 9 
finus précédent dans la veine ca- 
} | Me 
k. Les Reins font pleins de fillons, & 
‘les Capfules atrabilaires font beaucoup 
. plus grandes que dans les adultes. 
1. Les Os font ou imparfaits , ou beau- 
!_ coup plusmous que ceux des adultes; 
mais il y en a un plus grand nombre 
_bré que dans les adultes, parce que 
les épiphyfes fe trouvent feparées 
CS des os. : 
IL Les parties qui fortent de la matrice après la 
naïflance de Penfant, & auxquelles on don- 
ne le nom d’#sriere-faix, font les fuivantes : | 
À. Le Placenta, qui eft un corps rond, 
fpohgieux & vasculeux: fa partie con: 
vexe eft attachée à la matrice; mais fa 
partie concave tient au cordon ombili- 
cal & aux membranes qui entourrent le 
F, fous. MAR | 
B. Les Membranes du fetus, ou les tuni- 
- ques dont il eft enveloppé, font : 
m. Le Chorion, qui eft la membrane ex- 
terne, laquelle eft épaifle & vascu- 
 Iéufe. re A 
à. L'Ammios eft la membrane interne, 
qui cft mince & contient les eaux. 

La Membrane A/antois ne fe rencon- 
tre que dans certains animaux. 

Le Chapeau où Casque que l’on trouvé 
fur la tête de quelques enfans, 
lorsqu’ils naiflent, eft une portion 

._... … de PAmnios. | 
_C: Le Cordon De tient au placenta 
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_& à l'ombilic: il eft formé des parties 
_fuivantes, qui font : % 
o. Les 2. Arteres embilicales | qui vien- 
nent des arteres iliaques. 
. La veine ombilicale, qui fe rend au 
foye par Pombilic. 
q. L’Uraque, qui a rarement une cavi- À 
_& é& qui tient à la veflie. 
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Vi NT-HUITIEME TABLE: 
Des Mafites. 


L Dé : La Mologie eft une s pacte de 

l’Anatomie où Pon traite de tous lés muf- 

cles du corps, de, leur fituation, de leur oris 

pue » de leur infertion & de leurs ufages. 

Le Mufcle eft une partie dü corps qui eft 

charnue & Pinftrument de divers mouve- 
mens. Voy. Tab. 1H. n. 8. 


1.) La Téte du mufcle eft cette cätremité du 
mufcle qui tient au membre vers lequel fe 
fait la contraction, 

4.) Le Veütre eft la partie charnue du rule 
cle qui fe contraéte dans le mouvement. 

4. La Queuë eft Pautre extrémité du muf- 
cle, qui dans le mouvement { rapproche 
de Pextremité precedente, avéc le mémbre 
äuquel elle eft attachée. 

La Tête & la Queuë font dé forts ten: 
dons: lorsque Pun de ces tendons ef 
plus large que l’autre, & qu’il eft éten- 
du en maniere de ligament, on lui don- 
ne le nom d’Aporevrofe : on remarque 
de cés tendons au mufclé frontal ; au 
peétoral & à plufieurs autres. 

Ïl. Noms : Certains müfcles tirent leurs noms, 
7 De leur Figure, comme le:Mufcle biceps; 
le biventer, le deltoïde, lé capuchon, 

le pyramidal, le rond, le quarré, &c. 

De leut Févr, comme le imufcle mas- 

( 4 fè- 


" 
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feter, l’extenfeur des doigts, les prona- 
teurs, les obturateurs, &c. 
De la partie [ur laquelle ils font couchez : le 


Mufcle temporal, le pectoral, 


le pal- 


maire, le radial, le cubital, Pœtopha- 


gen, cc. 


De leur fituation : 


De leur grandeur ou petitelfe : 
très-large du dos, le grêle &c. 


le vafte, le 


Pexterne > Pinterne, lé . 


: fublime, le profond, &c. | 
De la fruBure de leurs fibres, comme: le 

Mufcle oblique, le transverfal &c. 

De plus les mufcles dont les mouve- 
mens {ont oppolez, fe nomment wuf- 
cles antagonifles : ceux qui font faitsen 
maniere d’anneaux & qui ferrent les 
orifices s’appellent fobynéters : il y en 
a auffi qui font fmples, & d'autres 
qui font compofez. 

ul. L°AGion dos Mufcles fe fait par la conträction 


des 


REMARQUES 


Sur la vint- Ms Table: 


‘ HIL) Toutes les actions & 
. tous les mouvemens du corps 
dependent des fibres mufcu- 
Jaires. Ces mouvemens font 
differens, & ont auffi diffe- 
rens noms. Les #mouvemens 


volontaires fe font à l'aide des. 
mufcles : les #ouvemens invo- 


lontaires font ceux qui font 
a de la volonté & 


on les remarque auffi aux 
parties qui font revêtuës d’u- 
ne tunique mufculeufe, On 
difingue encore les mouve- 
mens, EN #0HVemMENs vitaux, 
& en monvemens naturels. Les 
mouvemens vitaux font ceux 
qui augmentent la circulation : 
du fang, & tel eft le mou- 
vement du cœur & celui des 


pou. 


T° À B° L-E. 


des fibres, laquelle étant plus ou moins for- 
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te raccourcit le ventre des mufcles & rap-. 
proche les deux extremitez : c'eft cette action 


poumons ; les mouvemens 
naturels font ceux qui fer- 


vent à la nutrition du corps, 
& à la confervation despar- | 


ties folides & fluides : onrap- 
porte ici les fecretions & les 
excretions. Le mouvement 
des fibres fe nomme propre- 
ment 10% des parties, OU m04- 
vement tonique ; le mouve- 
ment des vaifleaux & destu- 
yaux s'appelle #7ou4vement [ys- 
talique; on donne à l'action 
de l'æœfophage, du ventricu- 
le & des inteftins le nom de 
mouvement  periflaltique ; le 
mouvement du cœur , lors- 
qu'il fe reflerre, s'appelle 
fyfole, & lorsqu'il fe dilate, 
on le nomme diafiole. 

26-34.) Tous les mufcles 
qui élevent l'humerus, qui 
le font tourner en arrière, 
qui le tirent en bas & le rap- 
prochent de la poitrine, lui 
font faire un mouvement 
circulaire lorsqu'ils agiffent 
fucceffivement, & produi- 
fent par confequent une cin- 
quieme ation, qui eît laro- 
tation. 

45--43.) La main fe meut 
en dedans lorsque les deux 
mufcles cubitaux agiffent en- 
femble; mais. quand les ra- 
diaux fe contraétent en mé- 
me tems que les cubitaux fe 


\ 


qui 


relachent, aïors la main eft 
muéë en dehors. On doit en- 
core remarquer la même 
chofe à l'égard du pied, du 
col, & d'autres parties, lors- 
que les mufcles fe jettent en 
dehors ou en dedans. 
85--86.) Les Poëtes racon- 
tent que lorsqu' Achille, le 
plus fort de tous les Grecs, 
vint au monde, fa mere The- 
+is apprit des Dieux que fon 
fils feroit invincible, & que 
tous fes membres feroientin- 
vulnerables, fielle plongeoit 
tout fon corps dans les eaux 
du Styx, ce qu'elle fit; mais 
on dit que lorsqu'elle voulut 
le plonger, elle le prit par 


* / 


le pied qu'elle empoigna un 


peu au deffus du talon, ce 
qui fut caufe que cette feule 
partie ne fut pas mouillée des 
eaux du Styx & qu'elle n'eut 
pas le privilege d'être invul- 
nerable comme les aurres : 
c'eft pour cela qu’ Achille, à 
la guerre de Troye, fut per- 
cé à cette partie d’un javelot 
que Jui darda Paris, à qui 
Venus avoit découvert tout le 
fecret. C'eft de cette fable 
que le fameux tendon des 
mufcles gaftrocnemiens & fo- 
laire paroit avoir pris lenom 
de Corde d'Achille, 


‘0 
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qui met le membre en mouyement x le fit 
courber. | 
Il y a des mufcles dont les deux extremi- 
-_ tez font mobiles en differens tems. 
Si Paétion des mufcles antagoniftes eft éga- 
_ le, il ne fe fait aucun mouvement, mais 
le membre refte tendu. 
._ “Laétion d’un grand. nombre de ruféles 
" et le mouvernent volontaire ; mais il 
certains mufcles qui produifent le mouve- 
enent involontaire , & d’autres qui produi- 
fent le mouvement mixte. 


… Nom: 


Nom: Origine:  Infertion: Aion: 


LÉ Mufcles que l'on voit aux Nu côtez ca crane: Fig. I. 


a, Le Frontal, près de la futu- Sous les fou: il fronce le 


recoronale. cils, front. 
b. L’Occipital, au bassde l'os Sous la future il retire la pe- 
| | SO À lambdoïde, au. | 


IL. Mufiles des deux ovcilles : Fig, I. 


c. L’Anterieur, du mufcle tem fur le devant de 
-. poral. l'oreille. A peine 
d. Le Superi- du pericrane au deflus de {À s'appercoit 
eur; PEROU l'oreille, Son  : 
on de ces 
e,Le Pofiorieur, de RTE derriere l'oreil- mufcles. 
maftoïde, le. J es 


IL. Muftles qui fe trouvent aux deux côtez du 


nez: Fig. il. 
f. Le Pyrami- au deflus du fur le dos &1 
dal, : nez. aux ailes du a ilsdilatent & 
nez. r élevent les 
g. Le Myrti- du grandangle aux ailes du "43 narines, 
forme, de l'œil. nez, 
h. Le Conftric- de la levre fu- il entoure les àïil comprime 
enr » perieure. narines, les narines. 


AV. Mufcles des levres : Fig.I. & IL 


4, L'Orbiculai- il entourre le bord de la bou- il fronce la 


re, che comme un anneau. bouche. S 
k. Le Buccina- des deux côtez à à Jl'ample des il fert à la mas- 
teur, Lex machoi- levres & à la trication & 
gencive, auris, , 
1 Le Zygoma- de milieu de à l'angledesle- il tire la bou- 
tique, l'os jugal, VIEs. che du côté 


R des oreilles, 
© 4 m. Le 
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No : ‘Origine:  Infertion:  Aétion: 
. Le Canin, de l'os ‘ jugal près du prece- il éleve les 
prèsdunez. dent. deuxlevres. 
n, Le Releveur, fous l'orbite au côté de la il éleve la le- 
de l'œil. levre fupe-  vre fuperieu- 
rieure. tes | 
o. Le Platy- du mufcle pec- au menton, il abaïifle le 
mamyodes, toral & du auxlevrés,& menton & 
deltoïde,  aunez. les levres. 
p. L'Abaifleur, du bord de la à l'angle des il abaïfle lesle- 
machoire in- levres, vres, 


ferieüre. 

g. Le Mental, dela partie an- à la levre in- 
terieure qu ferieure. 
menton." 


ME. 


il abaiffe la le. 
vre inferieu- 
re. 


V. Mufcles des deux éôtez de la imachoire inferieure. 


r. Le Crota- au deffus de à la couronne 

Phite, l'ostemporal dela machoi- 4 

Le Tempo- ss occipi- re inferieure. 

A à l'angle de la 
$, Le Maferer, vs iporhté - machoire in- S ils élevent la 
zygomati* ferieure. *. machoire, 


ue. 
T.VIL + Les, FR deux apo- 
2. Prerygoi- phyfesptery. le machoire 
mon goïdiennes.  inferieure. J 
. Le Digafiri. fous l'apophy- Tous le men- 
ques LA |. maxillaire, ton, en de. 
| _dans, | 


fous l'angle de 


il abaiffe ka 
machoire. 


VL. Mufcles qui font moutoir la tête de chaque côté. 


_ 1. Le Mafhoë- ‘du fternum & à laposbtfe 
dien, | de la clavicu- maitoïde. 
le. 
2. Le Drojsine à côté des ver- au condyle de 
cderne tebresducol. l'osoccipital, 
L: par devant, 


oo 


1 


E 
# 


r 
| 


J 


ils font 
mouvoir Ia 
tête par de- 
vant, 


3. Le 
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Nom: Origine:  Infertion:  Aétion: 
3. Le Splni: de trois verte- au deflus de 


qse, - bresducol,& l'apophyfe 
+ de cinq du maftoïde. 
Os. 
x Le Comple: de fix verte- fous le mufcle | 
° 45e : bres du col,& fplenique.  É * 
: . +de trois du P tête par ; 
dos. derriere, 
5. Les deux des deux pre- à l'occiputs “. 
Droits pofie- mieres verte- 
sieurs bres du col. | 
6, Le peris O- à côté de l’at- près des muf- 
blique. las. cles droits. J | 
7, Legrand O- de l’épiftrophe à côté delJ’at- il meut Ja 
blique. pofterieure- las. tête circu- 
. ment, lairement, 


VIL Mufcles qui font mouvoir le col des deux côtes. 


8, Le Scalene, de la clavicule à côté des ver-" 
de deux tebres ducol * 

côtes, 

9. Le Long, de cinq verte- aux vertebres 
; | bres du dosi du col ante- 


ils meu- 
vent le col. 
Ï pat devant. 


rieurement, 
10. Le Trans. & 11. L'Épi- au mufcletrès. ‘ ils tirent le 
vérfes - neux appar- long du dos, col en ar- 
tiennent | . ïicre, 


VIIL. Mufcles des deux Omoplates, 


y2. Le Mujcle des quatre pre- au bordde l'o- iléleve l'omo- 


de patience.  mieresverte- moplate: plate. 
_bres du col. 
1 Le Capu- du dos, du col-à l'omoplate il meut diver- 
chon. & de l’occi- & à la clavi- fement l'o. 
put k cule, , moplate. 
14. Le Rhor: de quatre ver- à la bafe del’o- i] meut l'omo- 
boÿde, ‘7 tebres du col moplate. plate en ar- 
& detroisdu rière. 


dos, 0 5 1946 


+ 
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Nom: Origine: Infertion : Action : 


15. Le petit dela2.3. & 4 à l'apophyfe il tire l’omo= 


Dentelé an- Vraÿes côtes, coracoïde. plate vers la 
terieur. LÉ poitrine, 

16. Le grand des vayes &de à la bafe del’o. il tire l’omo- 
Dentelé an- 2. fauffes cô- moplate. plate par de- 
terieur. tes. | . vant & en 


‘ : bas. 


é | | 
IX. Mafcles des deux côtez de la Poitrine. 


57. Les Juter- entre chaque il va d’une cô- 
coflauxinter. côteoblique- te à l’autre, 
visé € exbtre ment. 


18. Te Soucla. dela clavicule à la premiere | ils élevent 

vier, ipferieure- côte & au ? les côtes & 
ment. fternum. de ss di 

39. Le Dente- de deux verte- aux trois côtes 
lé poflerieur, bres du col & Le je 
faperieur. de deux du 

OS. 

20. Le Dente. de trois verte- aux quatre 
lé poflerieur, bresdudos& faufles côtes 
snfsrieur, de deux des inferieures. 

lombes. 

ax. Le Sacro- de l'osfacrum à diverfes cô -} 
lombaire. & des verte. tes, 

bres des lom- ? 


ils refferrent 
la poitrine, 


bes, 
T. VI *, Le fous le fer- aux deux s| 


Triangulaire num cn de- tez des carti- 
du flernum, dans, | lageg 4 


X. Mufe 
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Nom: Origine; : Infértion: Afin: 


X. Mafcles des deux cêtez de P Abdomen. 


w ue des côtes prés à la ligne blan- « 
défendant, du mufce che & à l'os 
| dentelé, pubs. ils entour- 
w, L’ Oblique du bord dé l'os à à 2 ligne blan- rent & fer- 
afcendant.  ileum,. che&aux cô. | + l'abdo- 
tes inferieu- men,font des 
.… tes. 
x Le Droir, del'ospubis. au flernum & a fendre les” | 
2 
aux côtes. | & facilitent 
Ye LL. Pyrami- de l'os pubis fous le nOM-| Là respira- 
dal. anterieure- bril, RE (Tab. 
- ment. 
z Le Trans- à côté des ver. à la ligne blan- XIX, Fi Le.) 
| verfal, tebres des che. 
lombes, } 


XL, Mufcles des deux côtez a des & des lombes. 


22.Lesrès-long des os facrum à à toutes da) 
du des.  &ileum.  vVertebres du 


. dos. | 
23 oi Sacré, de l'os facrum aux vertebres | | 
. parderrière, du dos & des #4 ___” 


lombes. 


24. Le Demi- de l'os facrum aux vertebresj CA drnière. 
_épineux,  . & des verte- des lombes. I 
es des lom- 
25. Le Quar: de os ileum aux lombes & il fait .cour- 
ré, pofterieure- auxdernieres  ber le dos 
| ment: côtes, & éleve a 
Ÿ SU cuiffe, 


XIL Muf: 


/ 
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Nom: Origine:  Infértion: Action: 
XIL. Maufcles de l Humerus. 
26. Le Dekoï- de la clavi-. presque ur] Se 
de. cule & de lieu de l'hu-, 
l'omoplate.  merus. 
27. Le Cora- de l'apophy- au milieu de 
coïdien. fe coracoï-  l’humerus. ils élevent 
de. ! : lhumerus, 
28. Le Sus-é. au deflus de au colde l’hu- 
bineux. de lépine  merus | 
de l'omo- ms 
plate. ) 
Le Sous- de la furface 
Felaire. interne de 
l'omoplate. 
30. L'Anifcalp- “e vertebres tr partie fu- ilstirent 
tor, des lombes & à erieure-de  l'humerus 
&dudos. 4 ir cn bas, 
31. Le grand de la partie F Se 
Rond, inferieure | 
de l'omo- 
plate. J 
32. Le petit près du pré-} | ; 
Rond: :  cédent, fl “ 
33. Le Sous-é- au deffous au code l’hu- ils meuvent 
… pirenxe de Y'épine merus, l’'humerus 
de l'omo- en arrière. 
plate. 
34. Le Pefto. delaclavicu- presqueaumi-  iltirele bras 
ral, Je, dufter- lieu de J'hu- versla poi- 
. num & des  merus, trine, 
. côtes. 


XII. Mufcles du Coude, 


35. Le Biceps. de l’omoplate à la partie fu- 


en deux en- perieure . 

droits. l'os durayon. & ils font plier 

36. Le Bra- de l'humerus à la partie fu- ? _Jecoude. 
chiai interne, fous le muf- perieure de 
cle deltoïde, l'os du coude, ] 


37 Le 


HO LB D | Le enr 
Nom:.  Origiñe: Infertion : Action : 


37. Le Brachial de l'humerus*) 
externe. . en dedans. | , 


8.Le LongEx- du col de l’o- £ 
; gesfur du  moplate.  Ÿ ilsféréunis. à éident 
fent à l'o- dre 
conde. me Teérite le coude. . 
39. Le court dela partie ex- J ‘ | 
Extenfeur du ternedel'hu- & 
coude. merus. ] 
40. Le Prona- du Condylein- au milieu 4 | 
‘teur rond, terne del’hu- du rayon # ils fonttour- 
4 merus. en dehors, |  nerle cou- 
4t. Le Prona- dela partie in- à la partie ? de en de- 
| snrquarré  ferieure de ‘inferieure ! dans. 
| l'osducoude,  durayon. 
42, LeSupina- dela partieex- au condyle 
teur long.  terieure de inferieur À ils font tour- 
l'humerus. durayon. ! nerlecou- 
43. Le Supina- de lapartiefu. à la partie À de en är- 
teur cour,  perieure de fuperieure 1 rieré 


3 l'os ducoude. . du rayon. 


XIV. Mufcles de la niain. 


Es 1) é se à la paume . il fait rider 

A à ucondyle 1n- gnain près du Ja paume 
TT. terne de l'hu- eur doigt. de F main. 
“1 “IDCIUS. : au carpe près ilpli à 
46.Le Radialk | du nr . LA le “ 


interne. à | 
47. Le Cuor- | CR a | R 
talexterne. De à. Co aux os dume- ils étendent 
48.Le RadialQ eus | tacarpe. | le carpe, 
externe. k 4 
49. Le Sublime du condyle in- à la féconde) 
percé, terne de l'hu- jointure desl 
merus, doigts, | | 
so.Le Profond. de la partie fu- à la troifiemeZ ils flechiffent 


perieure de jointure desk Jes quatre : 
. l'osducoude. doigts : % doigts.’ 
st. Les quatre des tendons du à la premiere | 
Lombricawx, mufcle pro- jointure des 
+ fond, doigts, J sa Le 
L2 
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Nom : Origine :  Infrtion: Aétion : 


$r. Le grañd de la partie ex- fur le dos des il étend les 
Extenfeur.  ternedel'hu- 4, doigts; .  4-doigts. 
pad Mes \ 
#3. Les 6. inte. de la partie là à a premiere ils meuvent 
roffeux inter. terale dés os  jointure dés lès doigts 
nes &rextèr- du metacar- doigts voi-  ën dédans. 
nes. pe. fins, 
54. Le Fkchis- de la partiein- à la partie fu- il flechit le 
feur dupouce, terne du ra- perieure du pouce. 
| _ÿon. pouce. 
£5.L'Extenfeur dela partie ex- à la partie ex. il étend le 
du pouce, terne de l'os terieure du pouce. 
du coude. pouce. 


56. Le Thenar, du carpe fous auxdeuxosdu il porte le 
l'Abduéteur, Xe pouce. pouce. poucé en 
| DT cu dehors. 
57. L'Hypothe. efluneportion près duquel il & tire avec 
nâr. du mufcle fé trouve. jui le pou- : 
précédent. ce sn de- 
RU dans, 
$8. L'Añtithe: du milieu de à là premiére il porte le 
par. l'os du meta jointure du pouce en 
carpe, pouce. dedans. 
59. L’Indica: de la partie à la feconde il étend l'ige 
teur, moyennegé& jointure de  dex, 
poñerieure l'index. 
du coude. Ki: 
6o. L'Extenfour du mufcle ex- au petitdoigt. il étend le 
du petis doigt. tenfeur com- petit doigt. 
mun. 


XV. Les Mufcies de ia Cuiffe. 


ét. Le fous, des 4 vertebres au petit tro- 
des lombes. chanter. 

CEA LUS de l'os ileum près du précé- ( 
dans le bafän, dent. > 


ils flechiffent 
la cuiffe, 


” 


63. Le 


68, Le Livide, de la partie fu- 


perieure de trochanter, 


l'os pubis. 


S P 
69. Le Triceps del’os pubis & à l'épine del’os 


de celui des 
îles. 
70. L'Oltir- de la cavité 
teur interne. du pubis, 
J1. L'Oltura- de la partie 
feur externe, externe du 
| pubis. J) 


| 
? 


223 
* Nom ù Infertion : Action: 
63. Le grand de l'os facrum au deffous du 
Fefi ler de celui grand tro- 
| des , Fe | | RAS 
64, Le moyen du dos de l'os au grand tro-K ils étenden 
Fefler. ” des îles. chanter. $ la cuifle, 
6. Le peris du même en- près du précé. | 
Fefier. droit près de dent. Ed 
la cavité, ’ 
66, Le Quarré, de la tuberofi- entre les deux) 
| tédel’ifchion, trochanter. ils Rs la 
67. Les Fume- de l'os facrum au grand tro- ? cuifle en 
ax rés celui des chanter.  } dehors, 
îles. 


fous le petit} 


£ ils portent la 
cuifle en 
EH dedans. 


J 


au grand tro- 
chanter. 


de la cuiffe, 


ils font tout 
ner la cuis- 
fe en rond, 


XVL. Mofoies de la Sfambe, 


72, Le ma à de l'ifchium & 


à la partie pos- 


- du femur. terieure du 
| _ peroné. 

93. Le Demi. de l'ifchium. à la partie in- } ie 
Rs. terne du tibia, Re 
74. Le Demi- près du précé- au jarret près Je 

nerveux, dent. du premier, je 
35. Le Grék, delapartiean- au jémer,” 
terieure de 
l'os pubis, J 


70, Le 


+ 
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Nom: : Origine : 
76. Lie Droit. de l'épine an- 
_ tetieure de 
l'ileum. 
77. Le Crural. de toute la par- 
| tie anterieute 
du femur. 
78;LeVaflein- dela partie in- 
terne. terne du fe- 
mur. 


. 79.LePVafeex- dela partie ex- 
terne. WE du fe- 


80. Le Couth. “ 1) partie fu- à 
rier. perieure de 


/ l’ileum. 
81: Le Fafcia dela partie ex- 
lata, terne del'épi- 
ne delileum. 


_ 2. Le Poplitée du condyle ex- 


où Farresier. :terne du je- 


mur. 


Infertion : Action: 


| 
I 
r 


É le. 
à la partie in- 


terne du ti- 
bia. 

il entourre 
toute la jam- 


{ 


ils éteñdent 
la jambe. 


au deffus 
du genou 
à la rotu- 


‘il porte Ja 
jambe en 
dedans. 


E ils portent la 


ou jambe en 
le jarret,. | dehors. 


XVII. Mujcles du pied & de fes extremitez: 


83. Leffambier dela partie fu 
ou Tibialan- perieure du 
terteur. . tibia. 

84. Le Peronier dela pattie an- 
anterienre terieure du 
peroné. 
8s.LesGafiroc. des deux con- 
2emiens, dyles du fe- 
, muf, 
86. Le Solaire, fous le jarret, 
la jambe. 


87: Le Plan- fous le jatret, 
taire de la partie 
anterieure du 

femur, 


à la partie in 


terne de l’os 

du metatarfe. Vis portent 
à la partie ex- # le Pied en 

terne de l'os f  SEéVant. 

du metatarfe. 
au talon, ils 


forment la 1 

Que re ; ils étendent 
au deflus dela Ÿ le pied. 
plante du Ï 

pied. J | 
à l'os navicu  ïl porte le 
lairé, pied en 

… dedans, 


88, Le 


LE 


TABLE 


Nom: Origine: 
88. LeSambier duligamentin- 
où Tibial teroffeux. 

pofierieur. 
89. Le Peronier de la partie fu- 
pofierieur, ‘ perieure & 
anterieure du 
peroné, 


Le Sublime, de la partie in- 
terne du cal- 
| caneum, 
ot Le Pr de la partie 
pofterieure 
du tibia. 


o2.Les 4. Lom- du tendon du 


mufcle pro- 

Ne fond. 

93. L’Exten- dela partie? 
feur. fuperieure 
& anteri. 
eure duti- 
bia. : 

de la partie 

anterieure 
du calca 
neum. 

de la partie Ja- 
terale des os 
du metatarfe. 


bricaux., 


94. L'Exten- 
Jeur cours, 


95. Les 8. I#- 

teroffeux in- 

= serbes © ex- 
gernes, 

96. Le Thenar, de la partie in- 

terne du cal- 


Infertion . 


à la ‘partie ex- 
terne de l'os : 
du métatarfe. 

à la feconde} 
phalange. 


MA 


à la troifieme 
phalange des 
doigts. 

à la premiere 
phalange des 
doigts. 

à la partie pos- 
terieure des 4. 
petits doigts. 


à la partie fu- 
_Perieure des 
doigts voi- 
fins, 


au gtos oïrteil. 


à la partie an- 
terieure du 


.  Caneum. gros orteil. 
91 D Eur fus du milieu du à la derniere 
du gros or: peroné. articulation 
_2eil, du gros or- 
teil. 


98. Le Flechis. de la: partie 
Jeur du gros pofterieure 
orteil. du peroné, 

99. L’ 4bduc- de la partie ex- 
teur du petit terne du cale 
doige, caneum, 


à la partie late- 
rale de la pre. 
miere artiCU= 
lation. 


\ 


.P 


J 


225. 
Action : 


il porte le 
pied en 
dehors, 


“is flechis- 
fent les 4, 
petits 
doigts, 


ils étendent 


_ les 4. petits 


doigrs, 


. 
ils tirent les 
doigts en 
dedans, 


ils portent 


Je gros or- 
teil en de- . 
hors, 
il étend le 
gros orteil, 


il flechit le 
gros orteil, 


il porte le 
petit doigt 
en dehors. 


Nous 


26 VINT-HUITIEME 
: Nous avons. donné dans. les Tables prece-. 
dentes la lifte des autres mufcles dé diverfes pa” 
tiés. 
Mafiles de la Luke (Voyez la Tab. VIL & les 
:_. Remarques.) 
Des yeux , des paupieres & des fourcils. 
(Tab. IX.) 
De la-langue & de Pos byoïde. (Tab. XII. ) 
Da Larynx. (Tab. » à: 1 Je 
Du pos G de l'inteflin droit, (Tab. 


De parties phbte. (Tab. XXVL) - 

Comme il n°y a pasaflez de place dans cette Plan. 

che pour y placer toutes les figures, nous avons 
omis les mufcles fuivans & plufeurs autres petits, 
dont la connoiffance n’eit pas fort neceflaire à 

CEUX qui commencent. Ces mufcles font : 
Les 4. Mafcies du dedans de oreille, favoir , trois 
qui appartiennent au moïteau & un à Pétrier: 
ils branlent la membrane du tympan. On 

* remarque encore le Mufcle du tragus & de 
Vantitragus, dont parle Valfalva dans {on Traie 

té de Poreille. 

Le Mafcle abaïiffeur de la levre fuperieure, & le 
mufcle releveur qui fronce la levre tmferieure, 
desquels Cowper fait mention : le premier éle: 
ve Ja levre fuperieure, mais le dernier éleve 
êt fronce la levre inferieure. 

Outre les mufcles du col dont nous’ avons don- 
né la description dans cette Table, Cowper 
parle encore de cinq paires de #ufcles intere 
fpineux & de quelques autres qu'il nomme, 
intertransuerfaux du col, qui étendent & al | 
Jongent le col. 

Fr 


de.éi 


SOMMAIRE D M er 

_Werbeyena remarqué aux côtes 12. paires demul= 
cles qu'il appelle #néercoffaux courts | & 3. ou 
4. autres paires.qu’il nomme wmgs, & qui aident 
à élever la poitrine: il fait auffi mention dans fon 
Anatomie de certains mufcles /ou-cofeux qui fer- 
rent la poitrine. 

Chefelden: & Morgagrt nous apprennent que de 
Coécyx à une paire de mufcles ,qui vient de la pro- 
tuberance de l’ifchium & fait courber le coccyx 
en dedans. | gi | 

Le celebre Heiffer nous donne, dans fon Abre- 

é Anatomique, la description d’un certain #ufcle 
abdueur de P Index qui porte ce doigt du côté du 
pouce: il: vient du premier os du metacarpe, & 
aboutit à la premiere articulation de lIndex.' Ce 
même Auteur reprefente encore un autre mufcle 
qu'il nomme Abduéeur du petit doigt, & qui 
porte ce doigt en dehors. D’autres placent enco- 
re ici un mufcle particulier auquel il donnent le. 
nom d’Adduéleur. NN eu 

Il y a encore au gros orteil-deux autres mufcles 
® favoir lantichenar & le transverfal, qui font mou- 
voir le gros orteil du côté des autres doigts; mais 
il n’a pas été poffible de les placer commodément 
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avec les autres figures. | 
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